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Apres que toute la court fut rassemblée a Paris vers le commencement de l'année 1629, on commença aussy a rompre la pratique du mariage de Monsieur avec la princesse Marie, et luy en parler fermement, a quoy il se résolut, et promit de s'en désister tout a fait pourveu que l'on luy donnât moyen de le faire avec honneur ; et pour cela il proposa que l'on luy donnât la charge de faire lever le siège de Casai qu'y avoit mis trois mois auparavant don Gonsales de Gordova (1 ) gouverneur de Milan, ce que la reine mère luy fit accorder par le roy, quy luy fit en mesme temps un don de cinquante mille escus pour se mettre en esquipage d'aller estre vicaire du roy en Italie avec une puissante armée quy desja s'y acheminoit, et estoit bien avancée. Il trouva bon que l'on envoyât a M' de Manloue affîn qu'il envoyât quérir madame sa fille et qu'elle partit quinse jours après qu'il se seroit acheminé a l'armée.
(1) Gonsalez de Gordova, troisième fils d'Antoiue-Ferdinand Folch de Gardona et Gordova, l\^ dac de Soma, V« dac do Sessa, et de Jeanne de Gordova, mourut en 1645.
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Mais après que le roy luy eut donné celle charge, il s'imagina que la gloire que monsieur son frère iroil acquérir en celle expédition seroil au ravalement de la sienne (tant a de pouvoir la jalousie enlre les proches), et se mit tellement cela en la teste (ou pour dire autn^ ment, dans le cœur), qu'il ne pouvoit reposer. Il vint le 3"* de janvier a Challiot ou de fortune j'estois venu trouver monsieur le cardinal quy y demeuroil lors, et s'estant enfermé avec luy, commença par luy dire qu'il ne sçauroit souffrir que son frère allai commander son arnu'e delà les monts, et qu'il tît en sorte (|ue cet employ se rompit. Il (1) luy respondil qu'il ne sçavoil qu'un seul moyen de le rojiîpre, quy estoil qu'il y allai luy mesme, et (}ue, s'il prenoit ce party, il falloit qu'il partit dans huit jours au plus lard, a quoy le roy s'offrit franchement, et en mesme temps se tourna et m'appella, quy estois au bout de la chambre; puis quand je fus approché, il dit : € Et voycy quy y viendra avec moy et m'y servira bien. » Je luy demanday où; il me dit : c En Italie ou je m'en vas dans huit jours faire lever le siège de Casai. Apprestés vous pour partir et m'y servir de lieutenant gênerai sous mon frère (s'il y veut venir) : je prendray avec vous le mareschal de Crequy quy connoit ce païs là, et j'espère (}ue nous ferons parler de nous. > Sur cela le roy revint a Paris, dit sa résolution a la reine sa mère, et elle a Monsieur, cjuy n'en fut gueres content. Neammoins il n'en fit pas semblant et s'appresta |>our |>artir. Mais le ix)y s'en alla le premier et nous donna rendes vous a Grenoble.
(1) n, lo cardinal.
La veille qu'il partit, il sceut que je n'estois pas fort en argent : il me demanda du cidre pour porter avec luy comme j'avois accoustumé de luy en donner de fort bon que mes amis m'envoyoint de Normandie, sçachans que je Tayme. Je luy en envoyay douse bouteilles, et le soir comme je pris le mot de luy, il me dit : c Betstein, vous m'avés donné douse bouteilles de cidre, et moy je vous donne douse mille escus : aUés trouver Effiat quy vous les fera délivrer. > Je luy dis : c Sire, j'ay la pièce entière au logis, que, s'il vous plait, je vous donneray a ce prix là. > Mais il se contenta de douse bouteilles, et de sa libéralité.
Il partit donc de Paris, (1) , et Monsieur cinq jours après luy, quy vint disner et soupper cheux moy la veille, ayant envoyé son train l'attendre a Montargis (2) ; et moy je partis de Paris le lundy 1 2"® jour de février et fus coucher a Essonne.
Février. — Le mardy 1 3°*® Toiras vint avant jour me trouver pour venir avesques moy, vinsmes disner a Montargis (ou nous trouvasmes M' de Ghasteauneuf), et coucher a la Bussiere (3), ou Ganaples estoit arrivé;
(1) Le ib"^^ janvier, ayant le jour précèdent esté en parlement.
{Addition de Vauteur.) Les précédentes éditions portaient : le i janvier. — Ce fut le 15, jour de son départ, que le roi tint ce lit de justice : il y déclara la reine-mère régente dans les provinces en deçà de la Loire, fit vérifier une déclaration d'amnistie en faveur des protestants qui rentreraient dans le devoir, et ordonna Tenregistrement du recueil d'ordonnances connu sous le nom de Code Michau^ contre lequel le parlement prolongea néanmoins sa résistance.
(2) Montargis, chef-lieu d'arrondissement du département du Loiret, était une seigneurie du duc d'Orléans.
(3) La Bussiere, bourg du canton de Briare, arrondissement do Gien, département du Loiret.
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le mtrméw I i"* dîsoer a Bcoot, coucher a Xerers; le jendj I ^^ disoer a MooiÎDe^ eoodier a Vannoe ^ I ) .
Le Teodredr 16^ ooos fosm» troorer MoQsîear frère do roy qoj aToil couche a Chasleunnoraot el albmes aTesqoes hiy jusque» auprès de Sûil An (2). Il me dil qu*Q D*aiiroil aociiD employ a rarmée^pois que moQàwxir k canliiid T esiod . qu j oe feroit pas seuleiDent sa charge, mais celle du roj encores; que j'avob veu comme il en estoit allé a b Rochelle, et qu*il avoil fait aller le roj en ce voyage contre son gré, seulement pour hiy oster le conmiaodement que le roy hiy avoit accordé : en fin il me dit qu*il s*en alloit en Dombes ^3) <Mi il attendroit les commandemens du roy. Je laschay de le remettre par les plus vives persuasions qu'il me fut possible : mais ce tut en vain, et prins congé de luy, m*en allant disner a Rouanne ou la peste estoit très forte, et coucher a Saint Saforien \y\.
Le samedy 1 7 ^* nous vinsmes passer a Lion ou la peste estoit violente et vinsmes coucher a un rhasteau quy est au marquis de Villeroy, noomié Nions \^5).
Le dimanche 1 8** nous vinsmes coucher a Vineux (6) .
:i) Voir l. m, p. 16i, note 3.
\^) Cbiteaa-Morand est sttoé près de SAint-Manin-d'EétreAax, canton de la Pacaadière. arrondissement de Roanne. — Sainl- Haon-ie-CbAtel. cbef-4iea de canton du m^me arrondissement.
/3i La pnncipauté de Dombes. sitaêe entre la Saigne et lAin, est anjoard'hoi cumprùe pour la plus (crande partie dans rarron* dissement de TréToox, département de l'Ain. La )eane Mademoi- •elle était «oa\eraine de Dombes da chef de j»a mère.
i\) Voir t. ILI. p. 162, note 1.
i'i, Mions, dans le canton de Saint-Sjmphorien-d'Oion, arrondissement de Vienne, département de ri!i^re.
%) Viriea . cheMiea de canton de Tarrondissement de la Ti>ardu-Piu, département de risère.
Le lundy nous disnasmes a Moiran (1) ou Ganaples m'attrapa, et fusmes coucher a Grenoble , ou le roy fut bien ayse de me voir. On tint conseil a Theure mesme, et on envoya Toiras a Vienne pour ammener l'armée quy y estoit, pendant qu'avesques une forte despense et plus grande peine il fit passer les monts a son artiglerie jusques a Ghaumont (2).
Le mardy 20"** le roy fut au conseil l'apres disner pour résoudre toutes les affaires.
Le mercredy 21"® monsieur le cardinal partit de Grenoble.
Le jeudy 22™® le roy par un très mauvais temps passa le col de la Fré et vint coucher a la Mure (3) .
Le vendredy 23°** il passa le col du Pontaut et coudia aux Diguieres (4) .
Le samedy 24°*® il passa le col de Saint Guigue, costoya la Durance (5) et vint au giste a Gap.
Le dimanche 25°*® il coucha a Chorges (6) .
(1) Moirans, ville du canton de Rives, arrondissement de Saint- Marceilin, département de Tlsère.
(2) Ghaumont, aujourd'hui ville de la province de Suse en Piémont, faisait alors partie du Dauphiné , quoique situé au delà des sommets des monts. Ces sommets ont depuis été reconnus par le traité d'Utrecht comme la limite des deux États.
(3) La£Grey est situé à peu de distance au sud de Vizille, non loin d'un lac qui porte le même nom. — La Mure, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Grenoble, sur la route de Gap.
(4) On atteint le Pont-Haut à une petite distance de la Mure, en se dirigeant vers Test. — Les Diguières, château voisin de Beaufin, canton de Gorps, arrondissement de Grenoble, à l'extrémité du département de l'Isère. ^
(5) G*est-à-dire le Drac, rivière qui coule vers le nord, et va se réunir à l'Isère un peu au-dessous de Grenoble.
(6) Ghorges, chef-lieu de canton de l'arrondissement d'Embrun, département des Hautes-Alpes, à moitié chemin de Gap à Embrun.
Le lundy 26°^® il vint a Embrun ou monsieur le cardinal se trouva. Il y tint conseil et se résolut que M' de Grequy et moy nous irions saysir des passages du Piemont(1 ) ; et le 27™* de février, mardy jour de caresme prenant, nous partimes avec monsieur le cardinal, allasmes disner a Saint Grespin {%) , laissans le val Louise (3) a main gauche, et vinmes au giste a Briançon par un extrême froid. Monsieur le cardinal despescha de là le conmiandeur de Valançay a M' le duc de Savoy e.
Le mercredy jour des Cendres, 28™*, nous montâmes le mont Genevre d'où sourdent les deux fleuves de Douere et de la Durance (4) . Nous vismes les arbres quy portent la manne, Tagaric, et la terebentine, puis nous mimes a la ramasse pour descendre a Sesane (5) ou monsieur le cardinal arriva peu après nous. Puis nous vinmes coucher a Ourse (6) .
Mars. — Le jeudy premier jour de mars M' de Grequy et moy vinmes disner a Ghaumont cheux M' d'Auriac (7), quy nous rendit compte de Tarmée qu'il
(1) Voir à TAppendice. I.
(2) Baint-Grépin, village du canton de Goillestre, arrondissement d'Embrun.
(3) Vallouise, canton de TArgentière, arrondissement de Briançon, département des Hautes-Alpes.
(4) Le mont Genèvre, dans le département des Hautes- Alpes, est aujourd'hui à Textréme frontière de la France et du Piémont. — La Doire Hi paire (Dora Riparia) coule vers Pest et se joint au P6 au-dessous de Turin , tandis que la Durance coule au sudouest vers le Rhône.
(5) Cézanne, bourg du Piémont qui était alors compris dans le Briançonnois en Dauphiné.
(6) Oulx, bourg du Dauphiné, aujourd'hui en Piémont, sur la rive droite de la Doire et au-dessus de Ghaumont.
(7) Etienne de Bonne, seigneur d'Auriac, vicomte de Tallard,
avoit. L'apres disner nous allâmes a la fj'ontiere de France reconnestre les forts de Jallon et de Jallasse (1 ), et les lieux propres pour les attaquer et forcer.
Le vendredy %^^ nous ne bougeâmes de Ghaumont. Le commandeur de Yalançay nous renvoya le sieur de Lisle.
Le samedy S^^ le commandeur de Yalançay retourna à Turin, et monsieur le cardinal vint disner a Ghaumont. Il fut après voir la frontière et considérer les deux forts.
Le dimanche 4°*® M' le prince de Piémont arriva à Ghaumont pour traitter avec monsieur le cardinal ; et nous, M' de Grequy et moy , le (usmes conduire jusques par delà la grande barricade que nous eûmes loysir de reconnestre.
Le lundy 5™® il nous envoya un courrier, et l'apres disner monsieur le cardinal estant allé sur la frontière, le comte de Verrue (2) y arriva, quy estant entré en particulier avec monsieur le cardinal, furent plus de deux heures a contester, au bout desquelles monsieur le cardinal [fit appeller M' de Grequy et moy] (3) ausquels il fit entendre les offres du comte de Verrue, lesquelles nous ne fusmes d'avis qu'il acceptât : sur quoy tout traitté fut rompu, dont il envoya donner avis au roy, luy conseillant de venir, ce qu'il fit toute la nuit et arriva sur les trois heures du matin.
fils aîné de Charles de Bonne, seigneur d'Âuriac, et de Jeanne de Varey , parent éloigné du connétable de Lesdiguières, avait été fait maréchal de camp en 1620.
(1) Le fort que les Français appelaient /or/ de Gelasse^ du nom d'un petit cours d'eau qu'il dominait, était appelé par les Pié* montais Saint-François des Gravier es.
(2) N. Bcaglia, comte de Verue, ministre du duc de Savoie.
(3) Inédit.
Cependant M' de Crequy et moy avec les mareschaux de camp tinsmes conseil de Tordre que nous avions a tenir, quy fut que les regimens des gardes françoises et suisses donneroint a la teste; que le régiment de Navarre auroit l'aile droitte, et Stissac la gauche ; que les deux ailes feroint monter deux cens mousquetaires chascune contre les montaignes tant qu'ils auroint gaigné (1 ) Tesminence sur les gardes des barricades et qu'ils les auroint outrepassées; cela fait, au sinnal qij^^ nous donnerions, ils feroint leur descharge par derrière la barricade conmie nous l'attaquerions par devant avec les deux regimens des gardes ; que le comte de Saut (2) avec son régiment iroit passer au dessous de Jallasse par des chemins extravagans (3) que des païsans du lieu luy montreroint, et viendroint en suitte descendre dans Suse et prendre les ennemis par derrière en cas qu'ils nous résistassent encores; qu'en mesme temps on feroit attaquer Jallon par un autre régiment, ce que M' d'Auriac entreprendroit. Cet ordre fait, nous commençâmes a onse heures du soir a faire passer les trouppes par Chaumont. Il faisoit un très mauvais temps, et y avoit sur terre deux pies de neige.
(1) C'est-à-dire : jusqu'à ce qu'ils eussent gagné.
(2) François de Bonne de Gréquy d'Agoult, comte de 8ault, et depuis duc de Lesdiguières, fils afné de Charles, sire de Créquy, duc de Lesdiguières , et de Madeleine de Bonne, sa première femme, mort le !•■' janvier 1677, à l'âge de soixante-dix-sept ans. Son aïeule, Chrétienne d'Âguerre, comtesse de Bault, héritière de son fils Louis d'Agoult, comte de 8ault, l'avait substitué aux nom et armes de cette maison ; et le connétable de Lesdiguières, son aïeul maternel et en même temps son beau-père, le substitua aux nom et armes de Bonne.
(3) Par des chemins détournés.
Le mardy 6"*« de mars le roy arriva sur les deux heures du matin a Chaumont avec M'^ le comte de Soissons, de Longueville, de Moret (1), mareschal de Gbombei^, d'Aluin, de la Yallette, et autres. Nos trouppes passèrent, assavoir 7 compagnies des gardes, 6 de Suisses, 1 9 de Navarre, 1 4 d'Estissac, 1 5 de Saut, et les mousquetaires a cheval du roy. Le comte de Saut et son régiment partirent dès trois heures pour aller ou ils estoint ordonnés : le reste demeura à cinq cens pas du bourg de Jallasse en battaille. Nous avançâmes aussy six pièces de canon de six livres de balle, menées au crochet, pour forcer les barricades. Stissac eut ordre de laisser cent honunes a la garde du parc de l'artiglerie. L'ordre fiit que chaque corps jetteroit devant luy cinquante enfans perdus, soustenus de cent hommes, lesquels seroint soustenus de cinq cens. Nous logeâmes les princes et seigneurs a la teste des cinq cens hommes des gardes.
Sur les six heures du matin M'' de Grequy et moy avec M" de la Vallette, Valançay, Toiras, Ganaples et Ta vannes, mimes nos trouppes en Tordre susdit. Le roy arriva en ce mesme temps avec M' le Comte et monsieur le cardinal : il voulut que ses mousquetaires fussent meslés avec les enfans perdus des gardes.
Nous envoyâmes de la part du roy le sieur de Comminges avec un trompette demander passage pour l'armée et la personne du roy au duc de Savoye. Mais comme il approcha de la barricade, on le fit arrester, et le comte de Verrue sortit luy parler et luy
(1) Antoine de Bourbon, comte de Moret, fils naturel du roi Henri IV et de Jacqueline de Bueil, né en 1607, légitimé par lettres du mois de janvier 1608.
respondit que nous ne venions point en gens quy voulussent passer en amis, et que, cela estant, ils se mettroint en sy bon estât de nous en empescher que, sy nous le voulions entreprendre, nous n'y gaignerions que des coups.
Âpres que Conuninges nous eut rapporté cette response, j'allay (parce que j'estois en jour de commander) , trouver le roy quy estoit cent pas derrière nos enfans perdus, plus avancé que le gros des cinq cens hommes des gardes, pour luy demander congé de commencer la feste et luy dis : c Sire, Sire, rassemblée est preste, les violons sont entrés, et les masques sont a la porte : quand il plaira a Vostre Majesté, nous danserons le ballet. » 11 s'approcha de moy et me dit en colère : c Sçavés vous bien que nous n'avons que cinq livres de plomb dans le parc de l'artiglerie? » Je luy dis : c 11 est bien temps maintenant de penser a cela ! Faut il que pour un des masques quy n'est pas prest, le ballet ne se danse pas? Laissés nous faire. Sire, et tout ira bien. > c M'en respondés vous? » me dit il. c Ce seroit témérairement fait a moy, luy respondis je, de cautionner une chose sy douteuse : bien vous respons je que nous en viendrons a bout a nostre honneur , ou j'y seray mort ou pris. » c Ouy, mais, dit il, sy nous manquons, je le vous reprocheray. > c Que me sçauriés vous dire autre chose, luy repartis je, sy nous manquions, que de m'appeller marquis d'Ucelles? (car il avoit failly de passer a Saint Pierre) (1 ) ; mais je me garderay
(1) Sarapeyre, ville de la province de Goni, sur la Varaita. — L^année précédente le marquis d'Uzelles avait rassemblé une
bien de recevoir cette injure. Laissés nous faire seulement. > Allors monsieur le cardinal luy dit : c Sire, a la mine de monsieur le mareschal j'en augure tout bien : soyés en asseuré. »
Sur ce je m'en vins a M' de Grequy et mis pié a terre avec luy 9 ayant donné le sinnal du combat. M' le mareschal de Chomberg quy ne faisoit que d'arriver, ayant esté contraint de demeurer derrière pour la goutte qu'il eut, s'en vint a cheval voir la feste. Nous passâmes le bourg de Jallasse que les ennemis avoint quitté. Au sortir de ce village nous fusmes salués de quantité de mousquetades des ennemis quy estoint sur les montaignes et a la grande barricade, et de quantité de canonnades du fort de Jallasse, et comme nous nous avancions toujours, M' de Chomberg ftit blessé aux reins d'une mousquetade quy venoit des montaignes a gauche. Lors les nostres des deux ailes ayant gaigné les eminences (1 ), tirèrent au derrière de la barricade, et nous, y donnans teste baissée, nous leur fismes abandonner : allors nous les suyvismes sy vivement qu'ils n'en peurent garder aucune de celles qu'ils avoint. En suitte y entrans pesle mesle avec eux, le commandeur de Yalançay prit le haut a la gauche avec les Suisses, ou il fut blessé d'une mousquetade au genoul et en chassa les Valesiens que le comte de Verrue
armée pour aller au secours du duc de Mantoue ; mais comme il essayait de forcer la frontière du marquisat de Baluces/cette armée fut défaite, et se dispersa : c ses troupes, dit le cardinal de Richelieu dans ses mémoires, ne joignirent pas sitôt les frontières de l'ennemi, qu'elles ne fussent défaites comme la neige qui seroit touchée du feu. • (1 ) Il y avait aux précédentes éditions : les ennemis.
menoit : son cheval y fut pris. Je donnay par le bas avec M' de Crequy et les François, ou le marquis Ville fut fort blessé (1). Nous suyvismes sy vivement nostre pointe que sans la résistance qu'y fit près d'une chapelle un capitaine espagnol (2) et peu de soldats a nos enfans perdus, quy donna loisir au duc et au prince de se retirer, ils estoint tous deux pris. Nous vinmes sans arrester jusques sur le haut a la veue de Suse (3) ou d'abbord on nous tira forces canonnades de la citadelle de Suse ; mais nous estions sy animés au combat et sy joyeux d'avoir obtenu la victoire que nous ne faisions aucun estât de ces coups de canon . Je vis une chose quy me contenta fort de la noblesse françoise quy estoit là, parmy laquelle M' de Longueville, M' de Moret, M' d'Aluin, monsieur le premier escuier (4), et plus de soissante autres estoint avesques nous : une canonnade donna a nos pies quy nous couvrit tous de terre ; la longue connoissance des canonnades m'avoit appris
(1) f Le marquis de Ville, général de la cavalerie du duc, et Taii de ses meilleurs hommes, reçut en cette occasion une mousquetade qui lui cassa le bras et Pépaule. • (Mémoires du cardinal de Richelieu.) — Gui Ville, marquis de Ville, servit depuis dans les armées de la France en Italie. Maréchal de camp en 1636, lieutenant général en 1643, il fut tué au siège de Crémone en 1648. U avait obtenu des lettres de naturalité.
(2) Ce capitaine espagnol, qui lutta contre Tréville, et fut blessé et pris, se nommait Serbellon, suivant Levassor : Thistorien de Toiras l'appelle Mercader, et raconte que sur la demande de la princesse de Piémont, le roi lui fit rendre la liberté au prix d'une enseigne de diamants qu'il donna à Tréville.
(3) Suse, ville du Piémont, située au pied du mont Cenis et du mont Genèvre, à Tissue do ce fameux passage appelé le pas de Suse.
(4) Saint-Simon.
plus qu'a eux que, des que le coup est donné, il n'y a plus de péril, ce quy me fit d'abbord jetter les yeux sur la contenance d'un chascun et voir quel effet ce coup auroit fait en eux : je n'en apperceus pas un quy fit aucun sinne d'estonnement , non pas mesme d'y prendre quasy garde; un autre tua parmy eux un gentilhomme de M' de Grequy, dont ils ne firent aucun semblant. J'eus en marchant a la barricade un de mes gardes tué sur lequel j'estois appuyé : un autre poursuyvant chaudement avec les enfans perdus fut tué sur le pont de Suse : un gentilhomme des miens y eut une mousquetade sur le cou du pié, dont il est demeuré estropié ; c'estoit celuy quy commandoit ma galiotte a la Rochelle, nommé Du Val (1). Aucuns de nos enfans perdus entrèrent mesmes dans la ville pesle mesle avec les ennemis et y furent pris prisonniers, et nous eussions a l'heure mesme forcé Suse sy nous n'eussions fait retirer nos gens parce que nous voulions conserver la ville sans la piller, pour servir de logement au roy.
Peu après estre venus sur ce tertre, M' de Crequy avec M^ de la Yallette allèrent loger a gauche en des maisons sur la descente avesques les gardes, et moy avec Toiras et Tavannes primes a la droitte en descendant et y logeâmes Navarre. Le commandeur quoyque blessé alla mettre les Suisses de l'autre costé de la ville affin d'empescher que rien n'en sortit ; quoy fait, M*^ de Crequy et moy, primes nostre logement aux
(1) Pierre du Val, seigneur de Massiot, &ls de Jacques du Val, seigneur de Gussey, et de Madeleine de Gontay, fut attaché au maréchal de Bassom pierre jusqu'à sa disgrâce. 11 avait été aide de camp du roi et gentilhomme ordinaire de sa chambre.
Cordeliers du faubourg de Suse, et tous les princes et la noblesse y vindrent repaitre avesques nous, joyeux et contens d'avoir sy bien et heureusement servy le roy, quy nous envoya Tabbé de Beauveau premièrement, et puis son escuier de quartier pour dire a M' de Grequy et a moy la satisfaction qu'il avoit de nous et la reconnoissance perpétuelle qu'il en auroit, nous blâmant neammoins, M' de Grequy et moy, de ce qu'estans ses lieutenans généraux, nous avions voulu donner avec les enfans perdus, et nous mandant qu'il ne nous envoyeroit plus ensemble, parce que par émulation l'un de l'autre nous faisions ce préjudice a son service que, sy nous nous y eussions fait tuer, outre la perte qu'il eut faite de deux telles personnes, le desordre se fut mis dans cette occasion faute de chefs pour la commander. Nous luy mandasmes qu'il y a des choses quy se doivent faire avec retenue et d'autres avec précipitation ; que celle cy estoit une affaire ou il ne falloit point marchander, mais y mettre le tout pour le tout, parce que, sy nous eussions esté repoussés a la première attaque, nous l'eussions en suitte esté a toutes les autres, et que des soldats quy voyent de tels chefs a leur teste y vont bien avec plus de courage et de resolution .
Pendant le combat des barricades. M' le comte de Saut quy estoit allé par dessous Jallon pour prendre les ennemis par derrière, eux quy s'en douttoint, avoint mis sur l'avenue ou il devoit passer le collonel Belon (1 ) avec son régiment pour la garder ; mais il les surprit a la pointe du jour et deffit le régiment, prit
(1) Marc- Antoine Belon commandait un régiment de Milanais.
plus de vingt officiers prisonniers , et rapporta neuf drapeaux, des dix dudit régiment, puis se vint joindre a nous aux Gordeliers, d'où nous envoyâmes sur les cinq heures du soir sommer la ville de se rendre, et le chasteau(1 ) aussy , ce qu'ils firent; et, nous ayans donné des ostages, nous différâmes d'y entrer ce jour là, craignant un desordre et que la ville fut pillée par nos soldats ardens et eschauffés par la précédente deffaite, et y entrans de nuit.
M' de Senneterre vint a l'entrée de la nuit nous trouver et nous dire encor de belles parolles de la part du roy et de monsieur le cardinal quy nous escrivit conmie le roy envoyoit trouver ledit Senneterre M' le duc de Savoye de sa part et que nous facilitassions son passage : nous luy donnasmes un trompette et dix de mes gardes pour l'accompagner.
Le mercredy ?"• ceux de Suse nous vindrent porter les clefs de leur ville ou nous envoyâmes Toiras pour en prendre possession et y faire faire nos logemens. Monsieur le cardinal vint disner cheux moy aux Gordeliers, ou après nous tînmes conseil ; puis ayans esté visiter le poste des Suisses que nous louâmes d'avoir sy bien fait, et principalement le colonel Salis de quy le commandeur de Valançay disoit de grandes louanges, et blâmant le régiment de Navarre devant mesmes Tavannes leur mestre de c^mp, nous vinmes loger dans Suse et mimes garnison au chasteau, et la citadelle nous ayant envoyé demander tresve jusqucs au retour de M' de Senneterre, nous leur accordâmes.
(1) Le château était le fort de Jallon. (Memorie recondite^ t. VI, p. tK)?.)
Le jeudy 8"*® de mars nous partîmes de Suse avec ce que nous avions des gardes, de Suisses, Navarre et Saut, avec les gensdarmes et les chevaux légers de la garde du roy, Bussy, Laurieres, Boissac (1) et Arnaut, avesques les gardes de M^ de Crequy et de moy, pour aller prendre nostre logement a Boussolengue (2) et passâmes delà la Douere du costé de la plaine (3). G'estoit le jour de M' de Crequy a conmiander, nous changeans de trois jours en trois jours : il voulut (4) que Ton print plustost ce chemin que l'autre parce qu'il estoit plus large et plus aysé que Tautre, parce aussy qu'il y avoit devant Boussolengue une plaine pour nous mettre en battaille et faire nos ordres en cas que les ennemis nous eussent voulu disputer le logement de Boussolengue. Mais comme nous voulusmes faire passer le pont de la Douere a nos trouppes, le gouverneur de la citadelle de Suse quy estoit en tresve avec nous, nous manda qu'il ne pouvoit souffrir que nostre armée passât devant sa citadelle, et que sy nous le faisions, qu'il romproit la tresve. Nous acceptâmes ce dernier party, et en mesme temps envoyâmes couper les canaux quy portoint l'eau dans la citadelle, dont ils ne pouvoint faire garde parce que les citernes n'en valoint rien : luy de son costé nous
(1) Charles de Lameth, seigneur de Bussy. — Jean de Pompadour, baron de Laurière, fils puîné de Louis, vicomte de Pompadour, baron de Treignac, et de Peyronne de la Guiche. — André de Boissat, enseigne des chevau-iégers.
(2) Bussolengo, bourg du Piémont situé à deux lieues au-dessous de Suse, sur les deux rives de la Doire.
(3) 8ur la rive gauche.
(4) 11 y avait aux précédentes éditions : </e wntlus.
tira plus de cent canonnades en passant, et nous tua dix ou douse hommes. Je menay ce jour là l'avant garde de Tarmée, M^ de Grequy la commandant. Comme nous arrivasmes proche de Boussolengue, nous nous mismes enbattaille, puis fîsmes passer delà la ville, quy nous ouvrit les portes, nostre cavalerie quy se tint en battaille du costé de Veillane (1 ) jusques a ce que rinfanterie fut logée et barricadée ; puis elle desfila.
M' de Senneterre revint passer a Boussolengue , et nous dit qu'il avoit quasy accommodé toutes choses ; qu'il nous prioit de ne point avancer : et sur ce que nous luy dismes que le lendemain matin nous irions attaquer Veillane, il s'en alla en diligence a Ghaumont et nous fit escrire par monsieur le cardinal que le roy nous commandoit de ne rien entreprendre, et ne bouger de Boussolengue jusques a ce que M' de Senneterre eut esté trouver M' de Savoy e de sa part, conmie il fit le lendemain 9"® , et alla trouver le duc quy estoit a Veillane. ^
Le samedy 1 0™* Senneterre repassa , quy nous apporta l'acceptation de la paix que le duc avoit faite sur les articles que le roy luy avoit envoyés ; et sur le soir le comte de Verrue passa pour aller trouver le roy de la part du duc.
Nos soldats ces deux jours precedens furent fort a la picorée ; mais ce jour là nous fismes de rigoureuses deffenses de n'y plus aller.
Le dimanche 11°*® j'estois en jour de conmiander. Sur la nouvelle que nous eusmes du roy de la venue de
(1) Veillane ou Avigliana, sur la rive droite de la Doire, à quatre lieues de Turin.
monsieur le prince près de luy , nous fismes mettre toute nostre infanterie en battaiile entre Saint Jory(1) et Boussolengue , border d'infanterie des deux costés le bourg, et le pont par ou le prince devoit passer, fimes mettre douse compagnies de cavalerie en bel ordre en la plaine quy est entre Boussolengue et Suse, et moy je fus par delà Saint Jory avec les gensdarmes, chevaux légers du roy , et la compagnie d'Arnaut, avec mes gardes et force noblesse, recevoir monsieur le prince, puis le menay par devant nostre infanterie quy luy fit salve et le salua. M'' de la Yallette estoit a la teste. De la nous passâmes a travers de Boussolengue et vinmes ou estoint les douse compagnies de cavalerie, ou estoit aussy M^ le mareschal de Grcquy entre les mains duquel je le resinnay pour Tammener au roy. M" de Longueville, de Moret, d'Aluin, de la Vallette et de la Trimoulle quy voulurent venir avec moy au devant de monsieur le prince ne le voulurent saluer qu'après que je luy eus fait la révérence. Tous ces messieurs le quittèrent quand et moy et revindrent au quartier de Boussolengue, ne nous ayant point quittés depuis que nous partimes d'Ambrun.
Monsieur le prince disna a Suse avec monsieur le cardinal avec lequel il traitta et conclut toutes choses, et entre autres, que l'on mettroit la citadelle de Suse et les forts de Jallon et de Jallasse entre les mains du roy, qu'il garderoit jusques a ce que toutes choses fussent concertées en Italie ; qu'il y mettroit des Suisses, et que je jurerois au duc de remettre lesdites places
(l) 8an-Giorio, village sur la rive droite de la Doire, à peu de distance et au-dessous de Bussolengo.
entre ses mains lors que le roy m'auroit mandé que toutes choses promises seroint accomplies. De là monsieur le prince s'en revint sans avoir veu le roy pour lors, et M' de Crequy et moy, le fusmes accompagner jusques en la plaine de Yeillane.
Monsieur le cardinal m'escrivit pour venir prendre le ^ lendemain possession de Suse et des autres forts ; mais comme le lundy 1 2°*® j'y arrivay , je n'y trouvay aucun commissaire du duc, ny ordre aux gouverneurs des places de me les consinner, ce quy fît que je passay a Ghaumont pour trouver le roy, que je n'avois point veu depuis l'attaque du pas de Suse. Je disnay avec monsieur le nonce (1) cheux monsieur le cardinal, et fus visiter messieurs de Ghomberg et conmiandeur de Yalançay, blessés. De là je revins a Suse ou je trouvay un secrétaire d'cstat du duc : mais il me dit ne pouvoir rien faire sans le veador gênerai Gabaleon (2) . Je luy parlay un peu rudement , ce quy fit qu'il s'en retourna au galop a Yeillane, et le soir mesme Gabaleon arriva en mon quartier deBoussolengue, lequel m'ayant fait entendre son ordre de me remettre les forts en main, et le serment qu'il me montra que je devois faire, et faire faire aux Suisses que je mettrois dedans lesdits forts, j'y trouvay quelque difficulté dont je donnay la nuit avis a monsieur le cardinal , et Gabaleon s'en alla a la citadelle de Suse.
(1) Le cardinal Bagni.
(2) La charge de veador général avait été créée en 1 565 par le duc Emmanuel-Philibert. Celui qui en était investi ordonnait le paiement et les fournitures des troupes : il cumulait quelquefois la charge du contador général^ qui dirigeait l'administration militaire.
âO JOURNAL DE MA VIE.
Le lendemain mardy 1 3°*® je m'en revins de bon matin a Suse ou je trouvay messieurs de Chasteauneuf et de Senneterre que monsieur le cardinal m'avoit envoyés sur le sujet de la difficulté que je luy avois mandée, et comme ce jour là M' de Crequy premier mareschal de France en l'armée faisoit faire la montre générale, monsieur le cardinal passa par l'autre costé (1 ) pour la voir. Je convins avec Gabaleon de la forme du serment, et envoyay des conunissaires pour faire l'inventaire de la citadelle avec ceux du duc. Gabaleon et ces messieurs vindrent disner avec moy ; puis avesques grande peine je peus les faire sortir de la citadelle ou je mis le capitaine Reding avec sa compagnie (2) . De là je voulus moy mesme accompagner les trouppes du duc en m'en retournant a Boussolengue, et les fis conduire jusques a Veillane en toute seureté.
Le mercredy i 4™® le roy envoya de bon matin me mander que je le vinsse trouver a Ghaumont ou M' le prince de Piémont devoit venir disner avec luy, ce que je fis et visitay en passant a Suse le marquis Ville, blessé. De là j'allay establir la garnison suisse a Jallasse; puis je vins a Ghaumont. Apres disner nous fumes au conseil, ou monsieur le prince assista et fit de très belles propositions. De là le roy vint a Suse accompagné de monsieur le prince : on le salua de canonnades tant du fort de Jallasse , en passant , que de la citadelle. M*^ le prince de Piémont prit congé du roy a la porte de Suse, et, ayant nus pié a terre pour luy faire la révérence, le roy descendit de
(1) Par l'autre côté de la rivière, (î) Voir à TAppendice. U.
cheval aussy tost pour l'embrasser. De là il me commanda de l'aller accompagner jusques a Saint Jory, ce que je fis.
Le jeudy 1 5""® Gabaleon me vint trouver a Boussolengue pour prendre de moy l'inventaire sinné de ma main de l'artiglerie et munitions des citadelles (1 ) de Suse et fort de Jallasse, que je luy donnay.
Senneterre passa ce jour là pour aller rapporter a madame la princesse de Piémont de la part du roy les drappeaux gaignés aux pas de Suse.
Le vendredy 1 6°*® je vins a Suse voir le cardinal de la Vallette quy estoit arrivé.
Je disnay avec monsieur le cardinal que je menay puis après a la citadelle de Suse, puis fusmes au devant du roy quy estoit allé se promener jusques a Boussolengue ou je m'en retournay.
Le samedy 1 7°*® le prince cardinal (2) vint voir le roy, quy passa et repassa par mon quartier : je l'accompagnay jusques a Saint Jory. Au retour Gabaleon me vint porter de la part du duc la lettre que don Gonsales de Cordova luy avoit escritte, par laquelle il desclaroit vouloir effectuer tout ce que le duc avoit promis et qu'a cet effet il avoit levé le siège de Casai : je l'envoyay a l'heure mesme au roy, quy me l'ayant
(1) L'auteur a ajouté au manuscrit un « à la un du mot, sans doute parce que le château, qui s'était rendu en même temps que la ville , fut inventorié en même temps que la citadelle et le fort de Gelasse.
(2) Maurice de Savoie, quatrième fils de Charles-Emmanuel I»»", duc de Savoie, et de Catherine d'Autriche, né en 1593, créé cardinal en 1607, quitta le chapeau en 1642 pour épouser sa nièce Louise-Marie-Christine de Savoie. Il mourut le 3 octobre 1657.
remandée (1), je la fis le lendemain rapporter au duc a Yeillane par Boissac.
Le dimanche 18°^® messieurs les cardinaux de Richelieu et de la Yallette vindrent disner cheux M^ de Grequy a Boussolengue. Monsieur le prince de Piémont y arriva peu après, quy ayant conféré quelque temps avec monsieur le cardinal, s'en retourna, et luy (2) a Suse.
Le lundy 1 9°*® Sainte Soulaine vint apporter la nouvelle de la levée du siège de Casai le vendredy précèdent.
Le mardy 20"® je fus disner a Suse cheux monsieur le cardinal. L'apres disner le roy alla en la plaine de Boussolengue voir le régiment de la Grange (3) nouvellement arrivé.
Le mercredv 21 °** nous fismes mettre nostre infanterie en battaille en la plaine au dessus de Boussolengue. De là je fus recevoir Madame et monsieur le prince de Piémont (qui venoint voir le roy), a my chemin de Yeillane ; puis au dessous de Saint Jory je luy presentay les gensdarmes et chevaux légers de la garde du roy, quy marchèrent devant et derrière elle conmie ils faisoint au roy. M^ de Luxembourg luy vint faire la révérence, qu'elle baisa conmie elle m'avoit fait. Je la menay de là passer par devant nostre infanterie quy la salua de salve de piques et de drapeaux :
(1) Renvoyée.
(2) Lui, le cardinal.
(3) Gharles-Êtienne de la Grange, seigneur de Villedonné, fils de Charles de la Grange, seigneur de Montigny, et d'Anne de Brichanteau, sa seconde femme, fut mestre de camp d'un régiment d'infanterie.
puis ayant passé par delà Boussolengue, elle trouva M*" de Crequy et M' de la Trimoulle avec dix huit compagnies de chevaux légers. Je la consinnay es mains de M' le mareschal de Crequy quy la conduisit jusques a ce que le roy la joignit, quy vint au devant d'elle, et avoit fait mettre en battaille douse mille honunes de pié ausquels il fît faire devant elle plusieurs évolutions, puis la conduisit au chasteau de Suse, ou elle et monsieur le prince son mary furent logés et deffrayés.
Le jeudy 22°*® je tombay malade et me fis saigner.
Guron revint de Casai (1 ) et ammena les députés de la ville avec luy, que je fis loger et deffrayer a Boussolengue.
Le vendredy je pris médecine , mon mal me continuant.
Le samedy je me fis encor saigner. Monsieur le prince de Piémont alla et revint de Veillane a Suse : il me fit rhonneur, en retournant, de me venir visiter.
Le dimanche 25"*® mars, jour de Nostre Dame, monsieur le prince de Piémont fit ses pasques a Suse avec rhabit de l'ordre de Saint Maurice.
Le 26°*® le roy envoya le père Josef a M^ de Mantoue, et Argencourt avec Guron au Montferrat (2) . Je continuay d'estre malade.
Le mardy 27°*® je me fis encores saigner.
Le mercredy 28°*® Toiras partit pour aller a Lorette.
Le jeudy 29°*®, conmiençant a me mieux porter, le
(1) Qu'il avait défendu contre les Espagnols.
("2) Guron avait aussi pour mission d'aller trouver le duc de Mantoue et de se plaindre à lui de la continuation des intrigues qui avaient pour objet le mariage de Monsieur avec la princesse Marie.
roy me commanda de venir a Suse ou nous (ismes Testât de Tarmée pour aller a Casai.
Monsieur le prince et madame la princesse partirent d'auprès du roy pour retourner a Turin.
Le vendredy 30"** j'allay a Suse disner cheux Chomberg quy m'en avoit envoyé prier.
Le samedy dernier jour de mars M' le duc de Savoyc rompit les estapes que par le traitté de paix il avoit establies pour nostre armée.
Avril. — Le dimanche premier jour d'avril monsieur le prince revint trouver le roy, quy raccommoda tout.
Le lundy 2"' Senneterre alla de la part du roy trouver le duc a Veillane et rapporta nouvelles que le duc viendroit trouver le roy a Suse.
Le mercredy 4™® nous fismes partir les trouppes pour aller tenir garnison au Montferrat, assavoir les regimens de Villeroy, Ribeyrac (i), Mouchas (2) et la Grange, et les compagnies de Toiras, Canillac (3), Boissac, Gournon, Maugiron (4) et Migneux (5).
(1) Ce régiment appartenait alors à Jacques-Louis d*Aydio, comte de Riberac^ second fils d'Armand d'Aydie, comte de Riberac, et de Marguerite de Foix , qui fut tué l'année suivante au second siège de Casai.
(2) Antoine de Montcbal, lils aîné de Mondon de Montchal et de Perrette de Droé , était gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. Il fut père de Tarchevéque de Toulouse qui a laissé des mémoires.
(3) Philippe de Beaufort-Canillac-Montboissier, fils puîné de Jean-ClaudodeBeaufort-Montboissier, vicomte delaMotte-Canillac, et de Gabriellc, damo de Dienne.
(4) Louis do Maugiron, l)aron du Morlat, ûls puîné de Scipion de Maugiron, baron du Morlat, et de Madeleine de Lugoli.
(5) Charles des Ëssars, seigneur de Meigneux. Voir t. II, p. 307, note 2.
Le roy attendoit ce jour là M' de Savoye a Suse ; mais le mauvais temps Ten empescha.
Le jeudy 5°*® M*" de Savoye m'envoya M^ le comte de Verrue pour me dire que je luy donnasse un passeport pour pouvoir s'aller rendre aux pies du roy. Je courus au devant de luy avec M' le mareschal de Crequy, et nous mimes en son carrosse d'où je sortis peu après, laissant M' de Crequy avec luy, quy le mena au roy, pour m'en venir au devant de Madame et de monsieur le prince qui revenoint a Suse. Je les pris a Saint Jouaire (1) et les menay jusques a my chemin de Suse a Boussolengue , ou le roy, quy estoit venu conduire M' le duc de Savoye, les rencontra. M*" de Crequy rammena M' de Savoye a Saint Jouaire ou il coucha.
Le vendredy 6™® M' de Crequy et moy vinsmes a Suse faire la révérence a Madame et a monsieur le prince. Le roy fit faire exercice a huit cens soldats devant eux.
Le samedy 7°^® le roy nous envoya quérir sur la plainte du mareschal d'Estrées contre Besanson (2)
(1) C'est encore de 8an-Giorio que parle ici Fauteur.
(2) Charles de Besançon, seigneur de Souligné, fils aîné de Charles de Besançon, seigneur de Bouchemont et de Souligné, et de Madeleine Orrye, fut commissaire général des guerres en 1643, maréchal de camp en 1649, lieutenant général en 1653. D mourut le 7 juillet 1669. — Le maréchal d'Estrées ramenait contre les protestants du Midi des troupes qu'il avait commandées en Provence. Le duc de Guise, gouverneur de cette province, devait envahir les états du duc de Savoie du côté de Nice; mais il n'avait pas rempli sa mission. Il en rejetait la faute sur Besançon, qui était chargé des subsistances. C'était peut-être à cette occasion que le maréchal d'Estrées avait formé une plainte contre cet officier.
dont il nous commanda de faire le jugement, et le chastiement dudit Besanson.
Nous disnames cheux monsieur le cardinal. Le roy s'en alla au chasteau voir Madame, et nous a Boussolengue.
Le dimanche 8"**, jour de Pasques fleuries, le roy donna congé a M'' de Grequy d'aller pour huit jours demeurer a Turin. Il partit le lundy 9°*®, et môy j'eus un grand mal d'oreille quy me retint au lit.
Le mardy 1 0°*® monsieur le prince alla et revint de Veillane. J'allay disner a Suse cheux M"^ de Longueville ; puis je fus voir monsieur le cardinal, monsieur le nonce, et l'ambassadeur de Venise (1 ) . Le roy fit faire l'exercice et Madame y alla.
Le mercredy 1 1 ™® M*" de Bordeaux me vint voir, et allâmes après disner ensemble voir le casteau de Bresolles (2) pour y loger monsieur le cardinal.
Le jeudy saint, 12™® d'avril, jour de ma naissance, je fus par ordre du roy a Suse pour recevoir et aller au devant d'un ambassadeur extreordinaire de Venise nommé Soranzo, que la republique envoyoit au roy pour le visiter.
Chomberg partit pour aller a Valence assembler l'armée contre les huguenots.
Le roy envoya ce jour là la commission de l'artiglerie a M"* le marquis d'Effiat, dont j'avois fait la première ouverture.
Le vendredy saint 1 3°*® monsieur le cardinal vint
(1) L'ambassadeur ordinaire Zorzo Zorzi.
(2) Bnizolo, dans la plaine de Bassolengo, un peu au-dessous de cette ville, sur la rive gauche de la Doire.
loger a Bresolles : je fus au devant de luy, et luy conduysis.
Le samedy saint 1 i'^* M'* de Lion (1 ) et de Ghasteauneuf vindrent disner cheux moy a Boussolengue.
Je fis mes pasques.
Les ambassadeurs de Mantoue (2) arrivèrent a Suse.
Le dimanche 1 5°^®, jour de Pasques, je les fus donner bonnes a monsieur le cardinal. Celuy de la Yallette et M' de Longueville me vindrent voir : je les fiis reconduire.
Le lundy 1 6°*® je fus a Suse disner cheux M' le Comte. Apres disner je distribuay les departemens aux commissaires pour la montre et vis le fonds de celle de la cavalerie légère.
Le mardy 1 7°® je fis faire la montre de la cavalerie légère.
M' de Crequy revint de Turin et avesques luy M' Frangipani et le comte de Guiche (3) arrivèrent.
Le mercredy 1 8°*® M' le cardinal de la Vallette nous vint voir : nous allâmes ensemble mener Frangipani a Suse, a quy le roy fit fort bonne chère. Monsieur le cardinal nous donna a tous a disner a Bresolles.
Le jeudy 1 9™® monsieur le cardinal partit de Bre-
(1) Alphonse- Louis du Plessis-Richelieu , récemment transféré du siège d'Aix au siège de Lyon.
(2) Le marquis de Canossa, gouverneur du Montferrat, et le comte Guiscardi, chancelier de cet état.
(3) Antoine de Gramont, comte de Guiche, depuis duc et maréchal de Gramont, fils aîné d^Antoine, comte de Gramont, et de Louise de Roquelaure, sa première femme, né en 1604, mort le 12 juillet 1678.
solles : celuy de la Vallette et M'deLongueville vindrent di^ner en nostre quartier cheux M' de Crequy pour y voir le comte de Guiche. Comme nous estions a table le roy nous envoya un vallet de pié avec une lettre a M' de Crequy et a moy, par laquelle il nous commandoit de ne souffrir le comte de Guiche en nos quartiers (1), et le prendre prisonnier s'il y demeuroit davantage. Il m'envoya aussy ordonner de venir loger a Suse, n'estant pas raysonnable que Sa Majesté fut sans aucun mareschal de France pour conmiander son quartier et la battaille de l'armée, laissant M' de Crequy a Boussolengue. Je m'en revins donc a Suse avec ces messieurs, fus au conseil, de là cheux Madame, puis soupper cheux M' le cardinal de la Vallette.
Le vendredy 20™* j'allay disner cheux monsieur le cardinal : de là je vins avec luy au conseil. L'ambassadeur extreordinaire de Florence nommé Julian de Medicis arche vesque de Pise eut audience. Nous allâmes de là avec le roy cheux Madame quy estoit mallade, puis soupper cheux M' de Longueville,
Le samedy 21"* M' le Comte et M^ de Longueville vindrent disner cheux moy; puis je fus au conseil. L'ambassadeur de Mantoue eut audience.
Le dimanche 22°^* nous réglâmes, M^ de Crequy et moy, les munitions. L'apres disner la court se tint cheux Madame malade. Le soir je souppay cheux M' de Longueville, et puis cheux le roy ouir sa musique.
Le lundy 23°' M' de Crequy revint encor disner
(i) Le comte de Guiche avait été obligé de quitter la France pour 8'étre battu en duel : il était alors au service da duc de Mantoue.
cheux moy. On tint conseil après disner : de là nous fumes cheux Madame ; puis le roy vint a mon logis voir ma chambre ou quand on parloit en un coin, pour bas que ce fut, on Toyoit en l'autre. Il fit faire l'apres souper une excellente musique.
Le mardy 24°*® le roy tint conseil. 11 fut voir Madame. Il arriva un ambassadeur extreordinaire de Mantoae (1 ) . Le roy se trouva un peu mal.
Le mercredy 25™® je Aienay l'ambassadeur extreordinaire de Venise a sa première audience.
Il arriva a Suse un ambassadeur extreordinaire de Gesnes. M' de Harbaut demanda au roy s'il se couvriroit parlant a luy : le roy en fiit en doutte et m'envoya quérir pour m'en demander mon avis. Je luy dis que j'avois veu couvrir un autre ambassadeur que la republique de Gesnes avoit envoyé au roy ; que c'estoit une republique quy ne cedoit rien ou fort peu a celle de Venise; qu'anciennement le roy [ne] faisoit point couvrir les ambassadeurs de Ferrare, Mantoue et Urbin ; que depuis quelques années Elle les avoit fait couvrir; que Gesnes ne passe pas seulement devant eux, mais devant Florence mesme, et qu'a mon avis le roy les devoit faire couvrir ; neammoins s'ils ne le pretendoint point, qu'Elle s'en pourroit passer. Sur cela M' de Ghasteauneuf arriva, a quy le roy ayant demandé la mesme chose, dit de pleine volée que non, et que les Gesnois estoint ses sujets, lesquels prendroint avantage de cette concession comme d'un tiltre qu'ils
(1) Le marquis Alexandre Striggio, principal ministre du duc de Mantoue. Suivant un mémoire imprimé dans les Lettres du cardinal de Richelieu (t. LU, p. 278), le marquis Striggio était arrivé avant le 21 avril.
ne sont plus sujets de la France, et que le roy destruiroit le droit qu'il a sur cette republique. Il n'en fallut pas dire davantage au roy pour [le porter a] (1 ) ne leur pas permettre qu'ils parlassent couverts a luy, de sorte qu'il commanda à M** de Harbaut de leur dire qu'ils ne l'entreprissent pas.
Le jeudy 26°*% comme j'estois cheux le roy, on me vint dire que M' le nonce Bagny m'attendoit a mon logis : je m'y en allay aussy tost l'y trouver. Il me dit en sustance que Sa Sainteté avoit en très particulière reconunandation la republique de Gesnes ; qu'Elle luy avoit ordonné de prendre soin de ses intérêts, et de moyenner que cette ambassade qu'elle avoit envoyée au roy fut bien receue, là ou elle prevoyoit qu'elle y recevroit un signalé affront par le desny que l'on leur faisoit de se couvrir a l'audience, ce quy estoit contre toute équité et rayson, attendu que le précèdent ambassadeur que cette republique avoit envoyé vers Sa Majesté, le roy l'avoit fait couvrir ; que c'est une grande republique quy a rang avant tous les princes d'Italie après les rois immediattement avec Venise; et plusieurs autres choses qu'il m'allégua. Il me dit qu'il en venoit de faire instance a monsieur le cardinal, quy luy avoit promis d'accommoder cette affaire, mais que pour en avoir, la décisive, il ne devoit pas en estre promoteur ; que je serois très propre pour entamer l'affaire, et qu'il me pouvoit dire de sa part que j'eusse a le faire, comme ledit nonce m'en prioit aussy instamment, m'asseurant qu'outre l'obligation que m'en auroit laditte republique. Sa Sainteté m'en sçauroit un
(1) Inédit.
très grand gré. Je luy respondis que je tiendrois a grand honneur de rendre ce petit service a Sa Sainteté et a cette republique ; mais que je craignois de n'y estre pas propre attendu que je m'en estois desja ouvert au roy quy avoit pris le contraire avis, que l'on luy avoit donné, en meilleure part que le mien ; que Sa Majesté estoit opiniâtre quand il avoit une fois mis une chose en sa teste, et prompt a se mettre en colère contre ceux quy luy contestent, et qu'après luy avoir dit cela j'oflfrois à S. S. 111°*® (1) de faire ce qu'il me commandoit, et que j'irois du mesme pas trouver monsieur le cardinal pour sçavoir la forme et l'ordre que j'avois a tenir en cette affaire : et ainsy me separay de luy et allay trouver monsieur le cardinal, lequel me dit qu'il falloit que je fisse cette ouverture et qu'il me seconderoit bien ; qu'il feroit que les mareschaux de camp et Bulion suivroint mon avis , et que M' de Chasteauneuf appu yeroit foiblement le sien.
Sur cette asseurance je m'en vins l'apres disner au conseil ou nous despeschames forces affaires, après lesquelles M' de Harbaut dit au roy qu'il avoit veu l'ambassadeur de Gesnes, ensemble leurs papiers, par lesquels ils faisoint apparoir s'estre autrefois couverts ; et qu'ils ne demandoint point audience sy ce n'estoit a cette condition. Le roy s'opiniatra fort, et vis que j'aurois a faire a forte partie. AUors monsieur le cardinal luy dit : < S'il vous plait, Sire, d'en prendre les avis de ces messieurs, après quoy vous jugerés vous mesme ce qu'il vous plaira. > AUors le roy com-
(1) Sa Seigneurie illustrissime. — H y avait aux précédentes éditions : Sa Sainteté.
mença expressément (1 ) par moy a demander mon opinion, aflSn d'avoir sujet de respondre là dessus, et comme j'ouvris la bouche pour parler, il dit : c Je vous la demande ; mais je ne la suivray pas : car je sçay desja bien qu'elle va à les faire couvrir, et que ce que vous en faites est a la reconunandation d'Augustin Fiesque quy est avec vous. »
Cela me piqua, et luy respondis :
c Sire, s'il vous plaisoit de faire reflexion sur mes actions passées, vous connoistriés que le bien de vostre service, et vostre gloyre particulière, ont toujours esté mes principaux intérêts. Je n'en ay aucun , ny pratique avec la republique de Gesnes ; et quand j'en aurois, ils cederoint a ceux que j'ay pour vostre service. Don Augustin Fiesque est mon amy, et il m'a bien plus d'obligation que je ne luy en ay ; et quand je luy en aurois, vous me croyriés bien léger et bien inconsidéré sy je vous desservois en sa faveur. Finalement, Sire, le serment que j'ay a vostre conseil m'oblige de vous donner le mien selon mon sentiment et ma conscience ; mais puis que vous jugés sy mal de ma preudhomie , je m'abstiendray, s'il vous plait, de vous donner mon avis. »
€ Et moy (dit le roy extreordinairement en colère), je vous forceray de me le donner, puis que vous estes de mon conseil et que vous en tirés les gages. »
Monsieur le cardinal, au dessous de quy j'estois, me dit : c Donnés le, au nom de Dieu, et ne contestés plus. » Lors je dis au roy :
c Sire, puis que Vostre Majesté veut absolument que
(1) Exprès.
je luy die mon opinion, elle est que vos droits et ceux de vostre couronne se desperiroint sy par cet acte vous accordiés la souveraineté aux Gesnois, que vous prétendes avoir sur eux, et que vous les devés entendre teste nue comme vos sujets, et non couverte comme républicains. >
Allors le roy se leva en forte colère et dit que je me moquois de luy et qu'il me feroit bien connestre qu'il estoit mon roy et mon maitre, et plusieurs autres choses pareilles ; et moy je n'ouvris plus la bouche pour dire une seule parolle. Monsieur le cardinal le remit, et il fit suivre les opinions quy furent toutes que l'ambassadeur de Gesnes parleroit couvert a l'audience. Apres cela le roy se leva et alla faire faire l'exercice aux gardes. Le soir nous vinmes a la musique du roy quy ne dit pas un mot aux autres de peur de m'en dire un a moy, et ne fit que gronder.
Le vendredy 27°*® l'ambassadeur de Gesnes eut audience.
Le roy fut voir Madame quy le revint voir.
Je demanday a monsieur le cardinal ce que je ferois du mot ; car sy je le faisois prendre par un mareschal de camp, le roy s'offenseroit, et s'offenseroit peut estre encores sy je luy allois demander. Monsieur le cardinal parla sur ce sujet au roy quy luy dit que je luy demandasse et que je ne luy fisse ny escuses ny reproches, et que c' estoit la peine ou estoit le roy, sa colère estant passée, et ayant reconnu qu'il avoit tort de se prendre a moy pour une chose dont je ne parfois que pour son service. Je pris donc le mot de luy et luy parlay en suitte, et luy a moy comme auparavant.
Le roy ouit en suitte le marquis Striggi, ambassa- IV 3
deur extreordinaire de Mantoue; puis Madame luy envoya un très beau présent de pièces (1 ) de cristal de roche, en suitte duquel ceux de Gesnes luy firent un présent de douse quaisses d'excellentes confitures : il en ouvrit une qu'il distribua a la compagnie : il en envoya deux quy estoint d'acre de cèdre a la reine sa mère quy l'aymoit fort (2) , et me donna les neuf autres quaisses, et ainsy fut faitte ma paix; puis le soir me dit qu'il quittoit son armée de Piémont pour aller a celle de Valence ; qu'il en faisoit gênerai monsieur le cardinal, et M' de Crequy et moy lieutenans généraux, et que nous eussions a demeurer auprès de mon dit sieur le cardinal.
Le soir M' de Harbaut tomba mallade, dont il mourut. On désespéra de sa vie des le premier jour, et l'on fit instance en faveur de M' de Lavrilliere, a quoy nous ne trouvasmes pas monsieur le cardinal fort disposé allors.
Le samedy 28™® le roy partit pour aller en France. Il fut dire adieu a Madame ; puis nous le fusmes accompagner jusques a Ghaumont.^
Il n'est pas hors de propds de dire icy un mot de monsieur son frère, parce que le pouvoir de gênerai de l'armée du roy cessa ce jour là seulement. Il s'en alla, conmie j'ay desja dit, de Ghasteaumorant ou je le fus trouver, en Ddmbes ou il s'amusa à chasser. Le roy a quy je le dis a mon arrivée a Grenoble luy envoya un gentilhomme pour luy donner avis de son achenu-
(1) Il y avait aux précédentes éditions : de pierres.
(2) Aigre de cèdre, boisson faite avec du jus de cédrat. — Voir à l'Appendice. III.
nement a Suse, le priant de se haster d'y venir prendre sa bonne part, et a la gloire, et au péril. Il fit response au roy, comme Sa Majesté arrivoit a Briançon, que, comme il s'acheminoit [pour le trouver] (1), il avoit appris le partement de madame la princesse Marie dont il avoit esté sy touché qu'il s'en alloit a une de ses maisons passer son desplaisir et y attendre les commandemens de Sa Majesté. Sur cela ayant entendu comme le roy avoit forcé le pas de Suse, et ses ennemis a luy accorder tout ce qu'il avoit désiré d'eux, il s'en retourna à ses journées, ayant escrit a la reine sa mère qu'il la supplioit de ne permettre que la princesse Marie sortit de France, laquelle madame de Longueville ammenoit vers Paris, et M*" le Grand estant party d'auprès de Monsieur pour venir a Paris, donna Fallarme a la reine que Monsieur vouloit enlever la princesse Marie et l'espouser : sur quoy elle envoya arrester madame de Longueville et elle (2) , et les fit mener et tenir sous seure garde dans le bois de Vincennes. Monsieur envoya s'en plaindre a la reine sa mère, et envoya aussy un gentilhomme au roy lequel luy fit response qu'il n'avoit rien sceu avant l'arrest de la princesse Marie, mais qu'il approuvoit tout ce que la reine sa mère avoit fait, comme l'ayant fait pour le bien de son service. Sur cela Monsieur tesmoygna son mescontentement. Monsieur le cardinal n'approuva pas trop cette capture, ce quy donna du mescontentement a la reine mère, laquelle, persuadée par le car- Ci ) Inédit.
(2) Ce fat le il mars que la reine-mère fit prendre à Gouiommiers la duchesse de Longueville et sa nièce, qui furent conduites le même jour au château de Vincennes.
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dinal de Berulle sur les asseurances que le père Crondran (1) luy donna que Monsieur n'avoit aucune intention de Fenlever et qu'il en respondoit, la fit eslargir quelque temps après (2) , et Monsieur s'amusa a diasser a Montargis le long de Testé.
Âpres que nous eûmes conduit le roy jusques a Chaumont, nous revinmes a Suse prendre congé de monsieur et de madame la princesse de Piémont, lesquels nous fiismes accompagner jusques a Boussolengue.
Le dimanche 29°^^ monsieur le cardinal tint conseil dieux luy de toutes les affaires de guerre, ce qu'il fit aussy le lendemain.
May. — Le mardy premier jour de may il despescha le sieur de Comminges vers M*" de Savoye.
Je fus visiter l'ambassadeur de Gesnes et ceux de Venise.
L'ambassadeur de Gesnes me rendit la visite le lendemain ; et le jeudy 3™* monsieur le cardinal fut a Boussolengue trouver M' le prince de Piémont et conférer avec luy.
Le vendredy 4°** M' le mareschal de Grequy vint a Suse disner cheux moy.
Le samedy 5™® monsieur le cardinal envoya M' de Ghasteauneuf trouver M' de Savoye, quy trouva M' le prince de Piémont a Veillane et s'en revint le dimanche 6™®, dont monsieur le cardinal ne fut pas content
(1) Charles de Gondran, fils de Thomas Galant, sieur de Gondran, fameux avocat, et de Marie de TOrme, fut le second général de la congrégation de TOratoire. 11 était le confesseur de Monsieur.
Cl) Le 4 mai.
et le fit retourner le jour mesme trouver M' de Savoye.
Le lundy 7°*^ monsieur le cardinal alla ordonner des retranchemens aux passages, et autres œuvres qu'il falloit faire.
L'ambassadeur de Venise demanda à me voir : je le fus trouver.
Le mardy 8™® je fus voir le marquis Striggi, ambassadeur de Mantoue.
M' de Ghasteauneuf revint quy apporta la conclusion de toutes nos affaires.
Le mercredy 9"® on donna l'ordre pour faire partir les trouppes quy devoint aller joindre le roy, et les faire marcher sur les estapes.
Le jeudy 1 0™® monsieur le cardinal et nous, allâmes a Boussolengue disner cheux M' de Crequy. Apres disner M' le prince de Piémont y arriva pour nous dire adieu.
Le vendredy 1 1 °*® M' de Longueville s'en alla par le mont Genis le matin, et monsieur le cardinal partit Tapres disner, et moy avec luy, pour retourner en France, laissant M' le mareschal de Crequy avesques le pouvoir delà les monts. Il nous vint accompagner jusques a Ghaumont ; puis nous passâmes par Essilles et Sallebertran (1), et vinsmes coucher a Oulx, ou Ton apporta a monsieur le cardinal la nouvelle de la paix sinnée entre France et Angleterre (2) . Il eut aussy
(1) Ëxilles, bourg du Piémont, autrefois du Dauphiné, avec un fort sur la rive gauche de la Doire. — Salbertrand, bourg situé sur la même rive, entre Ëxilles et Oulx.
(2) Les articles de la paix avaient été résolus à 8use le 24 avril : les ambassadeurs de Venise, qui avaient servi d'intermédiaires.
nouvelle de la liberté que la reine mère avoit rendue a mesdames de Longueville et princesse Marie (1).
Le samedy \%^^ nous passâmes a Sesane, et me fis porter en chaise pour passer le mont Genevre et vinmes coucher a Briançon ; le dimanche 1 3°*® coucher a Ambrun, souper cheux l'archevesque (2), et le lundy a Gap, le mardy à (3)
Le mercredy nous passâmes le mont du Chabre (4) etvinsmes coucher a Die (5), souper cheux l'evesque.
Nous y séjournâmes le lendemain.
Le vendredy 1 8°*® monsieur le cardinal vint coucher a Lauriol (6) .
Le samedy 1 9""® M" le garde des sceaux, d'Ëffiat et Bouteillier vindrent voir et disner avec monsieur le cardinal, quy passa le Rosne a Baye sur Baye (7) et vint trouver le roy au camp devant Privas (8).
faisaient parvenir au cardinal de Richelieu la nouvelle de rechange des signatures. La paix fut publiée le 20 mai au camp du roi.
(1) L'éditeur des Lettres du cardinal de Richelieu assigne la date du 9 mai à deux lettres relatives à cette mise en liberté. Si le maréchal de Bassompierre ne s'est pas trompé, ces lettres n'ont pu être écrites avant le 11 mai.
(2) Guillaume d'Hugues.
(3) Le nom est en blanc. Peut-être Veyne, ou Aspres-lez- Veyne, dans le département des Hautes-Alpes.
(4) Le col de Cabre sépare la vallée de la Drôme de la vallée du Buecb, afQuent de la Durance.
(5) Die, chef-lieu d'arrondissement du département de la Drôme. — L'évéque de Valence et de Die était alors Charles- Jacques de Gelas de Léberon.
(6) Loriol, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Valence, rive gauche de la Drôme.
(7) Daix, bourg du canton de Chomerac, arrondissement de Privas, sur la rive droite du Rhône.
(8) Le roi était depuis le 14 au camp devant Privai.
M"^ de Montmorency a quy Chomberg avoit laissé, par oubliance, ou autrement, prendre rang devant luy au conseil du roy , en voulut faire de mesme a moy , quy ne le voulus souffrir. Pour cet effet le roy ne se voulut point asseoir au conseil.
Je fus la nuit a l'ouverture de la tranchée des gardes, quy ne se commencèrent que cette nuit là : puis sur le matin je m'en vins loger a un meschant logis ou logeoit M' de Chomberg, et y fis porter le lit de mon neveu de Bassompierre quy estoit avant moy en l'armée avec le roy .
Le dimanche 20™® M' le mareschal de Chomberg me mena voir les quartiers, le campement et les batteries de Pfalsbourg (1) et d'Amboyse (2), ou estoit M' d'Effiat. Monsieur le cardinal y vint, et me mena disner cheux luy. L'apres disner la dispute de M' de Montmorency et de moy fut jugée en ma faveur.
Le lundy 21°*® monsieur le cardinal fut disner avec H' de Montmorency qui estoit en colère.
Les gardes françoises et suisses quy estoint en Piémont arrivèrent au camp. Je les logeay près de moy quy estois campé sur le haut en une petite plaine entre la ville et le logis du roy (3).
Nous fismes la nuit une grande place d'armes.
Le mardy 22™* Champaigne arriva, que je campay
(i) n y avait aux précédentes éditions : de Chabaut. — Le prince de Plialsbourg avait un régiment au siège de Privas.
(2) Louis de Glermont d'Amboise, marquis de Resnel, fils de Louis de Glermont d'Amboise, marquis de Resnel, et d'Anne TAllemant, était mestre de camp d'un régiment.
(3) Le lieu encore appelé le logis du roi est à quelque distance an sud de la ville.
|iiHK'he du logis de monsieur le cardinal, qu'il ne tenoit pas seur. M*^ d'Alais arriva aussy avec la cavalerie legei^e que nous amenions de Piémont.
M' de Chomberg quy avoit grande créance au Heine Chabans (1), Favoit fait travailler au quartier des ^aixies. Il y avoit un autre quartier quy altaquoit une corne, ou Picardie travailloit avec M' de Montmorency a quy on avoit donné Le Plessis Besanson, dont je fus marry. Mais conmie j'avois ammené Argencourt avec moy, je fis voir a M*" de Chomberg que ce premier travail (2) ne valoit rien, qu'il estoit tellement veu de la ville que nous y perdrions forces gens, et qu'il nous eslongnoit du quartier de Picardie d'eu nous nous devions approcher, et joindre. Il s'y opiniatra de sorte que, pour le contenter, je luy laissay Chabans et son ouvrage pour le faire continuer, et moy je fis travailler Argencourt et le fis prendre a droitte, s'approchant de M"^ de Montmorency et Picardie.
Le mercredy 23°® Piémont arriva que l'on logea au poste de Champaigne que nous envoyâmes a yeras(3).
Cette nuit là on accommoda seulement le travail commencé en la précédente.
Le jeudy 24°®, jour de l'Ascension, je fis mes pasques.
Les regimens de Rambures, de Languedoc, de Vaillac et d'Annoné (4) arrivèrent. Piémont alla joindre
(1 ) Il y avait aux précédentes éditions : au même Chahaut.
(2) Le travail du Maine-Ghabans.
(3) Veyras, village à une demi-lieue à Touest de Privas.
(4) Ce régiment avait pour mestre de camp Charles de Le vis, marquis d'Annonay, et depuis duc de Ventadour, troisième fils d'Anne de Levis, duc de Ventadour, et de Mar^erite de Montmorency.
Champaigne, avec lesquels on envoya M' de Portes mareschal de camp que j'avois rammené de Piémont, pour attaquer le fort de Saint André vers les Boutieres (1).
Chombei^ tomba malade. Il y eut dispute pour les séances au conseil, de M'^ de la Yallette et comte d'Alais : M'' de la Yallette le gaigna.
Le vendredy 25°*® nous avançâmes nostre travail assés près de la contrescarpe, aux gardes; et on gaigna une masure proche de la ville, du costé de Pfalsbourg. Du costé de Picardie on battit la corne avec six canons.
Le samedy 26°** j'eus le matin en la tranchée un grand coup de pierre quy me porta par terre.
Il fut résolu Tapres disner que de mon costé je gaignerois la contrescarpe, et de celuy de Picardie on attaqueroit la corne, cependant qu'en mesme temps Pfalsbourg de son costé entreprendroit quelque autre chose pour faire diversion aux ennemis. G'estoit a Normandie de prendre la garde du soir a la tranchée [des gardes] (2) , ce quy fit que j'envoyay quérir Manicampet le baron de Mesley (3), et leur fis faire leur ordre devant moy, puis les menay a la tranchée pour leur montrer ce qu'ils devoint faire. Manicamp y receut un fort petit coup de pierre qu'il fit parestre bien grand. Puis je les renvoyay pour se tenir prêts a entrer en garde de bonne heure. Je donnay aussy
(1) Les Boutières sont une région montagneuse du Vivarais, qui s'étend au nord et au nord-ouest de Privas.
(2) Inédit.
(3) Audard de Fromentières, baron de Meslay, premier capitaine au régiment de Normandie.
ordre que l*artiglerie nous fournit toutes les choses nécessaires et allay de là donner Tordre a Pfalsbourg de ce qu'il devoit faire. Puis je me rendis a la tranchée ou le régiment de Normandie estant arrivé, commandé par Mesley, car Manicamp tenoit le lit pour son coup de pierre (1), M' de la Vallette et M' d'Ëffîat s'y trouvèrent aussy avec M' de Biron, mareschal de camp.
Pfalsbourg commença la danse, attaqua et força une autre maison contre la porte de la ville, que les ennemis avoint fortifiée. Peu après Picardie attaqua la corne quy fut emportée d'abbord, puis regaignée par les ennemis, que les volontaires gentilshonmies leur firent encor une fois quitter : et moy en mesme temps avec le régiment de Normandie me vins loger au dessous de la contrescarpe, et ayant fait a l'angle de ladite contrescarpe deux logemens de huit mousquetaires chascun, quy flanquoint a gauche et a droite de laditte contrescarpe, nous Testâmes aux ennemis quy nous la disputèrent trois heures durant. M'* de la Vallette et d'Effiat y furent plusieurs fois avec grand péril. J'y eus de morts ou de blessés quelque vingt cinq hommes.
Le mesme soir et en mesme temps. M' de Portes du costé des Boutieres avec les regimens de Ghampaigne et de Piémont attaqua et prit par assaut les forts de Saint André et de Tournon (2), tuant ce qu'il y trouva
(1) Manicamp était colonel du régiment de Normandie. — Roussel, dans son Essai sur les régiments d^ infanterie, dit que ce fut Charles Gigault de Bellefonds, lieutenant-colonel, qui commanda le régiment en Tabsence de Manicamp.
(2) Au nord de la ville.
dedans : mais le lendemain matin dimanche 27°^* de may il fut tué d'une mousquetade par la teste, reconnoissant un retranchement que les ennemis avoint fait a la montaigne. Ce fut une très grande perte; car c'estoit un brave et suffisant homme quy alloit le grand chemin pour estre mareschal de France au plus tost.
Nous continuâmes nostre logement, et la nuit sur les deux heures du lundy 28°^® au matin, comme nous avions percé le fossé, nous avisâmes a la muraille un trou par lequel les ennemis entroint dans leur fossé, et on ne tiroit plus de la ville. Je fus long temps a marchander avant que de le vouloir faire reconnestre : en fin y ayant hasardé un sergent avesques une rondache» il entra dans la ville et n'y trouva personne, les ennemis Tayans abandonnée pour se retirer au fort de TouUon (1 ) sur la montaigne ; sur quoy nous entrâmes dans la ville que nous trouvasmes desja occupée par ceux du régiment de Pfaisbourg, quy ayans esté advertis par une pauvre ^emme que les ennemis avoint abandonné Privas, y estoint entrés allors; et peu après tous les regimens et de tous les quartiers y envoyèrent pour piller, et la pluspart se desbanderent de telle sorte que, sy je n'eusse fait prendre les armes aux Suisses pour investir Toullon, les ennemis se fussent peu retirer sans empeschement.
J'investis Toullon avec 1 200 Suisses pendant que l'on pilloit Privas et que peu après on y mit le feu. Sur les deux heures après midy ceux de Toullon me firent demander de se rendre. Je l'envoyay dire au roy quy
(!) Le mont Toulon est au sud-ouest de la ville.
ne les voulut recevoir qu'a discrétion, ce qu'ils refusèrent . Allors nous les investîmes de toutes parts avec les gardes, les Suisses, Ghampaigne, Piémont, Normandie, Pfalsbourg,Yaillac, Languedoc, Lestrange (1 ), et Ânnoné, et mismes Picardie sur les avenues des Boutieres. Saint André de Montbrun (2) , quy conunandoit dedans, demanda à se rendre, et se vint mettre entre nos mains a discrétion. Le roy voulut que ceux du fort en fissent de mesme, et Saint André leur escrivit a cet effet ; mesmes j'envoyay Marillac et Biron, mareschaux de camp, pour les recevoir : mais ils ne se peurent accorder ensemble, ny avesques nous, et sur cela vint une furieuse pluye quy continua toute la nuit; elle m'obligea d'estre sus pié, craignant qu'a la faveur de cette tempeste les ennemis taschassent a se sauver, les nostres n'estans assés soigneux de les en empescher. Ce fut une des plus mauvaises nuits que j'aye passé de ma vie : mais, Dieu mercy, ils ne l'entreprindrent pas.
Le mardy 29™* nos soldats quy avoint investy le
(1) Ce régiment appartenait à Claude de Hautefort, vicomte de Lestrange, fils aine de René de Hautefort, seigneur du Teil, et de Marie, vicomtesse de Lestrange. Le vicomte de Lestrange était aussi vicomte de Privas du chef de sa femme Marie de Gbambaud. U fut décapité à Toulouse en 1632 pour avoir pris les armes en faveur du duc d'Orléans.
(2) Alexandre du Puy, marquis de Saint- André de Montbrun, troisième fils de Jean du Puy, seigneur de Montbrun, et petit-fils du brave Montbrun^ fut depuis lieutenant-général en France et généralissime de Venise en Candie. Le duc de Rohan l'avait jeté dans Privas avec cinq cents bommes de pied et douze maîtres. Il prétend, dans ses mémoires, que Saint-André était sorti de la place avec assurance de la vie sauve pour ses soldats, et qu'il fut retenu prisonnier par surprise.
fort de TouUon crièrent aux assiégés que l'on avoit pendu Saint André, ce quy les mit au desespoir : le roy me l'envoya pour leur monstrer, et eux furent contens de se rendre a discrétion. Mais en ce mesme temps nos soldats sans commandement vindrent de toutes parts a l'assaut, et prindrent le fort, tuant tout ce qu'ils rencontrèrent. On en pendit quelque cinquante de ceux quy furent pris et deux cens autres quy furent envoyés aux galères. Le feu fut aussy mis au fort (1). Il s'en sauva encores quelque deux cens autres quy furent rencontrés par les Suisses quy conduisoint le canon a Veras, quy en tuèrent une partie.
Le mercredy 30°*® on donna ordre a envoyer les prisonniers, retirer l'artiglerie au parc, et disposer le partement de l'armée.
Le jeudy 31™® le roy alla voir les travaux. Je fus soupper cheux M' de Montmorency avec lequel je m'estois raccommodé deux jours auparavant.
Juin. — Le vendredy premier jour de juin, M' de Montmorency partit pour aller réduire a l'obéissance du roy plusieurs places de son gouvernement quy s'y vouloint remettre. On luy donna trois regimens, et quelque cavalerie.
Le samedy 2™® la Gorce, Vallon et Bargeac (2) s'envoyèrent rendre au roy, conmie aussy par le
(1) Comme il avait été mis à la ville. Le duc de Rohan prétend que le feu fut mis au fort par les soldats du roi. — Voir à l'Appendice. IV.
(2) Vallon, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Largentière, département de TArdèche. — La Gorce, village du canton de Vallon. — Barjac, chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Alais, département du Gard.
moyen du freredeBrison (nommé Chabrille) (1 ), furent réduits en son obéissance les Routières avec les cha»teaux de la Tourrette, Donan, Ghalançon, la Chaise, Pierregourde, la Tour de Gros, et le Chellart (2).
Le dimanche S""', jour de la Pentecoste, je fis mes pasques, et servis le roy faisant les siennes.
Il vint nouvelles des Grisons conmie le comte de Merode (3) avoit occupé le Steig, et le pont du Rein, avec douse mille hommes.
Le roy fit mareschal de France M*" de Marillac (4) .
Le lundy 4°** le roy partit avec son armée de Privas, passa le col de Gouairons (5) quy est très
(1) Antoine de Beaumont, de la maison de Grimoard de Beauvoir du Roure, seigneur de Chevrilles, frère puîné du ftrare Brwo». Le duc de Rohan dit que Chevrilles avait fait avec le garde des sceaux, moyennant 20,000 écus, un traité qu'il appelle c le traitté de Vivaretz. t
(2) La région des Boutières contenait un certain nombre de petites places, parmi lesquelles les principales étaient le Ghaylard, sur la Dorne, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Tournon, département de TArdèche, et Ghalançon, sur TËrieux, village du canton de Vernoux, môme arrondissement. — Plusieurs lieux dans ce pays portent le nom de Gros ; il s'agit peut-être ici d'un château voisin d'Estables, à la limite du département de la Haute- Loire. — La Chèze est sur la rive droite de la Dorne, près de Dornas, village du canton du Ghaylard. — Donan, peut-être Dounon, lieu voisin de Sainte- Apollinaire-de-Rias, canton de Vernoux.
(3) Jean, comte de Mérode, un des lieutenants de Wallenstein et des généraux célèbres de la guerre de Trente ans, tué à Hameln le 8 juillet 1633. Il commandait un corps de troupes impériales qui menaçait Mantoue, tandis que les Espagnols, avec la connivence du duc de Savoie, se préparaient à envahir de nouveau le Montferrat.
(4) Les provisions sont datées du i«" juin.
(5) Le Goiron, région montagneuse sur la route de Privas à Villeneuve-de-Berg.
mauvais, alla a Mirebel, et vint coucher a Villeneufve de Bers (1).
Le mardy S*"® il en partit, passa par Vallon et la Tour de Salevas, ou il passa la rivière d'Arbesche (2), laissa a main gauche la Gorce, et vint coucher a Bai^eac.
Le mercredy 6™® j'en partis a la pointe du jour, passay par le quartier de M' de Montmorency, et ensemble nous allâmes reconnestre Saint Ambrois (3) par deux costés, poussâmes les ennemis jusques dans leurs portes, qui estoint sortis sur nous : puis je revins en rendre compte au roy, quy avoit séjourné a Bargeac.
Le jeudy 7"*® je me trouvay au rendes vous de l'armée, quy estoit a la veue de Saint Ambrois, dès quattre heures du matin, ou je trouvay M*" de Montmorency quy me dit que ceux de la ville avoint demandé a parler a l'evesque d'Usés (4), frère de Peraut, pour se rendre au roy. Le roy y arriva peu après, quy mit luy mesme son armée en battaille. Les députés de Saint Ambrois arrivèrent, qu'il me commanda de mener a Saint Estene(5) , quartier de monsieur le cardinal, nous laissant pouvoir de conclure avec eux, ce que je fis, et eux ayans accepté de monsieur le
(1) Villeneuve-de-Berg, chef-lieu de canton de rarrondissement de Privas. — Mirabel-des-Granges, bourg du canton de Villeneuvede-Berg.
(2) UArdèche. — Salavas, bourg du canton de Vallon, sur la rive droite de TArdèche.
(3) Saint-Ambroix, sur la Gèze, chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Alais, département du Gard.
(4) Paul-Antoine du Fay, fils de Jean du Fay, baron de Pérault, et de Marie, fille bâtarde du connétable Henri de Montmorency.
(5) Probablement Saint-Ëtienne.
cardinal la capitulation qu'il pleut au roy leur donner, je les menay a Saint Âmbrois que je receus d'eux en mesme temps, y faisant entrer les gardes françoises et suisses. M' de Montmorency receut leurs gens de guerre et les fut conduire en lieu de seureté.
Le roy alla loger a Saint Vittou (1 ) ou je retoumay le trouver et y loger aussy.
Le rendes vous de l'armée, le vendredy 8"« de juin, fut en une colline proche de Saint Vittou. Le roy la voulut faire marcher en ordre, me commandant de mener l'avant garde quy fut campée au devant de Salindres (2) ou le roy logea.
Je me brouillay le soir avec le premier escuier de Saint Simon sur mon logis qu'il me vouloit oster pour y loger la petite escurie, et ce par une pure meschanceté, en ayant un meilleur. Le roy voulut que je gar^ dasse le mien : mais ce petit monsieur me l'a depuis gardée bonne et s'en est bien vengé par mille trahisons qu'il m'a faittes, et mauvais offices auprès du rov.
Le samedy 9°*' le rendes vous de l'armée fut en une plaine proche d'Alais. Je fus reconnestre la ville; puis je prins a la gauche ou nous passâmes la rivière (3) et vinsmes camper sur le chemin d'Anduse a Alais. Le nouveau mareschal de Marillac vint avec moy et s'offrit d'y faire le mareschal de camp. M" de la Vallette et d'Âluin y vindrent aussy, et conmie j'allois
(1) Saint- Victor-de-Malcap, bourg du canton de Saint-Ambroîz.
(2) Salindres, bourg du canton de Saint-Martin, arrondissement d'Alais, à mi-cberain de Saint- Victor à Alais.
(3) Le Gardon d'Alais. La ville est sur la rive gaucbe : le marecbal passa sur la rive droite.
reooDDestre la ville de plus près du costé ou estoit le poste du régiment de Normandie, les ennemis me firent une embuscade quy fit de vingt pas sa desdiai^e sur moy, et estoint sur un haut, ayans une muraille quy nous empeschoit d'aller a eux. Le cheval du baron des Francs (1), brave gentilhomme quy m'accompagnoit, y fut tué, et luy blessé a la jambe, dont il mourut cinq jours après. Le cheval d'Argencourt fut aussy blessé, et le corps de garde avancé de Normandie estant venu pour les repousser, Campagnols quy en estoit lieutenant, eut la cuisse rompue dont il mourut.
Le dimanche 1 0°^* je fus visiter nos postes, puis allay voir le roy a Salindres ou il estoit retourné loger.
Les ennemis firent une sortie du costé de Normandie, qu'ils repoussèrent bravement et avec perte des ennemis. À l'attaque de Picardie que l'on avoit donnée a M' de Montmorency ils prindrent un retranchement quy estoit proche du vieil pont. J'envoyay le soir, pour soustenir Picardie, le régiment de Rambures; et six cens honunes a une lieue et demie du camp sur l'avenue d'Ânduse pour empescher le secours d'hommes qu'ils vouloint jetter dans Âlais.
Je fus attaqué de la colique bilieuse quy est un rigoureux mal.
Je fus le lundy 1 1 "•• a Marmiraut (2) ou le roy s'estoit
(i) U y avait aux précédentes éditions :du baron de Saint-Franc. — N. de Neuchèze, baron des Francs, fils de Jean-Jacques de Nenchèze, baron des Francs, et de Marguerite Frémiot, sœur de sainte Chantai.
(i) Peut-être le Mas-Miraut.
venu loger, et ne s'y trouva pas bien : il en deslogea le lendemain pour aller du costé de Picardie ou estoint des eaux acides bonnes a boire au roy.
Le mardy 12°^* mon mal me força de partir de Tarmée, et vins coucher a Lussan, d'où je partis le mercredy i3°*' et vins loger a Baignols (1) pour estre près des eaux de Maine bonnes pour guérir mon mal.
Lejeudy M^^ Marillac fut blessé au bras devant Âlais.
M** et madame d'Usés (2) arrivèrent a Baignols.
Lesamedy 16°^^ ceux d' Alais capitulèrent, et le roy y entra le lendemain dimanche l?"*.
Le lundy la grande deputation de Languedoc au roy arrivèrent a Baignols, quy me vindrent tous visiter. Ils en partirent le mercredy suyvant, et les fis accompagner par la compagnie d' Amaut que j'avois emmenée avec moy, et par mes gardes.
Le jeudy 21"** me trouvant mieux de mon oial, je partis de Baignols pour m'en retourner a Tannée. M** d'Usés vint sous mon escorte. Les bandits vindrent sur les chemins, que nous battimes, et en fis pendre un que nous avions pris.
Je trouvay le roy a Alais, quy attendoitia résolution de la paix, laquelle fut conclue (3) le samedy 23**, el
(1) Lussan, BaguoU, chefs-lieux de canton de rarrundisfemenl d'Uzès.
(2) Emmanuel do Crassol, duc d*Uzès, fils de Jacques de Gru8sol, duc d'Uzès, et de Françoise de Clennont-Tallard, mort le 19 juillet 1657; et sa première femme, Claude d'-£brard, dame de 8aint-8ulpice, iillo de Bertrand d'Ebrard, seigneur de Baintrdalpice, et de Mar^erite de Ikilai^ier.
(3) Ce fut la c résolution de la paix, • et non la paix, qui fat « conclue • le 23 dans l'assemblée des protestants.
les députés de ceux de la Religion vindrent le lendemain pour la résoudre avec monsieur le cardinal, puis s'en retournèrent sans l'avoir encores conclue , pour quelques difficultés quy s'y rencontrèrent.
Le lundy 25°^^ les députés revindrent coucher a Alais.
Le mardy 26°^^ elle fut tout a fait résolue et une partie des députés retournèrent a Ânduse pour la faire ratifier a leur assemblée générale quy y estoit lors.
Le mercredy 27"® le roy partit d'Âlais avec son armée et vint coucher a Ledignan (1 )•
Le jeudy 28"** monsieur le cardinal y arriva avec les députés quy demandèrent pardon au roy de leur rébellion, et le roy leur accorda, et leur donna la paix.
Le vendredy 29"*' le roy se trouva mal le matin et voulut partir le soir de Ledignan avec son armée qu'il fit marcher la nuit a cause des grandes chaleurs, et vint sur le minuit coucher a Saint Jattes (2) .
Le^samedy 30°' monsieur le cardinal y arriva, quy ammena les députés avesqucs la ratification de l'as^ semblée quy acceptoit la paix.
Juillet. — Le dimanche premier jour de juillet les députés d'Usés vindrent faire leurs summissions au roy.
Le lundy 2°^® les ostagcs des Sevennes arrivèrent, puis ceux d'Usés (3) .
(1) Ledignan, chef-lieu de canton de rarrondissement d'Alais, à trois lieues au sud de cette ville.
(2) Saint-Ghaptes , chef-lieu de canton de rarrondissement d'Uzès.
(3) Pour sûreté de la démolition des fortifications des places.
Leonor et Madelon de Mirebei, deux excellentes beautés (1), vindrent au souper du roy, quy partît et vint la nuit coucher a Govillas (2) et monsieur le cardinal a Saint Privât (3) .
Le mardy 3°^* les desputés de Nismes vindrent traitter tout le matin avec monsieur le cardinal.
Le roy partit et son armée passa sur le pont du Gai (4), et vint a minuit loger a Besousse (5).
Le mercredy 4°^® on séjourna a Besousse. Le mareschal d'Estrées y vint trouver le roy : je le traittay • Le soir ]e roy vint voir son avant garde campée a Saint Gervasy (6). Le chaud fut excessif.
•Le jeudy 5°^* M' le mareschal de Chomb^ revint a Tannée.
Monsieur le cardinal et M' de Montmorency ammenerent les desputés de Nismes quy firent leurs summissions au roy.
M' le Comte partit de l'armée, malade, et alla a Sommieres.
(1) Ces deux c excellentes beautés i étaient sans doute filles d'Hector de la Forest de Mirabel, seigneur de Blacons, et de Françoise du Puy-Rochefort, cousine de Saint-André-Monibnin. Mirabel avait été mis dans Alais par le duc de Rohan à la place du jeune baron d'Alais, Jacques de Gambis, qui, sur les instances de sa mère catholique, avait promis de livrer la ville au roi.
(2) Montpezatrde-Goillas, bourg du canton de Remoulins, arrondissement d'Uzès, sur la rive gauche du Gard.
(3) Saint-Privat, château sur la rive droite du Gard, au-dessous de Montpezat.
(4) Le pont du Gard, au-dessous de Saint-Privat.
(5) Bezouce, bourg du canton de Marguerittes, arrondias^nent de Nimes.
. (6) Saint-Gervasy, village situé en avant de Bezouce sur la route de Nimes.
Le vendredy 6™* le mareschal d'Estrées revint a Besousse demander congé au roy de s'en retourner a Paris.
On publia la paix a Nismes et y fit on les feux de joye.
Le samedy 7""* M' de Guyse vint a Besousse : je fus son hoste.
Ceux de Nismes envoyèrent leurs ostages, mais non ceux que nous demandions, et on les renvoya.
Le roy partit le soir de Besousse et vint a Beaucaire.
Le dimanche 8"*« on tint le conseil. M' de Guyse quy estoit logé a Tarascon (ville de son gouvernement) venoit les matins disner cheux moy, et au conseil après disner, puis s'en retournoit a Tarascon (1 ) . On délibéra et résolut des garnisons et licenciemens.
Le lundy 9°^® nous fusmes encor au conseil, puis nousvinmes, M' de Chomberget moy, [cheux moy](2), juger Besanson d'avoir la teste tranchée (3) .
Ceux d'Usés vindrent prier le roy d'aller en leur ville, a quoy il se résolut.
Il fut le soir voir sur l'eau la tarasque (4) et autres divers passe temps.
(i) Tarascon est situé précisément en face de Beaucaire, sur la rive opposée du Rhône : le fleuve sépare la Provence du Languedoc. f2) Inédit.
(3) La sentence ne fut point exécutée : mais Besançon demeura en prison. Il s'échappa du For-l'Evcsque, et Ton verra plus loin comment il chercha à se venger du maréchal d'Estrées.
(4) Il y avait aux précédentes éditions : la bourrasque, — Le jeu de la tar<uque^ institué par le roi René, consistait à promener tumultueusement par les rues PefQgie d'un monstre qui avait autrefois désolé la ville.
Nouvelles vindrent de Sommieres que M' le Comte te portoît très mal.
Le mardy \ 0** M' de Cbomberg et moy vimnes le matin a Uses pour donner les ordres nécessaires. Le roy y arriva le soir.
Le mcrcredy 1 \ "^ nous séjournâmes a Uses attendant les ostages de Nismes.
Lejeudy 12** le gênerai d'Avignon (1) vint faire la révérence au roy : je le traittay.
M' le Comte fut a l'extrémité de sa maladie.
Le vendredy 1 3"* nous eûmes les ostages de Nismes, et leurs députés vindrent supplier le roy de vouloir honorer leur ville de sa présence.
Le samedy 1 i** le roy vînt a Nismes, passa par le fort des Moulins, et vit celuy de la tour de Maignes. n fut fort bien receu ; puis il alla voir les arènes.
Le dimanche 1 5"^* le roy partit de Nismes pour s'en retourner en France, et me laissa avec monsieur le cardinal pour commander les armes sous luy aux huit provinces ou son pouvoir s'estendoit, dont plusieurs grands furent bien marris. Nous le fusmes conduire jusques a my chemin de Montfrin (2) ou il alla coucher, et revînmes a Nismes.
Il y eut quelque petite espérance de la santé de M' le Comte.
Le lundy 16"** nous séjournâmes a Nismes et y tînmes conseil. M' de Guyse en partit et alla voir M' le Comte a Sommieres.
Le mardy 1 7»« M' d'Effiat traitto M" les mares-
(1) Marius Filonardi, archevêque d*AvigDon, prolégal, et gén^ rai des armes pour le pape.
iî) Montfrin, petite ville du cant. d*Aramon, arrood. de Nlmet.
chaux de Chomberg, Marillac et moy, et M*" de Montmorency, et puis nous partimes avec monsieur le cardinal quy alla coucher a Marsillargues, et nous a Lunel.
Le mercredy 18°® nous arrivâmes a Montpelier. Nous fusmes voir la citadelle, nous promener avec les dames a l'esplanade. Je fus logé cheux M' de Greffeules (1) de quy la femme accoucha conoone j'entrois en son logis.
Le jeudy 19°^® monsieur le cardinal nous festina, puis nous mena voir le jardin des simples du roy (2) . M** d'Ëffiat nous fit festin a soupper, et puis la musique.
Le vendredy 20"** M' de Longueville arriva quy nous asseura que M*" le Comte estoit hors de danger.
Le samedy 21 "• on fit la reunion de la court des aydes a la chambre des comptes (3) .
Le dimanche 22""® Fossé (4) , gouverneur de Montpelier, festina M'^'de Montmorency, de Bordeaux, d'Effiat,
(1) Pierre de Greffeuille, fils d'un autre Pierre de Greffeuille qui avait été président de la chambre des comptes de Montpellier, fut en 1627 correcteur à cette même chambre, et en 1636 conseiller.
(2) Le Jardin du roi, situé aux portes de la ville, avait été rétabli après le siège.
(3) Par lettres patentes données à Nîmes, le roi avait réuni la cour des aides et la chambre des comptes de Montpellier : Tédit fut vérifié à Montpellier le 21 juillet devant les deux cours assemblées.
(4) Gabriel de la A^allée-Fossez, marquis d'Everly, fils de Guy de Fossez, seigneur d'Épone, et d'Hélène de Fontaines, alors gouverneur de la ville et citadelle de Montpellier, depuis sénéchal de Montpellier, mort le 10 juillet 1636. — C'est le môme dont il est parlé au tome II, p. 87.
et les trois mareschaux. Puis nous fumes résoudre le bâtiment de reglise(l), et de Tesplanade (2); le lundy vérifier Tedit des eslus (3) : i*evesque (4) au nom du clergé vint haranguer monsieur le cardinal en latin.
Le mardy ii^^ nous fusmes visiter Tegtise que Ton vouloit rebastir (5), ou je pris une chapelle.
Le mercredy So"*^ on apporta le refus que les estats avoint fait de vérifier Tedit des eslus. Monsieur le cardinal envoya rompre les estats et leur deffendre de se plus assembler a Tadvenir (6).
Le jeudy ÎG*"* la place de devant la maison de ville fut résolue (7) .
Monsieur le cardinal partit et alla coucher a Frontignan. Je demeuray pour dire mes adieux a Tevesque, et a mes amis.
Le vendredy Î7"* je vins disner a Loupian (8) et
(1) Le cardinal, pour éviter de trop grands frais, décida qu'an lieu de donner suite au projet de construire une nouvelle église à la Canourgue, on réparerait Tancienne église cathédrale de Saint- Pierre.
(2) Les travaux de TEsplanade consistaient en ouvrages extérieurs qu'on devait faire à la citadelle du cAté de la ville, dont les murs devaient être entièrement démolis dans cette partie.
(3) Cet édit substituait, pour l'imposition des tailles, les élut aux états de la province.
(4) Pierre Fenouillet. évéque de Montpellier de 1608 à 165?.
(5) L'église Notre- Dame-des-Tables, dont les voûtes avaient été enfoncéen en 15<)7 par les huguenots de Montpellier.
(6) Les états, qui se tenaient à Pezenas, restèrent néanmoins assemblés jusqu'au 10 août.
(7) La maison de ville était située derrière Téglise Notre-Damedes-Tables.
(8) Loupian, bourg du canton de Mèze, arrondissement de Montpellier.
coucher a la Grange des Prés (1 ) cheux M' de Montmorency quy nous fît de grands festins.
M' le cardinal devint mallade (2) .
Le samedy %8^^ les députés de Montauban arrivèrent, quy firent refus d'accepter la paix synon en conservant leurs fortifications. On les renvoya, et Guron avec eux pour les conduire, et en mesme temps monsieur le cardinal estant mallade me dit que c'estoit a moy a aller faire obéir ceux de Montauban, ou les assiéger.
Je partis le dimanche 29°^®, passay par Pesenas dire adieu a M*^ de Montmorency, et safenune, Chomberg, Marillac et Efiiat, et vins coucher a Besiers, ayant fait avancer l'armée.
Le mardy je fus coucher a Tremes (3) , et le mercredy premier jour d'aust je vins au giste a Alsonne, ou je sejournay le lendemain pour attendre les trouppes.
Le vendredy 3"*® je vins au giste a Saint Papoul (4) ; le samedy 4"® a Saint Félix de Garmain ou M' le Prince envoya M' de Nangis son mareschal de camp pour me remettre son armée (5) entre les mains : il me manda qu'il estoit party pour aller voir monsieur le cardinal.
(1) La Grange-des-Prés, à une demi-lieue de Pezenas, non loin de la rive droite de THérault.
(2) De la fièvre tierce.
(3) Trèbes, bourg du canton de Capendu, arrondissement de Carcassonne, sur la rive gauche de TAude.
(4) Saint-Papoul, petite ville du canton de Gastelnaudary.
(5) Il y avait aux précédentes éditions : son intérêt. — Le prince de Gondé avait commandé en Languedoc pendant la campagne de 1628; il venait de faire le dégât autour de Montauban.
Le dimanche 5'°* je vins coucher a Loubens de Verdalle, ou M' de Lavor (<) me vint voir.
Le lundy 6"*^ j'en partis pour aller a Berfeulles (2).
Le mardy 7"^® je vins loger a Saint Suplice (3) ; mais la peste y estoit sy forte que je fus forcé d'en desloger deux heures après et de m'en venir a Buset (4), ou je sejournay le lendemain : le parlement de Toulouse m'envoya visiter, ou arrivèrent M" d'Ârpajoux et de Biron quy m'anunenerent les trouppes quy estoint vers Castres avesques M' de Ventadour (5) .
Le jeudy 9°** M" de Nangis et de Gharlus (6) me vindrent trouver pour recevoir mes ordres pour les compagnies de chevaux légers et de gensdarmes de M' le Prince. Je priay M^ le marquis de Nangis de continuer en l'armée du roy la charge de mareschal de camp, ce qu'il accepta. J'avois ammené M' de CkHistenan avesques moy pour mareschal de camp ; mais il ne s'entendoit qu'a piller.
Je partis de Buset et vins coucher a Fronton (7).
(1) Claude du Vergier, évêqnede Lavaur de 1606 à 1636.
(2) Verfeil, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Toulouse.
(3) Voir t. m, p. 80, note 4.
(4) Huzet, bourg du canton do Montastruc, arrondissement de Toulouse, sur le Tarn.
(5) Henri de Lovis, duc de Ventadour, fils aine d'Anne de Levis, duc de Ventadour, et de Marguerite de Montmorency. Il était lieutanant-g<^néral de Languedoc, et venait de faire le dégftt autour de Castres. — li abandonna en 1031 sa dignité à son frère le marquis d'Annonay, pour embrasser Tétat ecclésiastique, et mourut le 14 octobre KîHO, âgé de quatre-vingt-quatre ans.
(6) Charles de Levis, comte do Charlus, fils de Jean-Louis de Lavis, comte de Charlus, et de Diane de Daillon du Lude, mort eu 1662.
(7) Fronton, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Toulouse.
Les députés de Montauban me sentant approcher, et Guron leur demandant qu'ils eussent a luy dire leur resolution pour me porter, luy demandèrent jusques au lendemain pour me respondre par luy, dont il m'avertit, et je luy escrivis qu'il me vint trouver et se retirât de Montauban que j'allois investir.
H me vint trouver le lendemain vendredy 1 0"* et disna avec moy. Il m'apporta des paroles de ceux de Montauban, et je voulois des effets. Us le prièrent, s'il y voyoit quelque ditlîculté, d'en venir conférer a Renies (1), ou les députés de Montauban se trouveroint le soir . Je l'y renvoyay avec charge de leur porter des paroles aygres. Charros (2) et Plessis Pralain (3) me demandèrent d'aller avec luy, ce que je leur permis, et leur donnay pour escorte vingt de mes gardes. Ils me renvoyèrent dire la nuit qu'ils (4) ne se vouloint porter aux choses que je leur demandois, et qu'ils les avoint priés de venir eux mesmes a Montauban parler au peuple, ce qu'ils leur avoint accordé sy je le trouvois bon. Je leur permis : mais cependant je fis avancer des batteaux pour faire deux ponts au dessus et au dessous de Montauban.
M*" d'Espernon (5) m'envoya resinner ses trouppes
(i) Voir t. II, p. 345, note 1.
(2) Louis de Béthune, comte, et depuis duc de Gharost, quatrième fils de Philippe de Béthune-Rosny, et de Catherine le Bouteillier de Senlis, mort le 20 mars 1681, à Tâge de soixante-dix-sept ans.
(3) César de Ghoiseul, comte du Plessis-Praslin, et depuis duc de Ghoiseul, fils afné de Ferry de Choiseul, comte du Plessis, et de Madeleine Barthélémy, mort le 23 décembre 1675, à Tâge de soixante-dix-huit ans.
(i) /Zf , les députés de Montauban.
(5) n y avait aux précédentes éditions : -M^ de MontomboM, — Le
par son mareschal de camp le viscomte de Foucaude (1 ) , a quy je conservay cette qualité en Tannée du roy.
Je fis avancer toute Tarmée pour investir Montauban, et préparer toutes choses pour y aller mettre le siège deux jours après. Mais ce mesme jour Guron harangua sy bien , et ils connurent leur perte sy évidente qu'ils acceptèrent les conditions que je leur avois envoyées, et M' de Guron me le vint dire le matin du samedy 1 1°^®. Allors je luy donnay les noms des ostages que je demandois, et leur ordonnay d'envoyer une honorable deputation vers monsieur lé cardinal quy (guery de sa maladie) s'estoit fait porter a Albi ou je me résolus de l'aller trouver et de luy mener cette deputation avec l'obéissance entière de la ville de Montauban. M' de Guron fit diligence de retourner a Montauban et d'effectuer sy bien tout ce que nous avions convenu par ensemble, qu'il partit encores ce jour là mesme (2) avec vingt et deux députés qu'il mena avec vingt de mes gardes coucher a Villemur.
Le dimanche 1 2™* je partis de Fronton avec M" de Biron et d'Arpajoux, laissant la charge de l'armée a Gonstenan, et vins ouir messe et disner mjL fausbourgs de Rabasteins ou les députés de Montauban m'attendoint. M" de Foucaude et de Sainte Croix (3) m'y vin-
duc d'Éperaon avait fait le dégât autour de Montauban avec le prince de Gondé.
(1) Gabriel Foucault, seigneur de Saint-Germain-Beaupré, vicomte du Dognon, fils aîné de Gaspard Foucault, seigneur de Saint-Germain -Beaupré , et de Gabrielle Rance, sa première fenmie, mourut en 1633.
(2) De Montauban.
(3) Guillaume de Vipart, marquis de Sainte-Croix.
Le dimanche 4 9^ je mis mes gardes aux portes du presche affin qu'il se fît librement et sans scandale . Puis je fis entrer six compagnies des gardes, douse de Picardie et six de Piémont, et les plaçay aux lieux que je jugeay le plus a propos, ausquels je fis observer tant d'ordre qu'aucun soldat n'entra dans aucune maison.
Madame de Roquelaure (1) arriva que je fus visiter. Je donnay a souper a monsieur le nonce , mareschal de Marillac, premier président, et M' de Lavrilliere.
Je fus encores visité par les evesques, desputés du parlement, capitouls de Toulouse, d'autres communautés, et du consistoire de Montauban.
Le lundy 20"^* monsieur le cardinal arriva. J'allay au devant de luy. On luy fit entrée, et alla descendre a l'église ou le Te Deum fut chanté.
Je licentiay quinse regimens, deux compagnies de gensdarmes et cinq de chevaux légers.
M' d'Ëspernon [arriva a Montech, quy] (2) m'envoya le comte de Maillé (3) pour me prier de sçavoir de monsieur le cardinal en quel lieu il le pourroit trouver par les chemins pour le voir et le saluer, ayant ouy dire qu'il partoit le lendemain pour s'en retourner a la court, et qu'un honmie de son eage
(!) Suzanne de Bassabat, fille de Beraud de Bassabat, baron de Pordeac, et de Catherine d'Hebrail, dame de Gapendu, était veuve depuis 1625 du maréchal de Roquelaure, dont elle était la seconde femme.
(2) Inédit. — Montech, chef-lieu de canton de rarrondisaement de GasteUSarrasin, département de Tarn-et-Garonne.
(3) Donatien de Maillé, marquis de Kerman, comte de Maillé, fils aîné de Charles de Maillé, marquis de Kermao, comte de Maillé, et de Charlotte d'Ëecoableau, fat t«é en doel en 1652.
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le lendemain, j'ouvrirais la guerre, quy leur feroit plus de dommage qu'a moy quy en vivois conune de mon mestier. Il leur prit ce jour là une bonne humeur, vérifièrent l'edit et me l'envoyèrent par leur premier huissier quy me trouva a Yillemur ou j'estois venu (1 ) , pensant y trouver monsieur le cardinal : mais il estoit demeuré un peu malade a Saint Geri (S) . Ceux de Montauban jurèrent la paix, firent des feux de joye et tirèrent leurs canons, et une heure après ils receurent par le Plessis Pralain, que je leur envoyay, Tedit de paix vérifié dont ils furent fort satisfaits.
Le samedy 1 S"* j'arrivay a Montauban (3). Ceux de la viUe me receurent avesques grande joye : ils me donnèrent les ostages que je voulus, que j'envoyay a Yillemur dans le chasteau. Je fus le soir voir le nonce quy y estoit arrivé. Le premier président de Toulouse me vint voir, et en suitte le président de Montrave (4) envoyé du parlement pour saluer monsieur le cardinal.
(1) Suivant le Mercure français, Tédit d'abolition aurait été vérifié seulement le 18, mais à la pointe du jour, de sorte qu'à midi la vérification était arrivée à Montauban. D parait que cette délibération précipitée eut lieu le 17.
et) Saint-Gery, sur le Tarn, à peu de distance de Rabastens.
(3) S*il fallait en croire le Mercure françoisy le maréchal de Bassompierre ne serait entré à Montauban que le 20 août, et le cardinal de Richelieu le 21, ce qui remettrait au 23 le départ de ce dernier. Le récit circonstancié du maréchal rectifie toutes ces dates. Il fixe également au 22 la date d'une lettre écrite par le cardinal à M. de Nogent {Lettrée du cardinal de Rickdieu^ t III, p. 415).
(4) Philippe de Bertier, seigneur de Montrabe, président au parlement de Toulouse. Son fils, Jean de Bertier, seigneur de Montrabe, fut premier président au même parlement.
Le dimanche 1 9°^* je mis mes gardes aux portes du presche affin qu'il se fit librement et sans scandale . Puis je fis entrer six compagnies des gardes, douse de Picardie et six de Piémont, et les plaçay aux lieux que je jugeay le plus a propos, ausquels je fis observer tant d'ordre qu'aucun soldat n'entra dans aucune maison.
Madame de Roquelaure (1) arriva que je fus visiter. Je donnay a souper a monsieur le nonce , mareschal de Marillac, premier président, et M' de Lavrilliere.
Je fus encores visité par les evesques, desputés du parlement, capitouls de Toulouse, d'autres communautés, et du consistoire de Montauban.
Le lundy %0^^ monsieur le cardinal arriva. J'allay au devant de luy. On luy fit entrée, et alla descendre a l'église ou le Te Deum fut chanté.
Je licentiay quinse regimens, deux compagnies de gensdarmes et cinq de chevaux légers.
M' d'Ëspernon [arriva a Montech, quy] (2) m'envoya le comte de Maillé (3) pour me prier de sçavoir de monsieur le cardinal en quel lieu il le pourroit trouver par les chemins pour le voir et le saluer, ayant ouy dire qu'il partoit le lendemain pour s'en retourner a la court, et qu'un honune de son eage
(1) Suzanne de Bassabat, fille de Beraud de Bassabat, baron de Pordeac, et de Catherine d'Hebrail, dame de Gapendu, était veuve depuis 1625 du maréchal de Roquelaure, dont elle était la seconde femme.
(2) Inédit. — Montech, chef-lieu de canton de Tarrondissement de Gastel-Sarrasin, département de Tarn-et-Garonne.
(3) Donatien de Maillé, marquis de Kerman, comte de Maillé, fils aîné de Charles de Maillé, marquis de Kerman, comte de Maillé, et de Charlotte d'Ëscoableau, fat taé en dnel en 1652.
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afiront sy nous en faisions autrement. M' de Montmorency fit le froid d'aller au devant de luy, et je ne Fen voulus pas trop presser.
Le mercredy 22"* j'allay a my chemin de Montech, ou je trouvay M' d'Espernon que j'ammenay a Montauban. Monsieur le cardinal estoit revenu de tenir un enfant de M' de Faudoas (son cousin) (1), sur les fons avec madame de Roquelaure, et attendoit M' d'Espernon a son logis, le receut avec beaucoup d'honneur, neammoins avesques quelques picoteries. Apres disner il le pria de s'acconunoder avec M' de Bordeaux, ce qu'il fit avec peine et de façon qu'ils furent plus mal en leur coeur que devant : mesmes monsieur le cardinal en fut mal satisfait.
Monsieur le cardinal partit pour aller coucher a Fronton : il le fut accompagner, puis moy luy vers Montech, et de là m'en retoumay a Montauban, d'où je fis sortir toutes les trouppes, quy s'y estoint très bien comportées. Messieurs de Montauban m'avoint prié de demeurer dans leur ville jusques au lendemain afïin de me faire passer par dessus le bastion du Moustier qu'ils avoint en deux jours tellement rasé que l'on n'eut sceu dire ou il estoit, et ou avoit esté le fossé (2), tant tout estoit uny.
Madame de Roquelaure me vint dire adieu, puis moy à elle et aux evesques, et premier président de Toulouse .
(i) Annand-Jean de Rochechouart, qui fîit seigneur de MontclaTy était le cinquième fils de Pierre-Beraud de Rochechouart, baron de Faudoas, et d'Henriette de Foix-Rabat. Le baron avait pour aïeul un frère de Françoise de Rochechouart, épouse de Louis du Plessis, seigneur de Richelieu, et aïeule paternelle du cardinal.
(i) Il y avait aux anciennes éditions : et Von axxnt otté le foué.
Le jeudy 23** je partis de Montauban, et vins coucher a Ratwsteins. Monsieur le cardinal estoit venu a Saint Geri avec monsieur le nonce.
Le vendredy 24** je fus disner a Saint Gesri avec monsieur le cardinal, avec lequel après disner nous vînmes a Comefa (1 ) , chasteau appartenant a M"* Tevesque d'Albi (2) quy nous y fit festin.
Le samedy 25** H*^ de Montmorency prit congé de monsieur le cardinal quy vint coucher a Nooelles (3) , abbaïe de M' de Valence.
Le dimanche 26** nous vinmes a Rodés ou Ton fit entrée a monsieur le cardinal. M' de Nouailles (4) nous fit festin.
Le lundy 27** nous allâmes avec monsieur le cardinal voir Teglise et les reliques, le clodier quy est le plus beau de Fran^. Nous mismes d'accord Tevesque (5) et les consuls, et allâmes coucher a Espalion (6) ; le mardy a Laguiol (7) et le mercredy a Gaudesai-
(1) Gombefa, lieu voisin de Monestiès, chef-liea de canton de rarrondissement d*Alby.
(2) Alby, depuis érigé en archevêché, avait alors poor évôqoe Alphonse d'Elbene.
(3) Naucelle, aujourd'hui chef-liea de canton de l'arrondissement de Rodez. L'abbaye de Bonnecombe, voisine de Naucelle, était alors possédée par Charles-Jacques de Gelas de Léberon, ôvéque de Valence et de Die.
(4) François de Noailles, comte d'Ayen, appelé M. de Noailles depuis la mort de son père, avait le gouvernement de Ronergne.
(5) Bernardin de Gomeillan fut évéque de Rodez de 1614 à
(6) Espalion^ chef-lieu d'arrondissement du département de rAvejrron,
(7) La Guiolle, chef-lieu de canton de l'arrondissement d'Espalion.
gues (1) ou nous séjournâmes le lendemain, et le vendredy dernier d'aust nous vinmes au giste a Goyrin, maison de M' de Mongon proche de Saint ;?lour (2).
Septembre. — Le samedy premier jour de septembre nous vinmes a Brioude (3) .
Le dimanche 2°^^ nous fusmes voir le pont de Vielle Brioude (4) quy est le plus bel arche de pont que j'aye veu, et vinsmes coucher a Issoire (5) ou M' d'Effiat arriva.
Le lundy 3^® nous vinmes a Glermont ou l'on^ nous fit une belle entrée. L'evesque (6) nous fit un superbe festin.
Le mardy 4°^® nous passâmes par Montferrant et fosmes disner a Rion (7) cheux Murât (8) lieutenant
(i) Chaudesaigues, chef-lieu de canton de rarrondissement de Saint-Flour, département du Cantal.
(2) Goren ou Gorein, village à une lieue au nord de Saint-Flour. — Pierre de Beauverger, baron de Montgon et de Goren, fils aîné de François de Gordebeuf, seigneur de Beauverger, à qui Jacques de Léotoing, son oncle, avait donné les baronnies de Montgon et de Goren, et de Marguerite de Monnestai, était gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. Il avait épousé Gharlottetle Ghabannes, fille du comte de Gurton.
(3) Brioude, chef-lieu d'arrondissement du département de la Haute-Loire.
(4) Vieille-Brioude, sur TAllier, à une lieue de Brioude.
(5) Issoire, chef-lieu d'arrondissement du département du Puyde-Dôme.
(6) Joachim d'Estaing, fils de Jean, vicomte d'Ëstaing, et de Gilberte de la Rochefoucauld, fut évéque de Glermont de 1614 à
leso.
(7) Montferrand , à une lieue de Glermont sur la route d'Issoire à Riom. — Riom, chef-lieu d'arrondissement du département du Puy-de-I>ôme.
(8) François de Murât, seigneur de Varillettes, fils de Tristan
gênerai, puis coucher a Effiat (1) ou nous demeura»mes jusques au 8°>* du mois a passer le temps. On y dansa un ballet, et ce furent des continuels festins. Nous y résolûmes aussy les armées pour Savoye et Piémont, et mandasmes pour les y acheminer.
Le samedy S""*, jour de Nostre-Dame, monsieur le cardinal dit la messe, puis partit Tapres disn^ d'Effiat et vint coucher a Saint-Porsain (2) .
Le dimanche 9^* nous nous embarquâmes proche de Moulins et vinsmes coucher a Villeneufve, puis a Poulli (3) et de là a Briare ou M" de ChonQJi)erg, de Nantes et d'Ausserre (i) arrivèrent.
Le mercredy 1 S"** nous vinmes coucher a Montargis; et le jeudy 1 3^^ nous disnasmes a Nemours (5) ou M" les cardinaux de Berulles et de la Vallette, M" de Longuevillc, Ghevreuse, Saint-Paul, Montbason, la Rochefoucaut, garde des sceaux, Bouteillier, et quasy toute la court vindrent trouver monsieur le cardinal quy s'en vint avec cette compagnie a Fontainebleau. Il vint descendre cheux la reine mère quy estmt avec la reine sa fille et les princesses. La reine mère salua
de Marat, seignear de Hochemaare, et de Jeanne de la Volptlière. (!) Effiat, boarg du canton d' Aigueperse , arrondiBsemeot de Riom.
(2) Saint-Pourçain , chef-lieu de canton de rarrondissement de Gannat, département de TAUier.
(3) PouiÛy-sui^Loire, chef-lieu de canton de ranondisaeiiieiil de Gosne, département de la Nièvre.
(4) Philippe de Ck)8péan, évéque de Nantes de 1621 à 1635, préi^emment évéque d'Aire , et depuis évéque de Lisieux. — Gilles de Souvré, évéque d'Auxerre de 1626 à 1631.
(5) Nemours, cheMieu de canton de rarrondissement de Foo« taioebleao.
et receut fort froidement monsieur le cardinal quy en suitte m'ayant présenté a elle, ne me dit pas un mot non plus qu'au mareschal de Ghomberg : seulemrat elle parla au mareschal de Marillac. Le roy arriva incontinent après, quy fit un excellent accueil a monsieur le cardinal, le mena au cabinet de la reine sa mère, et luy (1 ) demanda congé de se retirer. Le roy luy dit qu*il les vouloit accorder, puis estant revenu a la chambre de la reine mère il me dit forces belles paroUes.
Le vendredy 14"® la brouillerie continua et monsieur le cardinal envoya quérir madame de Gomballet (2) , M*" de la Melleraye (3) et autres personnes de cheux la reine, quy estoint ses créatures, et leur dit qu'ils se préparassent pour se retirer d'auprès d'elle, comme luy aussy se vouloit retirer des affaires et de la court. Toutefois ce soir là on fit tant d'allées et de venues, et le roy tesmoygna tant de passion a ce raccommodement qu'il se fit le lendemain samedy 1 5"^* au contentement universel de toute la court, quy demeura encor quelque temps a Fontainebleau, puis s'en revint a Paris (octobre) peu avant la Toussaints.
Cependant Monsieur, frère du roy, appréhendant le retour de Sa Majesté, s'estoit retiré en Lorraine ou par l'entremise de la reine mère on envoya M" de Bellegarde et de Bouteillier pour faciliter son retour et le
(1) Et luy^ c'est-à-dire : et le cardinal.
(2) Marie-Madeleine de Yignerot, ûUe de René de Vignerot, seigneur du Pont-Goorlay, et de Françoise du Plessis-Richelieo, veuve d'Antoine de Grimoard de Beauvoir du Roure, seigneur de Combalet, et depuis duchesse d'Aiguillon, était dame d'atour de la reine-mère.
(3) La Meilleraye était capitaine des gardes de la reine-mère.
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et que ma place et ma charge me serait cependant conservée en Tarmée d'Italie. J'^cceptay cette conmiission puis que le roy voulut m'en charger, et me preparay pour m'y acheminer, comme fit aussy monsieur le cardinal pour son voyage d'Italie.
Sur ces entrefaittes madame de Longueville mourut a Paris (1 ), avec quy estoit madame la princesse Marie quy fut mise avec madame la comtesse de Saint Paul (2) , attendant qu'il y fut aultrement pourveu par monsieur son père (décembre) .
Monsieur le cardinal peu avant son partement fit un superbe festin au roy et aux reines, avec comédies, ballets, et musiques excellentes. Puis le 39°^® de décembre il partit de la court pour s'acheminer a Lion, m'ayant fort reconmiandé d'y estre a son arrivée pour de là passer en Suisse ; et le dernier jour de l'an le roy me conmianda d'accompagner M' le Comte a la chambre des comptes pour y vérifier quantité d'edits, estant nécessaire, quand le roy les veut faire passer absolument, qu'il y envoyé un prince de son sang, un officier de la couronne, et deux conseillers d'Estat de robbe longue, quy furent allors M" de Royssi (3) et de Bulion .
(!) Madame de Longueville mourut le !•' décembre.
(2) Anne de Gaumont, marquise de Fronsac, fille de Greoffroy, baron de Gaumont, et de Marguerite de Lustrac, marquise de Fronsac, fut mariée, \^ à Henri d'Ëscars, prince do Garency, 2<» à François d'Orléans, comte de Saint^Paul, duc de Fronsac. Elle mourut le 2 juin 4642, à Tâge de quarante-huit ans. — Le comte de Saint- Paul était frère du feu duc de Longueville, et par conséquent sa femme était belle-sœur de la duchesse de Longueville qui venait de mourir.
(3) Henri de Mesmes, seigneur de Roissy, fils aîné de Jean-
Janvier.
Je commençay i*année de 1 630 par TacquiftitioD que je fis de Challiot dont je passay le contract le 1 %^ de janvier (1 ), et après avoir donné quelque ordre a mes affaires et avoir envoyé devant mon esquipage, le mercredy i 6"* de janvier je partis de Paris pour m*en aller ambassadeur extreordinaire en Suisse, et vins en poste coucher a Ver tau t (2), jeudy a Bony, vendredy a Nevers, samedy a la Pallisse ou je trouvay mon train, dimanche a Tarrare (3) ; et le lundy 21 "* j'arrivay a Lion, ou je trouvay monsieur le cardinal. M' d* Alaincourt me logea cheux luy.
Ce mesme jour arriva le comte de Saint Maurice, de la part de M'' le prince de Piémont quy envoya ofl&rir a monsieur le cardinal passage et estapes par les pais du duc son père, et quand et quand le prier qu'il se peut abboucher avec luy au Pont de Beauvoisin (4), estant venu exprès de Turin a cet effet, et ayant couru très grande fortune en passant par le petit Saint Bernard (5) ,
Jacques de Mesmes, seign^eur de Hoissy, conseiller d'État, et d'Antoinette Grossaine, était conseiller da roi en ses conseils, et président an parlement de Paris.
(1) Voir à l'Appendice. V.
(2) Vertault, relais de poste entre la Cbapelle-la-Reine et Ghàteau-Landon, sur la route de Montargis.
(3) Tarare, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Viileijranche-sur-3a6ne, département du Rhône.
(4) Pont-de-Beauvoisin, cheMieu de canton de l'arrondisseoient de la Tour-du-Pin, département de l'Isère, à l'extrême frontière de Savoie.
(5) De Piémont en Savoie.
a cause du mauvais temps. Monsieur le cardinal le récent très bien et luy respondit qu'il confereroit de ce qu'il luy avoît dit avec M" de la Force, moy et de Chomberg, que le roy avoit envoyés lieutenans généraux sous luy en ses armées ; et puis, qu'il luy feroit response le lendemain. J'estois présent a cette première veue du comte de Saint Maurice et de monsieur le cardinal, et me sembla qu'il estoit bien ayse de s'abboucher avec M' le prince de Kemont, espérant que cette entreveue pourroit engendrer l'entier accommodement des affaires, ce qu'il desiroit pour retourner promptement a la court ou il sçavoit que l'on luy faisoit de mauvais offices en absence, et je l'y exhortay en allant a Ainey (1) ou il vouloit loger ne se trouvant bien a l'archevesçhé.
Il avoit envoyé quérir M" de Montmorency, la Force, Chomberg et Âlaincourt, quy le vindrent trouver aux jardins d'Âiney ou il leur demanda leur avis sur ce que le comte de Saint Maurice luy avoit proposé de l' entreveue. M*" d'Âlaincourt luy dit qu'il n'y voyoit point d'inconvénient : mais M' de Chomberg quy opina après luy, soit pour montrer son bel esprit en fortifiant de raysons une mauvaise opinion, ou pour contrarier seulement la précédente, dit qu'il n'estoit point d'avis que monsieur le cardinal vit M*^ de Piémont au Pont de Beauvoisin pour plusieurs raysons : l'une, qu'il sembleroit que monsieur le cardinal le fut allé chercher, et montreroit par là l'avidité qu'il avoit d'avoir la paix, ce que connu des Espagnols, ils la luy donneroint avec de plus rudes conditions; l'autre, que c'estoit un
(1 ) Maison avec des jardins, à la jonction du Rhône et de la Saône.
amusement affin de retarder les desseins et les progrès du roy ; que c'estoit aussy une gloire espagnole de ne vouloir pas souffrir que la paix, qu'as3eurement ils desiroint autant que nous, se fit les armes du roy estans sorties de la France ; finalement qu'il estoit expédient pour le service du roy de faire ouvertement desclarer M' de Savoye, lequel montroit par plusieurs signes de faire le neutre, et particulièrement par celuy cy de se venir abboucher en un lieu quy estoit moytié a luy et moytié au roy, ce que monsieur le cardinal ne devoit permettre, et qu'il estoit d'avis qu'il devoit respondre a monsieur le prince qu'ayant encores des affaires pour huit jours a Lion, et son indisposition ne luy permettant pas d'aller jusques au Pont de Beauvoisin , s'il luy plaisoit [de prendre la peine] (1 ) de venir a Lion, il y seroit receu conune il convenoit a un tel prince et beau frère du roy ; que s'il (2) ne poiivoit recevoir cet honneur de le voir là, qu'il l'iroit recevoir a Chambery en s'en allant en Italie, s'il luy plaisoit l'y attendre.
M' le mareschal de la Force, pour ne contrarier a M' de Ghomberg, approuva son opinion, et M' de Montmorency inconsidérément la confirma. Pour moy je b voulus contrarier ouvertement, et dis que, sy le roy et monsieur le cardinal quy avoit la souveraine puissance [de ses armées] (3) sous luy, n'avoint quelque dessein caché (et quy fut connu seulement par M' le mareschal de Chombei^ quy estoit de son conseil estroit), quy ne
(1) Inédit.
(2) II, le cardinal de Richelieu
(3) Inédit.
leur permit d'entendre aucune condition de paix, je ne pouvois comprendre a quel dessein on pouvoit refuser l'ofiFre de M' le prince de Piémont de se venir abboucher avec monsieur le cardinal ; que c'estoit un prince affectionné a la France, beau frère du roy, quy venoit de cinquante lieues avec péril mesme de sa personne, par un rigoureux temps d*hiver, chercher monsieur le cardinal pour luy proposer des choses quy pouvoint estre utiles aux présentes affaires et au service du roy ; que, sy ses propositions n'estoint de cette qualité, monsieur le cardinal ne les accepteroit pas, et n'auroit perdu aucun temps de s'acheminer ou les conmiandemens du roy Tappelloint, ne s'escartant aucunement de son chemin, et montrant a tout le monde qu'il estoit prest d'accepter toutes conditions honorables, comme aussy de rejetter celles qu'il ne jugeroit pas avantageuses pour le roy ; qu'il apparoistra que ce sont les Espagnols quy ont de l'avidité a procurer la paix puis qu'ils pratiquent monsieur le prince pour la mpyenner, lequel vient cinquante lieues au devant du gênerai de l'armée du roy pour Tarrester, et son armée, par un acquiescement aux volontés de Sa Majesté ; que cette veue ne peut causer d'amusement ou de retardement a monsieur le cardinal puis qu'il ne s'escarte point de sa routte, que son armée ne s'arrestera pas d'une seule heure, et qu'il ne séjournera au Pont de Beauvoisin qu'autant qu'il faudra pour escouter et respondre, conclure ou refuser la paix que l'on vient au devant de luy pour luy présenter et offrir, par les mains d'un tel prince et sy proche allié de Sa Majesté ; que je n'appercevois point en quoy consistoit cette gloire espagnole que M' de Ghomberg avoit exa-
gérée, et qu'elle me paroist plustost gloire a la France, que Ton luy vienne offrir sur ses frontières tout ce que Ton luy pourroit accorder quand il seroit avec une puissante armée au millieu de Testât de Milan, et que M' de Ghomberg devoit plustost nonmier prévoyance espagnole, que gloire, de venir au devant de ses ennemis, et les appaiser et arrester avec des équitables et justes conditions, et que je ne consentois pas seulement qu'ils désirassent la paix autant que nous, mais bien davantage, puisqu'ils nous l'envoyoint requérir et demander jusques dans nos propres estats; que finalement nous ne devions point désirer une plus ample desclaration de M' de Savoye, puis que nous nous estions contentés de celle qu'il nous avoit offerte l'année passée, assavoir que, sy nous voulions entrer en guerre ouverte avec le roy d'Espaigne, il suyvroit nostre party et le fortifieroit de dix mille honunes de pié et de deux mille chevaux qu'il offroit au roy pour employer a cet effet ; que sy nous ne nous voulions point desclarer ouvertement, qu'il n'estoit pas convenable a luy quy avoisinoit le duché de Milan et quy avoit l'honneur d'estre cousin germain du roy catholique (1) de faire aucune démonstration contre luy; que j'avouois bien que le Pont de Beauvoisin separoit la France de la Savoye, mais que M' le prince de Piemont franchiroit ce pas et entreroit dans la France pour traitter avec monsieur le cardinal, lequel a mon avis ne ravalleroit rien de sa dignité ny de la majesté du roy, d'y venir trouver M' le prince de Piémont,
(i) Charles-Emmanuel, par son mariage avec Catherine d'Autriche, était oncle du roi Philippe IV.
d'escouter ses propositions, et que mesmes il estoit très important que la conclusion ou la rupture de la paix se fit par Tentremise de M' le prince de Piémont ; quy fera juger a tout le monde, en cas qu'elle s'effectue, que Sa Majesté s'est relaschée de beaucoup de choses a la faveur et en considération de son beau irere, et en cas que l'on en vienne a la guerre, que les conditions des Espagnols auront esté trop hautes puis que la puissante intercession de M^ le prince de Piémont n'aura peu esmouvoir le roy a les accepter.
Monsieur le cardinal escouta nos diverses opinions et suivit celle de M*^ de Ghombei^. Il logea a Âiney, et nous passâmes nostre temps en la mayson de M' d'Âlaincourt quy nous fit très bonne chère ; et M*^ de Montmorency ou moy alternativement donnâmes les soirs le bal aux dames de Lion dans le salon de M' d'Âlaincourt.
Le lundy 2i8"* le sieur Julio Massariny (1 ) vint a Lion de la part du nonce Pensirole (2) que le pape avoit envoyé pour traitter de la paix.
Il (3) le despescha le mardy 29°*«, puis partit pour s'acheminer a Grenoble.
Je demeuray ce jour là encores a Lion, et en partis le lendemain mercredy 30"*®, et vins coucher a la Bœsse (4).
(1) Cest à Toccasion de ces négociations que le nom de Jules Mazarin fait apparition dans Thistoire de France : dès la première entrevue le cardinal de Richelieu conçut une haute idée du futur premier ministre.
(2) Jean-Jacques Pancirolo, alors nonce du pape, fut patriarche de Constantinople et cardinal. Il mourut le 3 septembre 1651.
(3) //, le cardinal de Richelieu.
(4) La Boisse, village du canton de Montluel, arrondissement de Trévoux, département de TAin.
Le jeudy dernier jour de janvier je vins coudwr a Giùneux (1).
Le vendrédy, premier de février, je vins au fpste a Nantua.
Le samedy S°', jour de la Ghandel«ir, je passay le petit Credo (2) et vins coucher a Galooges (3).
Le dimanche 3"' j'arrivay a Genesve «i je fus tre» bien receu.
Le lundy 4"* M' le marquis Frédéric de Baden (i) me vint voir. Je luy fus rendre sa visite, et je fus coucher a Nions, le mardy a Morges, le mercredy a Ësdialans (5).
Le jeudy T^' je passay par un chasteau nommé Pieulé quy appartient a un de mes ttons amis (nommé Peterman de Ërlach) (6), lequel me festoya très bien, et fus coucher a Payeme (7).
Le vendrédy &"' je fus coucher a Friboui^ ou je fiis
(1) Jujurieux, village du caaton de Pontcin, arroodiBsement de Nantna, département de t'Aîn.
(î) Passage du mont Jura. Le grand Credo domino GoUonge.
(3) Collonge, chef-lieu de canton de i'arrondissemmt de Get, département de l'Ain.
(4) Georges-Frédéric, margrave de Bade-Dorlach, mit an ban de l'Empire par suite de son accession à l'Union protestante, vinit en exil à Genève. Voir sur lui la noie 1 , 1. 1, p. 230.
Ç>) Nyon, Moi;geB, chefs-lieux de district du canton de Vand, snr le lac de Genàve. — Echallens, ville du canton de Vend, i 3 lieaes N. de Lausanne.
(6) Pelermann d'Erlach, aeignenr de Bioley et de Cbanu, fiU de Jean d'Ërlach, et de Vérène de Haltweil, aa troisième femme, né en 1579, mort en 1635. — fiioley est le cMtean qne £ pierre appelle PieM.
(7) Payeme, chef-lieu de district du canton de Vand, à 4 li 0. de Fribourg.
superbement receu par les avoyers, et conseil, quy me firent entrée avec deux mille hommes en armes et quantité de canonnades.
Le samedy 9^^ messieurs du conseil me vindrent trouver. Je traittay avec eux, puis leur fis festin. De là j'allay aux Jesuistes quy firent une comédie.
Le dimanche j'en partis et vins coucher a Berne, quy me receurent superbement, et me deffrayerent aussy.
Le lundy 1 1 °^® je fus le matin a leur conseil et les haranguay : puis ils vindrent disner avec moy et demeurasmes tout le jour a table.
Le mardy 12°*® j'en partis et vins a SoUeure ou ils me firent aussy une superbe entrée. M' de Léon (1 ) quy y estoit ambassadeur extreordinaire pour le roy vint au devant de moy et me donna a souper ce soir là quy estoit caresme prenant.
Le mercredy des Gendres, 1 3"*®, nous tinmes conseil sur les affaires des Grisons. J'avois ammené avec moy le sieur Mesmin (2) quy y estoit ambassadeur pour le roy, et le colonel Salis.
Le jeudy 1 4°*® monsieur le nonce résident a Lucerne m'envoya visiter.
(1) Charles Brulart, fils puîné de Pierre Brulart, seigneur de Genlis , et de Madeleine Chevalier , était prieur de Léon en Bretagne, d'où il se faisait appeler M. de Léon. Il fut ambassadeur extraordinaire à Venise, en Suisse, et à la diète de Ratisbonne, et mourut doyen des conseils du roi, le 25 juillet 1649.
(2) Mesmin, précédemment secrétaire du marquis de Gœuvres, alors ambassadeur du roi près des ligues Grises, avait été , contre le droit des gens, retenu quelque temps prisonnier par le comte de Mérode qui s'était saisi de Goire.
Le vendredy 15°^* forces desputés me furent envoyés des cantons pour me saluer, et le samedy aussy.
Le dimanche \T^^ nous despeschames vers les Grisons pour sçavoir sy nous les pouvions secourir, et comment, et ce qu'ils pourroint faire de leur costé.
Le lundy 18"^* nous envoyâmes le colonel Salis a messieurs de Zurich pour sçavoir ce qu'ils pouvoint contribuer au secours des Grisons, et leurs avis sur ce que nous avions affaire.
Le mardy 1 9'°* nous priâmes M' Mesmin d'aller a Zurich pour voir avec ces messieurs et avec les Grisons ce quy seroit a faire.
Le mercredy 20"'* M' de Léon et moy fumes conférer avec l'avoyer de Rooll.
Le jeudy 21 "'^ le fils du colonel Berlinguer (1) me vint saluer et disner avesques moy.
L'ordinaire arriva par lequel je sceus que le roy s'acheminoit devers Troyes, et que Monsieur estoit inopinément venu a Paris et avoit surpris la reine mère quy ne l'attendoit pas ; de là il s'en alla voir a Thostel de Saint Paul la princesse Marie, et que le lendemain il avoit esté grandement visité ; que le roy quy estoit a Nogeant sur Seine en ayant esté averty avoit rebroussé chemin vers Paris , ce que Monsieur ayant sceu estoit party le lendemain de Paris et s'en estoit allé a Orieans(2).
(1) Sébastien de Beroldingen oa Berlingen, du canton d'Ufy, fils du landamman Josué de Beroldingen, avait été oolonel dHin régiment suisse au service de la Ligue. Son ûls appartenait anssi an parti espagnol.
(2) L'auteur anticipe de quelques jours sur les éyénemsnli. Le
Le vendredy 22°^® je fus a la maison de ville a Solleure et haranguay amplement dans le conseil de ville. Il n'y arriva rien de nouveau sinon que M" Fevesque de Basle (1 ) et l'abbé de Saint-Gall m'envoyèrent leurs députés, et quelques cantons aussy, comme pareillement messieurs de Neufchastel.
Le lundy 25°*® M' Mesmin revint de Zurich, quy nous rapporta Tavis de ceux du canton quy estoit que le Rein désormais n'estant plus guaiable jusques au mois de septembre, ce seroit inutilement fait d'entreprendre quelque chose aux Grisons; que le comte de Merode avoit très bien fortifié les avenues du Steig et du pont du Rein ; que pour eux ils ne se vouloint pas ouvertement desclarer, attendu le voysinage des trouppes de Tempereur, mais que sous main ils m'assisteroint de munitions de guerre, et que pour des vivres il leur estoit du tout impossible, attendu la stérilité de l'année précédente .
Le mardy 26™® le résident de Venise nonmié Modérante Scarameli ayant eu ordre de sa republique de se venir tenir près de moy, arriva ce jour là.
Mars. — J'avois convoqué par mes lettres peu après mon arrivée une diette des cantons quy commencèrent
roi partit de Paris seulement le 21 février : le duc d'Orléans vint à Paris le 26 et en repartit le 27 au soir {Memorie recondiie^ t. VU, p. 58-50). — Le roi revint de Nogent-sur-8eine seulement jusqu'à Fontainebleau. Le 3 mars la reine-mère retint la princesse Marie au Louvre ; elle Temmena avec elle lorsqu'elle partit le 8 pour aller rejoindre le roi. La princesse fut conduite dans un couvent, et le 17 avril le duc d'Orléans vint à Troyes faire sa réconciliation avec le roi [Memorie recondite^ t. VII, p. 61 et suiv.). M) Jean-Henri de Hostein, évoque de Bàle de 1628 à 1646.
a arriver le samedy i*"® jour de mars, et le lendemain tous les autres viodrent par leurs députés, quy me vindrent saluer, chasque canton Tun après Fautre.
Le lundy 4°^^ toute rassemblée en corps, après s'estre entre salués, et pris leurs séances, se levèrent et viodrent tous les députés avec leurs massiers devant, me saluer en mon logis.
Ce jour là le chancelier d*AJsasse ambassadeur de toute la maison d'Âustriche, arriva a SoUeure sans me rien mander ny envoyer visiter, contre la coustume usitée des ambassadeurs. J^entrepris de luy faire reffuser audience de l'assemblée, dont M' de Leoo tascha tant qu'il peut de me dissuader, disant que je ne pourrois le faire et que Taffronl nous en demeureroit. Neanmioins me confiant sur le grand crédit que j*ay eo Suisse, et sur mon industrie a traitter avec ces peuples, j'opiniatray cette afTaire, et Tentrepris. Pour œt effet je fus premièrement trouver Tavoyer de Rooll okni bon amy, et quy manie son canton conmie il veut, et esloit président de rassemblée. Il me dissuada tant qu'il peut de m'amuser a cela, me disant que je n*obtiendrois jamais cela de l'assemblée, ce quy fit que M' de Léon insista davantage a m'en faire désister, et mesmes employa le résident de Venise a me le dissuader. L'avoycr de Rooll me dit : c Quant a ce quy est de mon canton, je vous en promets les voix; mais aucun des autres ne s'y portera. » Sur cette asseuranœ j'envoyay quérir les députés du canton de Claris en quy je me fiois fort; car ils m'estoint obligés. Us trouvèrent cette entreprise hardie, nouvelle, et de difficile exécution, et me la dissuadèrent, m'asseurant neammoins des trois voix de leurs députés. J'avois au can-
ton d'Wry pour députés quattre dont je m'asseurois des trois, Stricher, Troguer et Megne (1 ) : je les envoyay quérir et fis promettre a ces trois députés de donner leurs voix a ma faveur. Du canton de Schvits \\y ea avoit aussy quattre députés, dont je m'asseuray du landamman Reding et d' Abiberg (S) . J'en eus deux de Zug, et un de Lucerne d'asseurés. Tous ceux d'Undrevald lurent contre moy, et ne se voulurent hasarder. Ce ftirent donc quinse députés dont je me fis fort, et envoyay prier a souper les députés des quattre villes, lesquels je persuaday aysement de m'assister : ceux de Basle furent les plus longs a se résoudre comme plus voysins de l'Âlsasse ; mais en fin ils y vindrent. Je n'en voulus point parler a ceux de Fribourg ; mais je me fis fort du coUonel d'Afiry député.
Âinsy je me trouvay le plus fort en voix de l'assemblée, et vins la nuit trouver Tavoyer de RooU auquel je fis voir comme j'estois asseuré de la pluralité des voix, et que je Tentreprendrois le lendemain sans crainte de refiis.
Nous consultâmes. M'* de Léon, Mesmin, luy et moy, de la forme que j'avois a y tenir, quy fut que le lendemain matin, mardy 5°^% jour de Saint Ours, patron de SoUeure , auquel j'avois dit a l'assemblée que je me
(4) Jean Stricker, du canton d'Ury, avait levé en 1614, avec N. Troger, du môme canton, une compagnie au régiment de Fegelin. Le régiment ayant été congédié, le roi avait néanmoins conservé la demi-compagnie de Stricker. — Jean-Jacques Troger, du canton d'Ury, avait été, en 1625, capitaine au régiment de Walter Am-Rhin, au service de France. — Megnet était sans doute fils de Barthélémy Megnet, qui avait été, sous Henri IV, capitaine d'une compagnie du régiment de Gaiiaty.
p) Voir t. III, p. 219, note 4.
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trouverois pour faire ma proposition » j*envoyay un secrétaire interprète du roy, nommé Molondin, a la diette , leur parler de ma part pour leur remontrer qu*ayant convoqué les députés de tous les cantons en une assemblée au nom du roy pour des affaires concernantes le bien de leurs republiques et de la couronne de France, j'avois appris que le chancelier d'Alsasse en qualité d'ambassadeur de Tempereur, du roy d*Espaigne et de toute la maison d'Austriche, estoit arrivé a Solleure pour y intervenir, et troubler ma negotîation, ce quy m*avoit obligé de leur envoyer dire que, comme cette diette avoit esté convoquée par moy au nom de Sa Majesté très chrestienne et pour ses affaires particulières, je leur requerois que ledit diancelier d'Alsasse, venu contre le service de mon maitre, n'y fut admis, ny receu, et qu'au cas qu'ils se résolussent de luy donner audience, je n'en voulois point avmr, et remettrois dans quelque temps, ou de convoquer une autre diette, ou de m'en passer tout a fait, laissant celle cy audit chancelier pour y traitter les affaires de la maison d'Austriche, demandant que sur ce sujet F semblée en veuille opiner et m'en rendre auparavant que j'entre a la diette pour y (aire ma proposition.
Apres que Molondin eut remontré de ma part les choses susdittes, il se retira, et lors il y eut de grandes contestations dans rassemblée, les partisans d'&paigne remontrans que c'estoit une chose nouvelle et inouïe de diasser un ambassadeur d'une diette générale, et un ambassadeur d'un empereur, d'un roy d'Espaigoe, et de la maison d'Austriche avesques laqudle, outre Talliance liereditaire « il y en a tant d'autres partàcu-
lieres ; que ce sont de sy puissans princes qu'il estoit très périlleux de les offenser, et en un temps ou ils avoint tant d'armées sur pié, sy voysines de la Suisse, et dans ses entrailles mesmes au païs des Grisons ; que je voulois par cet artifice jetter les Suisses en guerre avec la maison d'Âustriche et les nécessiter de se mettre entre les bras de la couronne de France ; que la Suisse se devoit conserver dans une esgale balance entre les deux couronnes , qu'autrement elle periroit ; et plusieurs autres choses qu'ils dirent sur ce sujet. Les autres affectionnés a la France disoint que, lors que les ambassadeurs d'Espaigne convoquoint des assemblées a Lucerne, ceux de France ne les y venoint point troubler; que les Espagnols n'avoint aucune affaire maintenant avec eux, sinon de restituer la liberté aux Grisons leurs alliés, qu'ils leur detenoint injustement; qu'ils n'avoint que faire de venir troubler les diettes quy ne leur touchoint point, quy n'estoint convoquées par eux, ny pour eux, et que j'avois rayson de ne le soufinr pas; qu'au reste je parlois en sorte qu'il n'y avoit rien a dire, puis que j'offrois de quitter cette diette audit ambassadeur de la maison d'Austriche, me reservant a en convoquer une autre quelque temps après, et que l'assemblée ayant l'alternative de conférer cette diette pour l'un ou pour l'autre, que c'estoit a elle a choisir, et que l'on devoit demander les voix pour sçavoir auquel elle la donneroit, rejettant l'autre et le remettant a une autre fois.
Âpres les contestations on en vint aux opinions lesquelles passèrent en ma faveur. Lors les factionnaires d'Espaigne se voyans forclos, proposèrent que l'assemblée me prieroit de consentir que cet ambassadeur eut
audience, et que luy mesme me viendroit voir et reparer la faute qu'il avoit faite de ne m'avoir rien mandé ; que de plus il se sentiroit mon obligé de cette concession qu'il tiendroit de moy.
Us députèrent donc vers moy pour me faire ces offres ausquelles je respondis qu'au nom et de la part du roy mon maitre j'avois demandé l'exclusion de cet ambassadeur, et qu'il n'estoit plus en moy de retracter ce que j'avois dit de sa part sans luy faire sçavoir, ce que j'offrois de faire et de leur en dire fidellement la response sy ledit ambassadeur la vouloit attendre a SoUeure, et que je luy respondrois de l'avoir du roy dans huit jours.
Ils virent bien que je me moquois de luy par ma response. C'est pourquoy avec quelques homiestes excuses ils luy donnèrent son congé, qu'il prit avesques des grandes menaces qu'il fit contre la Suisse ; et moy j'entray avec M' de Léon dans la diette en laquelle je fis amplement ma proposition : puis après, la diette en corps m'estant venue trouver pour me remercier, je leur fis a tous un superbe festin.
Le mercredy 6"** l'assemblée envoya vers ce chancelier d'Âlsasse luy dire qu'elle ne le pouvoit admettre a la diette quy estoit convoquée au nom et par le roy de France, mais que quand il en demanderoit une pour la maison d'Austriche, que l'on luy accorderoit, en laquelle il pourroil faire ses propositions et demandes, sy mieux il n'aymoit attendre la générale quy se tiendroit a Baden (!) a la Saint Jean prochaine. Il s'en
I) Bâdeo, cheMieu de district du ctntoo d'AigOTÎe.
retourna très mal satisfait , desclarant que les Suisses estoint en Findignation de toute la maison d'Âustriche.
Le jeudy T^^ la pluspart des députés vindrent disner ou souper avec moy ; et quelques uns des plus grands partisans d'Espaigne , ccmmie Berlinguer et Lutsy (1 ) , ayans descouvert par ma proposition les fourbes espa^ gnôles quy ne tendoint qu'a la subversion de leur estât, me vindrent voir en particulier pour m'asseurer que, comme bons patriotes, ils se porteroint au restablissement des Grisons dans leur ancienne liberté, et qu'en cette affaire là ils n'assisteroint point les Espagnols, mais leur seroint ennemis.
Le vendredy 8"* la diette finit. Toute l'assemblée vint en corps me rendre response et prendre congé de moy : puis chasque canton catholique vint ce jour là me dire adieu, et tous les protestans vindrent conférer avesques moy sur leurs particulières affaires.
Le samedy 9°^* les protestans vindrent prendre congé de nous.
Le dimanche 1 0"* je licenciay forces capitaines pretendans quy m'estoint venus trouver, et les renvoyay jusques a ce que je voulusse faire la levée quy m'avoit esté accordée.
Le lundy 11"* j'envoyay un gentilhomme a Suse trouver monsieur le cardinal a quy je fis une ample despesche tant du succès de la diette , que des nouvelles d'Âllemaigne et d'ailleurs.
Le mardy 1 2"*® je me trouvay un peu mal des desbauches faittes durant la diette, et me fis saigner.
Je demeuray cependant en l'attente de ce quy devoit
(1) Sans donte un fils de Gaspard Lossy, da canton d'Unterwald, qui était en 1593 colonel an service d'Espagne.
réussir des traittés de paix que M' de Savoye, le cardinal Antonio Barberini légat du pape (1), et d'autres, faisoint avec monsieur le cardinal, et taschions, M'^* de Léon, Mesmin, et moy, a nous divertir.
Le lundy 1 8°*® les capitaines Marca et Tomola, du val de Mesoc (2) , me vindrent trouver, et proposer qu'en cas que je voulusse assister leur vallée de quelques munitions de guerre, ils la maintiendroint en nostre faveur contre les forces de Milan et celles que le comte de Merode avoit aux Grisons, ce que je trouvay avantageux pour le service du roy, et leur fis fournir ce qu'ils désirèrent.
Ce mesme jour l'avoyer de Rooll me vint porter une lettre qu'il avoit receue par laquelle il luy estoit mandé de Milan que la paix estoit résolue entre les deux rois ; mais le lendemain mardy 1 9°^®, par une despesche que j'eus de monsieur le cardinal, je connus que tout estoit plustost porté a la rupture qu'a l'acconunodement , et me donnoit avis d'errer (3) les capitaines de la levée pour la faire mettre sur pié a la première despesche que j'aurois de luy, ce quy fit que le lendemain mercredy 20™* j'envoyay Molondin aux petits cantons, et le colonel Salis a Zurich pour préparer toutes choses.
Le jeudy 21 "Me colonel de Flechenstein (4) de Lucerne, grand partisan des Espagnols et celuy qu'ils
(i) Antonio Barberini, cardinal, frèro du cardinal François Barberini, fut plus tard grand aumônier de France et archevêque de Reims.
(2) Mesoccô, au pays des Grisons, sur la rive droite de la Moèsa, affluent du Tessin avant son passage dans le lac Majeur.
(3) D'arrher, d'engager avec des arrhes.
(4) Henri de Fleckenstein , du canton de Lucerne, avait été jusqu'en 1627 colonel d'un régiment au service d'Espagne dans le Milanais.
ont toujours accoustumé d'employer avec Berlinguer, me vint trouver en fort bel esquipage. Je le fis disner avec moy, et après disner m'ayant demandé audience m'ofifrit de servir la France sy je luy voulois donner employ . Je le remerciay et luy ofiris pension et espérance d'employ. Je ne sceus descouvrir s'il le faisoit pour me tenter et descouvrir, ou pour me tromper, ou finalement pour donner ooibrage et jalousie de luy aux Espagnols.
Le vendredy 22"** le dit Flechenstein alla voir et disner avec M' de Léon , et luy parla conune il avoit faitamoy. Affry gouverneur de Neufchastel arriva (1).
Le samedy 23"*® le colonel Flechenstein vint prendre congé de moy , et me confirma ce qu'il m'avoit desja dit.
Je despeschay Affry a Fribourg, luy ayant asseuré que je le ferois colonel d'un des regimens de la levée.
Le mercredy saint 27™® de mars, comme M' de Léon et moy estions aux Ténèbres aux Gordeliers, un courrier de monsieur le cardinal arriva, quy m'apporta la rupture entre Savoye et le roy avec l'entrée de monsieur le cardinal en armes dans le Piémont (2) , conmie il avoit passé laDouereets'enalloit assiéger Pignerol (3); qu'il m'exhortoit de mettre promptement six mille Suisses sur pié, et qu'il avoit escrit au roy pour m'envoyer des forces et une patente de gênerai pour mettre la Savoye en son obéissance.
(i) Le colonel d'Affry fut gouverneur de Neuchfttel pour le duc de Longueville de 1628 à 1646.
(2) Le cardinal de Richelieu était parti de Suse avec l'armée le 13 mars.
(3) Pignerol, ville du Piémont, sur la rive gauche du Glusone, affluent du Pô.
Le jeudy 28"** je fis mes pasqoes, et envoyay le colooel Salis a Berne offrir au colonel de Erlach (1 ) on régiment de la levée.
Le vendredy saint 29"** le canton de Friboorg m'^ivoya offrir, non seulement le sieur Affry pour colonel, mais toutes leurs forces pour le service du roy.
Le baron d'Âlto Sax (8) me vint voir. Salis revint de Berne avec Tacceptation que Erladi (3) avoit fiute de la charge de colonel.
Le samedy je donnay les capitulations de capitaines pour aller faire leurs levées, a Ulrich, Pfendler, Meis, Chemit (4) , Travers Salis (5) , Stefan Otis, et Rot (6)
(1) Jean-Louis d'Ërlach, seigneur de Gastelen et de Ganwettein, du canton de Berne, ûls de Rodolphe d'£rlach, seigneur de Gastelen, et de Catherine de Muhlinen, fut depuis général major de rarmée du duc de Saxe-Weymar, gouverneur de Brisach, lieutenant générai des armées du roi. Né le 30 octobre 1595, il mourut le 26 janvier 1650.
(2) Christophe-Frédéric, baron de Hohen-dax , en latin de AUo Saro^ mort en 1633, fut le dernier descendant d'une anctenne famille du pays des Grisons. Son cousin Frédéric-Louis avait veodo à la ville de Zurich sa seigneurie de Hohen-Ôax.
(3) L*auteur a écrit par erreur : Sali$. — Les anciennes éditions portaient : Le baiUi <f Attesta me vimt voir avec Vaectpiatum fnÊ 8aU$ avint faU de la charge de cokmd.
(4) Le capitaine Ulrich, du canton de Schwiti. — Fridolia Pfendler , du canton de Claris, fut en 1635 capitaine au régiment de Wolfgang Greder sous le duc de Rohan. — Jodoc ICeiss et Jean- Jacques Schmid, du canton de Zurich , avaient été en 1624 capitaines au régiment de Gaspard 8chmid sous le marquis de Cœuvres.
(5) La réunion de ces deux noms indique sans doute que IVavers et Salis commandaient deux demi-compagnies couplées eoaemble. — Le baron de Travers d'Ortenstein et Ulrich-François de Salis étaient du pays des Grisons.
(6) Nom illisible. — Les précédentes éditions portaient : FslltviUe.
Le dimanche derni^ de mars , jour de Pasques, je donoay les capitulations aux capitaines Bilstein et Mers(1).
Avril. — Le lundy, premier jour d'avril, les capitaines Gurio (2) et Bech, de Basle, eurent leurs capitulations.
J'eus ce jour là par le retour du gentilhonmie que j'avois envoyé a monsieur le cardinal la nouvelle de la prise de la ville de Pignerol (3) , et Tesperance que le chasteau se rendroit dans peu de jours. Je sceus aussy conmie le sieur de Gonmiinges y avoit esté tué, dont j'eus grand regret tant pour l'avoir nourry vingt ans, que pour estre un très brave et habile gentilhomme.
Ce jour mesme les colonels de Erlach de Gastelen, et d'Aflfry arrivèrent, avec quy je conclus.
Le mardy 2™® je leur donnay leurs capitulations, conmie aussy a Diesbach (4) et Montenach (5) , a d'Erlach (6) et a Piton (7), aux deux capitaines Guy (8), au
(!) Bilstein ou Bildstein, et Gaspard Mertz, du canton d'AppenzeU.
(2) Gceiius Gurio, d'abord pasteur, avait été en 1614 capitaine au régiment de Galiaty.
(3) La ville de Pignerol capitula le 22 mars : la citadelle se rendit le 29. Gominges fut tué aux premières attaques contre la citadelle.
(4) Il y avait aux précédentes éditions : Diesperg,
(5) Montenach, du canton de Fribourg.
(6) Sans doute Albert d'Erlach, baron de Spietz, un des nombreux fils de François-Louis d'Erlach, baron de Spietz et d'Oberhoffen, avoyer de Berne, dont le capitaine Michel était gendre.
(7) Pithon, du canton de Fribourg. _
(8) Jacques Haudanger de Guy, de Neuchâtel, fut depuis colonel d'un régiment suisse, capitaine au régiment des gardes suisses, et maréchal de camp. Il mourut en 1676.
capitaine d*Erlacb, cousin du colonel (1), et a Hidiel, gendre de l'avoyer de Berne.
Le mercredy 3"* les capitaines Uri (2) et Mouchet, et Vallier du Yautravers (3) vindrent prendre leurs capitulations.
Le mesme jour m'arriva Daridoles conunis de M' Hardier quy m'apporta nouvelles de Tarrivée du roy a Dijon (4), et comme monsieur son frère luy estoit venu trouver. Il m'apporta quand et quand ma patente de gênerai pour la conqueste de la Savoye.
Le jeudy 4"* arrivèrent les nouvelles d'Allemaigne et d'Italie par les deux ordinaires.
Le samedy S"** je despeschay M' de Croson (5) au païs de Geis (6) .
Le dimandie 7*°* j'eus nouvelles du reffroidissanent de ceux de Zurich sur la levée, a cause que je n^avois pas fait le colonel de leur canton . Je leur escrivis une lettre en colère par Jean Paul l'interprète.
Le lundy 8"^* le fils du colonel Âmrin et celuy de
(1) Jean-Antoine d'Erlach, seigneur de Kiesen, fils tiné d'Antoine d'Erlach, seigneur de Kiesen, et d'Agathe de Dîeabach^ né en 1590, mort en 1664, était cousin germain du colonel Jean-Loaii d'Erlach.
(2) Le capitaine Umer ou d'Ury, du canton de Sehwita.
(3) Jean- Victor de Wallier, du canton de Soleure, eut en 1648 la compagnie de Wallier au régiment des gardes suisses.
(4) Il faut lire : Troyes. Le roi, arrivé à Troyes Ters la fin de mars, y demeura jusqu'au 23 avril, et ce fut là que son frère Tinl le trouver le 17 avril seulement (Voir p. 80, note î). — D y mwvX aux précédentes éditions : Lfon.
(5) N. de Rosmadec, comte de Groxon.
(6) Il y avait anx précédentes éditions : PêcA, — Gex, aajoardlnii chef-lieu d'arrondissement du département de l'Ain, était alors la ville principale d'un petit pays presque indépendant.
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j\ant mal.
médecine. Les capitaines
heiit offrir.] (4)
eux de Solieure me vindrent
I ibulions. Jean Paul revint, quy
lient de ceux de Zurich.
i«' capitaine Ouf der Mur se vint
ri(*r de la part du régiment de la garde
ertain Fougeroles me vint trouver sur le
iiurt deNaberat (6) mon intendant, pour
>ui de cette famille du canton de Lucerne est : An der
iii-Uenward Gœldling de Tieffenau, du canton de Lucerne,
''\t^ en 1625 une demi-compagnie au régiment du colonel
i;iiiii. Il eut en 1631 une compagnie au régiment des gardes
s, et mourut la môme année.
.' ! Il y avait aux anciennes éditions : Le lundi 8 le fils du colonel
irriva, comme auiii le capitaine Goley et Liverode se vinrent offrir ^
tt leurs trois compagnies de leur canton. Les derniers éditeurs
dvaicnt très-imparfaitement corrigé la phrase.
(4) Inédit. — Gédéon Stricker, du canton d'Uri, avait été capitaine en 1625 dans le régiment de Jean-Henri Zum-Brunnen. — Jacques de Reding avait été en 1625 capitaine an régiment d'Am- Rhin.
(5) Il y avait aux précédentes éditions : les capitaines Ouf et Remurs se vinrent offrir. — Voir t. III, p. 219, note 4, sur OÉftermûr (Auf der Maur).
(6) Laurent de Naberat était intendant des maison et affaires de M. de Bassompierre au moins depuis Tannée 1607. Le maréchal
Le vendredy 12°^®, jour de ma nativ velles de la nouvelle amour du roy et dv fort(1).
Il ne se passa rien de particulier ji credy 1 7"® que le colonel Gastelen me routte et les estapes du païs de trouppes a quy j'avois donné rende, bailliage de Geis.
Le jeudy 18"® je fis festin a M résident de Venise , avoyer de Ri i commencer a prendre congé d'ci
Le vendredy 1 9"** je fus a Vin leure prendre congé du canton, dent de Venise, et de M'* de L« le landamman (S), et son ne^ Stricher, Surelein (3), Rauspc pour prendre congé de moy ■
ilain
^iiios de Berr»^ her et lePles^û
donna quittance et décharge à sf 13 juillet 1646, reconnaissant qn fidèles comptes de tous les manordinaires que extraordinaires > taire fait après le dêcedi de M^
(1) Marie de Hautefort, tillf comte de Montignac, et de Rei^ .
1646 à Charles de Schomber 1616, elle était alors âgée éditions portaient : Afu* de h par cette fausse indication tion du roi pour M"« de la 1635, et fit seulement dî^ amitié pour M"* de Hau'
(2) II y avait aux préC'"
(3) Il y avait une fami- "^ Les précédentes édition- '^'^
iiipagnies de Zurich
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. . :iK*e par 6rend)le pour
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JiiTtfiiwi «f Correction».
Le samedy 20™* je fus dire adieu a Tavoyer de Rooll; puis messieurs de la ville me le vindrent dire. Je donnay l'ordre de Saint Michel au landamman Reding (1 ) ; puis je partis (S) accompagné de messieurs les ambassadeurs et residens, et de messieurs de la ville, desquels peu après je pris congé et vins coucher a Arberg (3) .
Le dimanche 21 "•je passay par Âvanches (A) et vins coucher a Payerne (5) ; ceux de Fribourg m'envoyèrent le dievalier Montenach et Lansbourg (6), desputés pour prendre congé de moy ; le lundy a Eschalans, le mardy a Eaubonne (7), et le mercredy 24™* j'arrivay a Geis ou M' du Hallier destiné (8) mareschal de camp de mon armée, et plusieurs capitaines des regimens qu'il ammenoit me vindrent trouver.
Le jeudy 25°*® messieurs de Genesve me firent une grande deputation pour me saluer. Le marquis de
(1) Par une lettre du 11 février 1626, le roi avait donné commission au maréchal de Bassompierre, alors ambassadeur en Suisse, de remettre le collier de Saint-Michel au landamman Reding : le maréchal prétexta son départ précipité pour ne pas exécuter cet ordre, et dans une lettre à M. d'flerbault du 6 mars 1626, il critiqua la faveur accordée par le roi à Reding. îl parait toutefois qu'à sa seconde ambassade il dut revêtir le landamman des insignes de Tordre.
(2) Voir à l'Appendice. VI.
(3) Arberg, chef-lieu de district du canton de Berne, sur TAar.
(4) Avenches, chef-lieu d'un district du canton de Vaud, enclave du canton de Fribourg.
(5) Il y avait aux précédentes éditions : Payscind.
(6) Jean de Lenzburg, d'une des plus anciennes familles du canton de Fribourg.
(7) Aubonne, ville du canton de Vaud, située non loin du lac de Genève.
(8) Il y avait aux précédentes éditions : M. du Saîlier d^Ettiaac.
fiadcn m'envoya voir. J'envoyay > taire avancer les regimens, et ca\ .
armée. J'eus nouvelles du roy c Lion. Je despeschay un gentille cardinal pour l'averlir de m des avis particuliers que j'aN i
Le vendredy 26°*® les coni, arrivèrent.
Le samedy 27"®j'escri\ comme j'avois sceu qu'il > ville pour le duc de Savo pescher, ce qu'ils firent savoyards de leur ville.
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me porta ce commandement me fit rompre mon premier dessein.
May . — Le mercredy premier jour de may M' du Hallier s'en alla a Chastillon de Michaiile (1) pour donner Tordre a cet acheminement.
Les compagnies de Basic et de Salis arrivèrent.
Du Muy m'apporta de l'argent pour la montre des six mille Suisses que j'anmienois.
Le jeudy 2°*® le reste des compagnies arrivèrent.
Le vendredy 3°*® j'accorday les rangs des capitaines.
Le samedy 4°® je receus le matin un courrier du roy par lequel il me fit sçavoir qu'il vouloit luy mesme en personne faire la conqueste de la Savoye, et que je le vinsse trouver a Lion ou il estoit arrivé, pour recevoir ses ordres ; que je fisse cependant acheminer l'armée vers Grenoble ou il se rendroit au plus tost.
L'apres disner je fis faire la première montre aux Suisses, et prester le premier serment. Puis leur ayant donné leurs routtes, et mis ordre au surplus de mes affaires, je partis le dimanche 5°*® de may, passay Lescluse (2) et le petit Credo, fus disner a Chastillon de Michaiile et coucher a Serdon (3).
Le lundy 6™® je disnay a Gisirieux et vins trouver le roy a Lion. Je le saluay parmy les dames, gallant et amoureux contre sa coustume et mon opinion. M' de Guy se me donna a soupper.
(1) Ghâtillon-de-Michaille, chef-lieu de canton de Tarrondissement de Nantua.
(ï). Le fort de TËcluse, sur la rive droite du Rhône, appartenait à la France depuis 4601.
(3) Gerdon, boarg du canton de Poncin, arrondissement de Nantua.
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Le mercredy 1 5™* nous vînmes loger a Barrant (1 ).
La nuit on prit le faubourg de Ghambery ou M^ de Ganaples fut blessé a mort (2) .
Le jeudy 1 6™® le roy séjourna a Barrant.
Ghambery capitula : les députés de la ville vindrent trouver le roy.
Le vendredy 1 7™* le chasteau de Ghambery capitula.
Le samedy 1 8°*« le roy vint coucher a Ghambery.
Le dimanche 19°*% jour de la Pentecouste, le roy fit ses pasques : je les fis aussy. Il y eut long conseil.
Le lundy %0^^ le roy séjourna attendant monsieur le cardinal.
Le mardy SI ^^ monsieur le cardinal revint de Lion ; et le mercredy 22°** le roy tint conseil. Je fus brouillé avec luy sur le sujet de la munition ; mais je me raccommoday a Aix ou il vint au giste.
Le jeudy 23™* il vint coucher a Arby (3) .
Le vendredy 24°** il me commanda d'aller investir Rumilly (4) et de luy choisir une plaine auprès ou il peut mettre son armée en battaille, et attendis les trouppes en la plaine de Saugine (5) proche dudit Rumilly, ou le roy la mit en ordre. Je m'en allay cependant faire sommer Rumilly quy après quelques allées
(1) Barraux, village du canton du Touvet, arrondissement de Grenoble, avec un fort construit en 1597 par le duc de Savoie sur les terres de France.
(2) Il y avait aux précédentes éditions : fut hîeué encore,
(3) Alby, à moitié chemin d'Aix h Annecy, est aujourd'hui un chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Annecy, département de la Haute-Savoie.
(4) Rumilly, chef-lieu de canton de l'arrondissement d'Annec}'.
(5) Sallagine, grand et petit, est dans une plaine au sud de Rumilly, à une lieue environ de cette ville.
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et venues, se rendit au roy quy y vint coucher et en partit le lendemain samedy 25"* par un fort mauvais temps, et vint coucher a Nicy (t), ou le dimanche 26"* il séjourna et le lundy encores ou il tint conseil, avec monsieur le cardinal, Effiat, Le Halliar et moy, pour résoudre ce que je devois faire avec son avant garde qu'il me mit en main pour faire abandonner le poste avantageux que le prince Tomas avoit pris a Gonflans (2) pour nous empescher Feutrée des vaUées de la Morienne et de la Tarantaise (3) , ^ ce en luy couppant par derrière le chemin de sa retraitte en entrant par quelque moyen que ce fut dans la Tarantaise.
Ce jour là le Massariny arriva près du roy, quy luy apporta des propositions de paix.
Le mardy 28"* je partis de Nicy avec huit mille hommes de pié et sept cens chevaux. Je donnay mon rendes vous au bout du lac (i) en la plaine de Lacheray, puis vins coucher a Faverge (5) quy n'est qu'a une lieue et demie de Gonflans, ou le prince Tomas estoit campé.
Le soir Massarini quy s'en retournoit vint coucher cheux moy.
(1) Annecy.
(2) Gonflans, dans ie département de la Savoie, est sitné an confluent de l*Arly et de llsère, rive droite de l'Isère.
(3) La Manrienne et la Tarentaise sont deux vallées arrosées. Tune par TArc, affluent de llsère, rive gauche, Tautre par Tlsère. Leurs villes principales, 8aint-Jean-de-Manrienne et Moutieri, sont aujourd'hui deux cheùkUeux d'arrondissement du département de la Savoie.
(4) Au bout du lac d'Annecy.
(5) Faverges, chef-lieu de canton de rarrondissement d'Annaej, au sud du lac.
Toute la noblesse de la court et des volontaires me suyvit.
Le mercredy 29°*® le roy vint avec sa battaiUe prendre les mesmes logemens que j'avois quittés, et moy, au lieu d'aller attaquer les retranchemens du prince Tomas, je prins a la main gauche et vins coudier a Eugine (1 ) .
Le jeudy 30°*®, jour de la Feste Dieu, j'en partis et ayant passé une très fascheuse montaigne nommée la Forcola (2), je vins a Beaufort costoyant le torrent a la main droitte. Des que le prince Tomas (quy ne pouvoit s'imaginer que je me voulusse enfourner dans ces dettroits sy pénibles et fascheux), eut connu ma resolution, il envoya en diligence deux mille hommes pour garder des passages, quy d'eux mesmes estoint inaccessibles, des cols de Gormette, de la Lossa, de la Balme, et d'un quattrieme dont je ne me souviens du nom (3) ; et moy, deux heures après mon arrivée, je pris deux cens honmies du régiment des gardes que j'envoyay tenter d'occuper le col de Gormette : je fis reconnestre celuy de la Lossa par deux cens hommes de La Melleraye : je fis reconnestre celuy dont j'ay oublié le nom par Gharros et deux cens honunes de son régiment, et celuy de la Balme par deux cens
(1) Ugine, chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Albertville, département de la Savoie, au confluent de la Ghèze et de TArly.
(2) La Fourclaz, entre TArly et le torrent du Doron de Beaufort. — Beaufort, chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Albertville, est situé sur la rive droite du Doron.
(3) Les cols de la Louzaz, de Gormet, du Cîoin (sans doute le quatrième, dont l'auteur a oublié le nom), et de la Bahna ou de Bresson, sont situés à peu près sur une môme ligne allant de l'ouest à Test. -
hommes du régiment de Piémont avec lesr voyay les sieurs du Plessis Besanson et dr avec ordre a tous quattre de me renvoyer « temps des soldats pour m'aviser, et pov miner sy un de ces cols me pouvoit estn-
Le vendredy dernier jour de may j^ Beaufort attendant des nouvelles de o envoyés reconnestre les passages. C revindrent ayans trouvé le col de Go* un régiment, quy estoit gardable cot avec cent honmies seulement. W aussy ayant trouvé le col qu'il V' seulement gardé, mais inaccessi' autres, je n'en sceus rien ce jour pour tascher de descouvrir moi > de me renvoyer une haquent Massariny en partant de Fave
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peut passer qu'un homme a la fois, qu'il ne se peut entreprendre que pendant que le soleil ne luit point parce qu'il est plein de neige quy ne tient point quand le soleil donne dessus, et qu'il faut monter deux lieues devant qu'estre au sommet; c'est pourquoy on n'y avoit mis que soissante hommes par forme pour le garder, quy avoint esté tirés du régiment quy gardoit le col de Gormette quy n'est pas a mille pas de là, d'où Ton l'eut peu secourir sy l'on eut aperceu que quelqu'un eut monté par celuy de la Lossa : mais Dieu voulut que La Melleraye arriva a l'entrée de la nuit, qu'une nuée le cacha aux yeux de ceux quy gardoint le col, quy ne laissèrent qu'une sentinelle quy les laissa monter jusques a cinquante pas de luy sans les voir, et les nostres luy ayant tiré, il se sauva dans son corps de garde, et ceux du corps de garde s'en fuirent, de sorte que M' de la Melleraye l'avoit occupé et me mandoit que je luy envoyasse en diligence le reste de son régiment et des vivres ; car il croyoit y devoir estre attaqué. La joye fit un excès en mon cœur a cette nouvelle, et a l'heure mesme je fis partir le régiment de la Melleraye pour aller joindre son mestre de camp auquel j'envoyay des vivres et l'asseuray que le jour suyvant je serois a luy avec toute mon infanterie.
Le samedy premier jour de juin je renvoyay toute ma cavalerie avec laquelle la plus grande partie de la noblesse s'en retourna, et fis acheminer sept mille hommes de pié quy me restoint, bien lestes, et sans bagage, au dessous du col de la Lossa et a la veue de La Melleraye, en une petite vallée nommée Olacheray. On me vint avant partir donner aussy avis que Le Plessis et Vignoles avec les hommes que je leur avois
donnés avoint gaigné le pas de la Balme, mais qu'il estoit de telle sorte qu'ils ne croyoint pas que l'on y peut passer, tant il estoit rude et fascheux. Je pour» suyvis donc mon premier dessein et vinmes camper a Olacheray. Nous eûmes quelque allarme des ennemis quy estoint encor sur le col de Cormette a nostre veue; mais ils ne demeurèrent gueres là : car des que le prince Tomas sceut que le col de la Lossa avoit esté surpris, craignant d'eslre enfermé entre Pavant garde et la batt aille du roy, comme il eut esté sy je fusse passé, quitta son retranchement de Conflans cette nuit mesme (1 ), et avec la diligence qu'il peut, vint gaigner Housticrs et le pas du Ciel ou il se pensoit retranché, conune trente ans auparavant le duc son père avoit fait contre le feu roy.
Le dimanche deuxième, a la pointe du jour, je fis monter les trouppes, ce quy ne se pou voit faire qu'un a un, et je me mis a pié a leur teste avec M' le marquis de Nesle , laissant M" du Hallier et conunandeur de Valançay au millieu et a la queue pour les faire mieux avancer. Nous allasmes gayement jusques a neuf heures du matin, quoyque avesques grand peine, dans la neige ; mais passé cela, et que le soleil eut commencé a la fondre, nous eûmes de terribles peines que nooi surmontasmes en fin, et eusmes monté et descendu le
(!) Le cardinal de Richelieu, dans une lettre datée du 29 annonçait à la reine-mère que le prince Thomas arait quitté Conflans dès la veille (Lettres du cardinal de Rkkelûu^ t. III, p. 679). Mais dans ses mémoires le cardinal dit que le prince fit une pause au pas de Briançon, sur le cours supérieur de lliém» C'était donc de ce dernier poste que, pour couMÎr sa retraite sur Moutiers, le prince Thomas faisait occuper les passages des montagnes.
col de la Lossa sur les onse heures. Puis nous marchâmes environ une Ueue , après quoy nous rencontrâmes un autre col sans neige plus aspre que celuy de la Lossa et plein de pierres aiguues quy nous couppoint les pies : il s'appelloit le col de Nave qu'ayans monté et descendu avesques des peines incroyables nous nous trouvasmes dans un assés bon village nonuné Nave (1 ) ou nous trouvasmes quelque vin quy servit bien a donner cœur a nos soldats pour passer outre, plusieurs estans tout a fait recreus. Âpres qu'ils se furent un peu resiraichis, nous passâmes outre et montâmes encor deux cols, non tels (S) que les deux premiers, nommés le grand Cœur et le petit Cœur (3) , et puis nous nous trouvasmes a Aigueblanche (4) ou de bonne fortune me vindrent rencontrer deux cens chevaux que le roy m'avoit envoyés, croyant que le prince Tomas avoit tourné teste contre moy quy n'avois aucune cavalerie. Je montay lors a cheval et me mis a leur teste, croyant que nous pourrions rencontrer les ennemis a leur retraitte et faire quelque effet. Mais ils avoint desja passé Moustiers quy se rendit a moy a mon arrivée et une compagnie de carabins aussy quy s'estoit arrestée derrière , que je fis desmonter et desarmer, et suyvis les ennemis de sy près qu'ils ne peurent conserver le pas du Ciel que j'occupay sans résistance
(1) Naves, grand et petit, est dans un vallon dont le torrent vient se jeter dans l'Isère, rive droite.
(2) n y avait aux précédentes éditions : caust fâcheux.
(3) Le grand Cœur et le petit Cœur sont au sud de Naves, assez près de l'Isère.
(4) Aigueblanche, dans la Tarentaise, sur la rive droite de risère.
et fis avancer la compagnie de Casteljaloux ( I ) que j*y mis en garde. Puis je revins loger a Moustiers, tellement las que je ne pouvois mettre un pié devant Tautre: aussy avois je fait ce jour là a pié plus de douse lieues françoises toujours montant et descendant, ou dans les neiges et le froid, ou dans une excessive chaleur.
Je passay le lendemain lundy 3°^^ de juin avesques neuf cornettes de cavalerie le pas du Ciel et les fis loger a Esme(2), et comme mon infanterie arrivoit, je reoeus par Gonstenan une lettre du roy quy me commandoît de l'attendre a Moustiers ou il devoit arriver le lendemain, et resinner son avant garde a M' le marescfaal de Chastillon quy estoit entré en sa semaine de commaDder; ce quy m'offensa extrêmement, ne pensant pas que puis que les mesmes trouppes demeuroint avant garde, que ma seule personne deut estre destrooée, et qu'ayant levé le lièvre et poursuyvant l'ennemy , un autre vint proffiter de mes peines et de mon travail.
Ainsy M' de Chastillon arriva le mesme soir , auquel je resinnay mes trouppes, et attendis le roy quy arriva le lendemain mardy 4°^* a Moustiers avec monsieur le cardinal ausquels je fis mes plaintes de l'outrage que l'on m'avoit faitte, dont je n'eus autre satisfaction mon que l'on avoit creu que, ma semaine estant finie, le mareschal de Chastillon devoit conmiander la sienne.
Lie roy séjourna le lendemain a Moustiers et en partit le jeudy 6°^^ pour venir loger a Esme ou il eut nouvelle de l'entière retraitte de M' le prince Tomas dans
(1) 8cipion de Brion, seigneor de Gastel-Jaloaz, aTiii one eompagnie de gendarmerie.
d) Aime, en Tarentaise, sur la rive gaache de Flaère, aojoiird'hai chef-liou de canton de l'arrondissement de Muntiers.
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la Valdoste (1 ) par le petit Saint Bernard , quy peut astre, sy j'eusse continué ma routte, ne luy eut pas esté sy aysée qu'elle fut.
Le vendredy 7°*® il vint loger a Saint Maurice du Bourg (2), et le jour mesme s'avança jusques au pont de Saint-Germain (3) ou conunence le petit Saint Bernard, ou Ton conclut de faire un fort. Je fus reconnestre le passage de Roselian, et luy en fis mon rapport.
Le samedy 8™« le roy séjourna a Saint Maurice et tint conseil auquel il ordonna Le Hallier pour faire faire le fort, et demeurer en ce passage.
Le dimanche 9°** le roy partit de Saint Maurice, vint disner a Esme, et coucher a Moustiers, le lundy a C!onflans, et le mardy a Saint Pierre d'Albigny (4), ou Dous y séjournâmes le mercredy et le jeudy ; et le vendredy 14°*® le roy en partit et vint disner a Ghamberi, ou il séjourna le lendemain, attendant le retour de Bennguen qu'il avoit envoyé a Lion trouver la reine, quy revint le soir, et le roy se résolut d'y aller. Il me oonunanda de demeurer a Ghamberi avec le pouvoir sur son armée. Il ordonna M' de Ghasteauneuf pour intendant de justice et des finances près de moy, et Constenan et Yignoles pour mareschaux de camp.
(1) Dans le val d'Âoste. Aoste est en Piémont, sur la Doire Baltée.
(2) Saint-Manrice-da-Bourg, ou Bourg-Saint-Maurice, en Tarent&ise, snr la rive droite de l'Isère, aujourd'hui chef-lieu de canton de Tarrondissement de Moutiers.
(3) Le pont de Saint-Germain est sur un torrent qui descend du petit Saint-Bernard et vient affluer dans l'Isère vers Saint-Mauricedu-Bourg.
(4) Saint- Pierre-d'Alhigny, chef-lieu de canton de Tarrondissement de Ghamhéry.
Le dimanche le roy partit et me laissa ordre de marcher son armée vers la Morienne. Mais le lundy 17** riserc desborda de telle sorte qu'elle emporta les ponts de Gonflans, quy sont celuy de THospital et celay des Chèvres.
Le mardy 1 8"** la ville de Montmelian (1 ) se rendit, et nous commençâmes a attaquer le chasteau par mines.
Le mercredy 1 9^^ le chasteau de Charbonnières (S) se rendit a M' le mareschal de Crequy.
On me manda que nostre cavalerie ne pouvoit passer a Conflans pour n'y avoir plus de ponts.
Le jcudy 20"* le roy m'escrivit pour faire passer ses gardes françoises et suisses au port de la Gâche.
Le vendredy 2i "* juin je fis avancer les Suisses a Chappareillan (3) pour passer le lendemain.
J'establis quattre compagnies nouvelles pour tenir garnison dans Chamberi ou y ayant lai^é Tordre nécessaire, comme aussy pour faire refaire les ponts de Conflans pour le passage de nostre cavalerie, je partis le samedy H^^ de Chamberi avec H' de Chasteauneuf, et passant par Chappareillan ou les gardes vindreol loger, puis par Barrant, nous vinmes coucher a la Terrasse (i) , et le dimanche 23"* disner a Grenoble ou monsieur le cardinal estoit desja arrivé, et le roy peu après nous.
M' de Crequy y fut toujours mon hoste tant que le
(i) Montmeillan , sur la rive droite de risère, anjoard'hni cheflien de canton de l'aiTondisseinent de Ghambéry..
(2) Le fort do Charbonnières en Tàrentaise était sur im rocher qni domine Aignebelle.
(2) Chapareillan , village du canton du TouTet, sîtoé à la froo* tière de la Savoie et du Daupbiné.
(4) La Terrasse, village du canton du Toavei, sur la routa de Grenoble. — Il y avait aux précédentes éditions :
'*s au samedy XO"** juin aGonsolIes (1).
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(!) Sans doute Goncelin, chef-lieu de canton de rarrondissement de Grenoble, sur la rive gauche de Tlsère.
(2) La Rochette, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Ghambéry.
(3) Aiguebelle, sur la rive gauche de l*Arc, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Saint-Jean-de-Maurienne.
<4) Argentine, bourg du canton d' Aiguebelle, situé plus haut sur le cours de l'Arc.
(5) La Chambre, sur la rive droite de PArc, chef-lieu de canton de l'arrondissement de 8aint-Jean-de-Maurienne.
(6) Pontamafrey, sur l'Arc, an-dessus de la Chambre.
airesté monsieur le cardinal pour la Venue de Julio Massariny quy arriva le mesroe soir.
Le vendredy 5"* M' de Montmorency arriva, de quy on n'estoit pas content. M^' d'Effiat et de Ghomberg partirent.
On despescha Massariny, et le roy quy ne se portoH pas bien se fit saigner.
J*en fis de mesme le lendemain samedy 6**, que M' de Montmorency se rabienna un peu, et on le renvoya en Italie luy donnant M" de Gramail et du Fargis pour mareschaux de camp.
M' de Grequy arriva a Saint Jean de Morienne.
Le sergent major de Nice arriva desguisé ; je le fis par ordre du roy parler a monsieur le cardinal.
Le dimanche le conseil se tint, et le lundy aussy. Le roy se trouva mal, mais pour cela ne laissa pas de faire faire l'exercice, et moy la nuit (1).
Le mardy 9"'* M^ de Chomberg revint, a quy monsieur le cardinal conmiit le traitté de Nice et Tosta de mes mains (2) .
Le vendredy 1 2"* la nouvelle vint que M' de Montmorency avoit bravement fait en un combat a Veillane (3) ou le prince Doria (i) avoit esté pris.
(1) C'est-à-dire : et moi je me trouvai mal la nuit.
(2) Icy se rapporte tout ce traitté de Nice, et ce quy s'y passa.
{Addition marginale de Fauteur), Voir à l'Appendice. VU.
(3) Le combat de Veillane fut livré le 10 juillet. On peut en lire les détails dans le Récit véritable dee particulariteg et eircomitamem plus remarquables du ccmbat de VUlane sous la ctmdmite de Mctt. de Montmorency et marquis dEsfiat /e 10 juillet 4630, nosemiepeirU Roy la journée 8. Ambroise, Paris, Denys Houssaye, 1630 ; dans le Mercure françois, t. XVI, année 1630, p. 636 et raivtntet; dtnt les Memorie reeondite, t. VII, p. 196; etc.
fh) Fahrizio Doria, duc de Vagliana, fils puiné d'André Doria,
1630. JUILLET. Ml
Le samedy 1 3"® le roy se porta mal et prit médecine. Mon bon amy Frangipany arriva.
Le dimanche 1 4°*® on apporta une cornette et seise drappeaux pris au combat de Yeillane.
Le lundy 1 5°^® Ghomberg fît festin a disner, et M' de Longue ville a souper.
Le lendemain mardy 16"** je leur fis festin. M' de Crequy s'en retourna a Grenoble.
Le vendredy 1 9°** le roy eut bien fort la fièvre , et disoit que sy Ton le faisoit demeurer davantage a Saint Jean de Morienne, que Ton le feroit mourir.
Le samedy 30°^^ une femme apporta des lettres des assiégés de Casai.
Le mercredy 24°^* le roy résolut de se retirer de Saint Jean de Morienne, et Fexecuta le lendemain jeudy 25°*^, y laissant monsieur le cardinal et Ghomberg, et vint coucher a Argentine ou tout estoit plein de peste : on fut contraint de coucher dans les prés.
Le vendredy 26°*® le roy vint coucher a la Rochette, ou M" de Guy se, de Ghastillon, et Fevesque d'Orléans (1 ) arrivèrent.
Le samedy 27™® le roy alla coucher au fort de Barrant, et permit a M^ le Gomte, M*" de Longueville, et a moy, d'aller a Grenoble.
prince de Melû, et de Jeanne CSolonna, commandait un corps de cavalerie espagnole dans l'armée du duc de Savoie. Il fut blessé dans le combat par le duc de Montmorency.
(!) Gabriel de TAubespinc, ûls de Guillaume de l'Aubespine, baron de Châteauneuf, et de Marie de la Cbàtre, frère aîné du marquis de Gbâteauneuf, était évéque d'Orléans depuis 1604. Il mourut à Grenoble le 15 août de la présente année.
Nous viDmes coucher a Domene (1 ), et le lendemain dimanche iS^* nous vînmes a Grenoble souper cbeux M' de Grequy. Nous y trouvasmes le garde des sceaux que Ton avoit fait venir a Grenoble pour le retirer de Lion d'auprès de la reine (2) qu'il estoît soubçonoé d'animer contre monsieur le cardinal , et Ton en voyoit apertement la mauvaise intelligence fomentée par M' de Bellegarde quy s'estoit desclaré ennemy de monsieur le cardinal pour avoir fait donner la lieutenance de roy de Bourgongnc, vacante par la mort du marquis de Mirebeau, a Tavannes qu'il n'aymoil pas. D'autre costé M' de Guyse a quy monsieur le cardinal vouloit oster l'amirauté de Levant, prétendant qu'elle estoit dépendante de celle de Ponant, ne s'oublioit pas a luy rendre les mauvais offices qu'il pouvoit, et d'autant plus maintenant que leurs affaires estoint au pis parce que monsieur le cardinal avoit envoyé un huissier en Provence y faire quelque acte a la marine, et M*" de Guyse Favoit oultragé et en suitte mis prisonnier. Madame de Combalet aussy, que la reine n'afiectionnoit pas, aydoit bien a accroistre l'aigreur de la reine quy se plaignoit qu'elle entrctenoit a son service quarante gentils^ hommes lesquels ne la voyoint point et ne bougeoint d'auprès de monsieur le cardinal ; lequel de son costé avoit a se plaindre de ce que, pendant qu'il estoit occupé aux afi^aires de Testât et a l'agrandissemeot d'iceluy, on machinoit sa ruine en animant la reine mère contre luy ; que deux honunes qu'il avoit eslevés
(1) Domèae, chef-lieu de canton de rarroadissemeot de Grenoble.
(2) Ici ot plus loin c'est de la reine-mère qu'il t*agil.
de la terre aux plus hautes dignités, par une ingratitude signalée , avoint tasché a le destruire , assavoir M*^ de Berulle que de simple prestre il avoit fait faire cardinal ( 1 ) et M^ de Marillac a quy il avoit premièrement fait donner en main les finances, et en suitte les sceaux ; qu'il ne pretendoit en l'amirauté de Levant que ce que œux a quy il avoit succédé a l'amirauté de Ponant y avoint prétendu, et qu'il ne croyoit pas que pour o'estre pas honune d'espée, que M' de Guy se luy deut usurper de force ce qu'il ne demandoit qu'en justice, ny que pour cela mesdames la princesse de Gonty, d'Elbeuf (2) et d'Onano (3) fussent continuellement a ses oreilles (4) pour mesdire de luy ; qu'il avoit obligé M' le Grand en ce qu'il avoit peu, mais que c'estoit un homme quy, ayant en sa tendre jeunesse possédé la faveur du roy Henry troisième , croyoit qu'elle estoit de son patrimoine et ne pouvoit souffrir ceux quy la possedoint; que le prétexte qu'il prenoit de le haïr estoit injuste, veu que le roy, et non luy, avoit donné la lieutenance de roy a une personne nourrie de jeunesse avec luy, de grande qualité, dont le grand père estoit mareschal de France, et les père et oncle avoint possédé en Bourgongne la charge totale dont le roy ne luy en avoit donné qu'une parcelle en reconnoissance des services de ses ancestres et des siens, et particulier
(1) Ce reproche, quant au premier de ces deux personnages, était rétrospectif : le P. de BéruUe, créé cardinal en 1627, était mort en octobre 1629.
(2) Il s'agit ici et dans la suite de la seconde duchesse d'Elbeuf, ûUe d'Henri IV et de Gabrielle d'Estrées.
(3) Voir t. I, p. 212, note 2, et t. II, p. 283, note 3.
(4) Aux oreilles de la reine-mère.
rement pour raffection qu'il luy a portée des son en» fanoe ; que le marquis de Tavannes estoit desja mestre de camp de Navarre et avoit plus servy que ceux que M' le Grand avoit proposés au roy pour la lieutenanoe de roy de Bourgongne ; qu'au reste le roy n'estoit pas obligé de mettre en cette diarge ceux que le gouverneur de la province luy nonunoit, ny moins désirer (1 ) qu'ils fussent trop conjoints d'amiUé ou de despendance.
Le lundy W^* W le marescbal de Crequy mena disner M' le Comte, M*" de Longueville, et moy, a sa belle maison de Vigille (2) , ou nous y vismes M*" de Canaples bien malade. Ce voyage se fit affin de donner lieu au parlement de résoudre ce qu'ils feroint sur l'arrivée de M' le Comte leur gouverneur que par devoir ils estoint obligés de visiter. Le fait estoit que le parlement de Grenoble dont le gouverneur est le dief et y préside, les arrêts se faisans en son nom quand il n'y a point de dauphin en France, rendoit de tout temps de grands devoirs a leurs gouverneurs et lieutenans de roy, entre autres que, luy arrivant ou s'en allant , la court luy venoit faire la révérence en corps, laquelle il n'alloit conduire que jusque» sur le haut de son degré : la mesme chose s'observoit au lieutenant de roy ; dont ils estoint en possession immemo» riale et quy n^avoit point esté contestée a M** le Comte, ny a M^ Dcsdiguieres, ny a Wle mareschal de Crequy. Il arriva que, trois ans auparavant. H' le Prince ayant
(1) Et devait moins encore désirer.
(2) Viziile, aujourd'hui chef-lieu de canton de rarrondinenienl de Grenoble.
un pouvoir pour commander aux armées du roy contre les huguenots de Languedoc, son pouvoir fut estendu jusques en Provence et en Dauphiné, et luy s'en retournant en France et passant par Lion, le parlement députa le premier président et nombre de conseillers pour luy venir faire la révérence. M' le Prince quy fait plus d'honneur a un chascun que Ton ne luy en demande, les vint recevoir jusques au bas de son degré, les conduisit jusques si leurs carrosses, dont il^ firent rapport au parlement, et le mirent sur leurs registres, et en suitte firent un arrest par lequel il fiit deffendu d'aller plus saluer le gouverneur de la province ny le lieutenant de roy s'ils ne leur rendoint le mesme honneur, ce que l'un ny l'autre ne voulurent faire; Ainsy M' le Comte a son arrivée a Grenoble l'année passée conmie le roy alloit a Suse , ne fut point visité par le parlement ; mais on luy dit aussy que c'estoit parce que le roy estoit a Grenoble, et que, luy présent, la court en corps n'alloit trouver personne. Mais a son retour a Valence ladite cour de parlement ayant envoyé le premier président et nombre de conseillers trouver le roy, ils firent pressentir a M' le Comte s'il leur voudroit rendre l'honneur qu'ils pretendoint, ce qu'il leur refusa, et eux s'estans addressés au garde des sceaux pour les présenter au roy, M' le Comte leur fit refuser l'audience sur le prétexte qu'ils venoint d'une ville pestiférée. Sur cela il se traitta des moyens d'accommodement et on fit espérer a M^ le Comte que la court se mettroit en son ancien devoir, le premier président en ayant asseuré M*" de Seneterre. Pour cet effet M' le Comte vint a Grenoble sans le roy a la sollicitation de M' le mareschal de Crequy : M' de Seneterre arriva
devant, quy fut traitter de cette affaire avec le premier président, et fit que M' le Comte n'entra que la noit dans Grenoble, et qu'il alla le lendemain matin a Vigille pour donner temps a ceux du parlement de se raviser. Mais ce fut en vain ; car ils n'y peurent estre portés. Au retour de Vigille M' le Comte et M' de Crequy, piqués de cet affront , consultèrent ce qu'ils avoint a faire, et je leur conseillay de tourmenter cette court quy les mesprisoit et de se servir de leur pouvoir pour les mettre a la rayson, les rendant demandeurs ; qu'ib fissent commander que passé sept heures personne n'eut a se promener par la ville, et puis faire courre le bruit que cette deffense ne regardoit que le parlement, et des qu'un conseiller ou président sortiroit, le faire prendre et l'envoyer prisonnier en la citadelle , ou en l'arsenac ; qu'ils avoint les forces pour ce faire et l'aoK torité en main. M' de Crequy se porta franchement en cet avis ; mais Seneterre divertit M' le Comte de le recevoir, et fit qu'il ne voulut voir aucun conseiller eo privé puis qu'ils ne l'avoint point veu en public, et qu'il fit sa plainte au roy pour avoir règlement contre ces messieurs.
Le mardy SO"** nous disnames dieux M' le Comte. Apres disner il s'esleva la plus furieuse tempeste que j'aye veue de ma vie.
Aust. — Le jeudy premier jour d'aust M' le Comte eut tout le jour la fievi*e, ce quy fit qu'il voulut partir le lendemain 8"** dans mon carrosse et venir coucher a Moyran, et moy je l'accompagnay , et M' de LongueviUe aussy.
Le samedy 3"** nous sceumes a la disoée h prise de Mantoue dont M' de Longueville Ait fort
affligé (1), et fusmes coucher a Artae (2); et le dimanche 4°^® nous arrivasmcs a Lion ou M' d' Alaincourt fut mon hoste.
Le 7"* le roy y arriva, et ayant pris congé du roy quelques jours après pour aller donner ordre a mes afifaires a Paris, le samedy 1 7'°* jour d'aust je partis de Lion et vins coucher a la Bresle (3), puis a la Pallisse, aNevers, a Montargis ; finalement le mercredy 21 "•jour d^aust j'arrivay a Paris ou je trouvay M' d'Espernon. Monsieur, frère du roy, y vint le lendemain, et peu de jours après M' le Comte, M"* de Longueville et M' de Guy se arrivèrent. Nous ne songeâmes qu'a y bien passer nostre temps (4). Je m'amusay a faire bastir Ghalliot.
Mais a un mois de là (septembre) j'eus nouvelles que le roy avoit la fièvre continue, et qu'il n'estoit pas sans danger. Gela me fit prendre la poste et m'en aller en diligence a Lion ou j'arrivay (octobre) le lendemain que le roy avoit pensé mourir et que son abcès s'estoit escoulé par bas (5), dont j'eus une excessive joye. Je vins descendre cheux le roy quy fut bien ayse de me voir, et moy ravy de ce qu'il estoit hors de danger. Je vis en suitte les reines, les princesses et monsieur le cardinal, et m'en vins loger a mon accoustumée cheux M' d'Âlaincourt.
Monsieur le cardinal me receut très bien, me fit
(i) Mantoue avait été prise par les Impériaux le 18 juillet.
(2) Artas , village du canton de Saint-Jean-de-Boumay, arrondissement de Vienne , département de l'Isère.
(3) Voir t. m, p. 162, note 1.
(4) Voir à l'Appendice. Vm.
(5) Le roi était tombé malade le 22 septembre : Tabcès qui avait mis sa vie en danger s'ouvrit le 30.
fort bonne chère, et parla a moy en grande confidence. Mais le lendemain j'aperceus en luy quelque froideur pour moy, dont demandant la cause a M' de Ghasteaur neuf, il me dit en confidence que l'on avoit donné avis a monsieur le cardinal que j'avois porté quelques parolles de la part de Monsieur a la reine mère avec un pouvoir de Tarrester s'il fut mesavenu du roy ; a quoy j'oserois jurer que Monsieur n'avoit pas eu la pensée, parce que, quand je partis, il ne se douttoit pas que le roy fut en péril. Il me dit aussy qu'estant venu descendre au logis de M' d'Alaincourt ou M' de Crequy estoit desja logé. M' de Guyse estant venu une partie du chemin avesques moy, et luy s'estant encores logé porte a porte de M' d'Alaincourt, cela avoit peu donner quelque ombrage de moy, quy estois tous les soirs cheux madame la princesse de Gonty et tout le jour cheux la reine mère. Je luy dis que je n'avois pas veu, le matin que j'estois party. Monsieur frère du roy, et que le soir précèdent je n'avois pris congé de luy ; que je n'avois pas encor dit un seul mot a la reine mère, que tout haut ; que c'estoit l'office d'un courrier, et non d'un mareschal de France, d'estre porteur de tels pouvoirs, quy fussent venus trop tard sy Dieu n'eut pas miraculeusement guery le roy ; que depuis dix ans je n'avois pas eu d'autre logis a Lion que celuy de M' d'Alaincourt mon ancien amy ; que ce n'estoit pas d'astheure que M' de Crequy et moy vivions comme frères, mais depuis nostre première connoissanpe, et qu'il y avoit près de trente ans que je hantois cheux madame la princesse de Gonty ; que Villeclair (1 ) et
M) Peut-être La Ville-auz-Glercs.
GuiUemot (1) quy estoint venus en poste avec moy pourroÎDt tesmoygner que M** de Guyse estoit party depuis moy de Paris, qu'il m'avoit outrepassé le premier jour que je couchay a la Ghappelle la Reine (%) , que je Tavois rattrappé le soir suyvant a Poully , et qu'a ïoullins ne m'ayant peu suyvre, je l'avois devancé; et que je luy priois d'asseurer monsieur le cardinal que je n'estois point honmie de brigue ny d'intrigue, que je ne m'estois meslé jammais que de bien^t fidellement servir le roy premièrement, et en suitte mes amis, dont il estoit un des premiers et a quy j'avois voué tout très humble service : ce qu'il me promit de faire, et moy l'ayant une fois esté voir, je luy dis aussy en sustance les mesmes choses, dont il me tesmoygna d'estre satisfait.
Le roy se fit porter en Bellecourt dans la mayson de madame de Chaponay (3) ou il fut encore bien mallade. Mais Dieu luy ayant rendu sa santé, il partit pour s'en revenir a Paris (4) .
Nous le suyvismes un jour après. M" le Comte, cardinal de la Yallette, de Longueville, et moy, et layant rattrappé a Rouanne, nous embarquâmes devant luy et vinmes jour et nuit a Briarre ou nous trouvasmes mon carrosse quy nous anunena a Paris, ou peu de
(1) Charles Guillemeau, médecin ordinaire du roi. iX) La Chapelle-la-Reine, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Fontainebleau.
(3) Êlôonore de Villars, ûlle de Balthazar de Viilars, seigneur du Val, et de Louise de Langes, avait épousé Humbert de Ghaponay, seigneur de ilslemean, qui fut successivement lieutenantgénéral en la sénéchaussée de Lyon, et intendant es provinces de Lyonnois, Bourbonnois et Berry.
(4) Le roi partit de Lyon le 49 octobre, et de Roanne le 22.
jours après les reines se rendirent peu après la Tou»saints, et on ne vit point la reine mère les deux ou trois jours après son retour, estant logée a Luxembourg.
Novembre. — Le rov la \int voir de Versailles le samedy O*"^ de novembre, et pour plus grande oomroodité s'en vint loger a Thostel des ambassadeurs proche dudit Luxembourg, et monsieur le cardinal quj estoit venu dans le mesme batteau de la reine en grande privauU'; avec elle, revint aussy quand et le roy a Paris, et logea au petit Luxemboui^.
J'ay sceu depuis, et Dieu me punisse sy auparavant j'en avois eu autre connoissance qu'en destail seulement, que quelquefois la reine et monsieur le cardinal estoint brouillés, quelquefois en parfaite intelligence; j'ay sceu, dis je, depuis, que souvent le roy faisoit ses plaintes a la reine sa mère de monsieur le cardinal, et réciproquement la reine au roy, [qu'en fin deux ou trois fois elle avoit dit au roy] (1 ) qu'elle vouloit ouvertement se brouiller avec luy et sortir de sa tutelle. c' estoint ses termes, et que le roy de temps en temps l'avoit priée de dilayer, ce qu'elle avoit fait, et qu'au retour du roy a Lion, le roy applaudissoit en quelque chose a la reine, (|uy neammoins l'avoit priée d'attendre encores jusques a leur retour de Paris (2); que le roy ayant veu a Rouanne la resolution de monsieur le cardinal d'attendre la reine mère, luy avoit escrit de luy faire ibrt iKmne chère, comme elle avoit fait ; et (|ue le dimanche 10"*®, veille de la Saint Martin, le roy estant venu le matin voir la reine sa mère, je luy
(1) liiL^flit.
(*?) Il iaut liro : à l'aris.
accompagnay : ils s'enfermèrent tous deux dans son cabinet, et le roy venoit la prier de superseder encores six semaines ou deux mois d'esclater contre monsieur le cardinal, pour le bien des affaires de Testât quy estoint allors en leur crise, le roy ayant conunandé a ses généraux de delà les monts de hasarder une battaille pour le secours de Casai (1 ) ; et la reine mère avoit résolu de dilayer encores ce temps là a la prière du roy son fils. Comme ils estoint sur ce discours monsieur le cardinal arriva, quy ayant trouvé la porte de l'antichambre a la chambre fermée , entra dans la gallerie et vint heurter a la porte du cabinet ou personne ne respondit ; en fin impatient et sçachant les estres de la mayson, il entra par la petite chappelle, la porte de laquelle n'ayant pas esté fermée, monsieur le cardinal y entra, dont le roy fut un peu estonné et dit a la reine : t Tout est perdu (2) ; le voycy > , croyant bien qu'il esclatteroit : monsieur le cardinal quy s'apperceut de cet estonnement, leur dit : c Je m'asseure que vous parliés de moy. » La reine luy respondit : € Non faisions ; > sur quoy luy ayant répliqué : c Avoués le. Madame >, elle luy dit que ouy, et là dessus se porta avec grande aygreur contre luy, luy desclarant qu^eUe ne se vouloit plus servir de luy, et plusieurs autres choses; sur quoy M' Bouteillier arriva, et elle
(1) Cette bataille avait été empêchée le 26 octobre par Mazarin qui s'était jeté entre les combattants avec des paroles de paix : mais quelques troubles survinrent dans l'exécution des conventions, et les généraux furent obligés de renouveler le 27 novembre le traité qui stipulait l'évacuation du Montferrat par les Espagnols, et la retraite de l'armée française.
(2) Il y avait aux précédentes éditions : et dit à la reine , tout éperdu.
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continua encores jus(|ues a ce que le roy alla disner* et que monsieur le cardinal le suyvit.
Cette brouillerie fut tenue sy secrette de toutes parts, qu'aucun n'en sceut rien et qu'on ne s'en doutta pas. Mesmes Monsieur frère du roy, quy avoit esté au devant du roy jusques a Montargis , le roy luy ayaot fort prié de s'accommoder avec monsieur le cardinal a quy il vouloit mal, luy avoit respondu qu'il luy supplioit très humblement de vouloir entendre les justes raysons qu'il avoit de le haïr, après quoy il feroit tout ce qu'il plairoit a Sa Majesté luy conunander, ce que le roy ayant escouté tout au long, pria Monsieur de vouloir oublier ses prétendues offenses et aymer monsieur le cardinal, luy avoit promis (1) ; mais le roy estant arrivé le samedy a Paris, soit que Monsieur fut mallade, ou qu'il feignit de l'estre, n'estoit poiiA encores venu trouver le roy quy le soir mesme (2) envoya Le Plessis Pralain apprendre des nouvelles de sa santé : mais peu après. Le Plessis Pralain vint dire au roy que monsieur son frère estoit dans le logis, quy le venoit trouver ; sur quoy le roy envoya quérir monsieur le cardinal, et ayant un peu parlé a monsieur son frere, luy présenta monsieur le cardinal et le pria de l'aymer et de le tenir pour son serviteur, ce que Monsieur pn>* mit assés froidement au roy de faire, pourveu qu'il se comportât envers luy comme il devoit. J'estois présent en cet accord après lequel estant proche de monsieur le cardinal, il me prit et me dit : c Monsieur se plaint de moy, et Dieu sçait s'il en a sujet; mais les battus
(i) (j'est-à-dire : Monsieur le lui avait promis. (2) Le soir môme du dimanche iO novembre.
payent l'ammende. » Je luy dis : c Monsieur, ne prenés pas garde a ce que dit Monsieur : il ne fait que ce que Puilorens et Le Goygneux luy conseillent, et quand vous voudrés tenir Monsieur, tenés le par eux, et vous Farresterés. » Il ne me dit en suitte aucune chose de sa brouillerie (1 ) ; aussy«Dieu me confonde sy je m'en douttois seulement. Apres soupper j'allay voir madame la princesse de Gonty, ayant veu auparavant coucher le roy quy n'en fit aucun semblant : je luy demanday s'il partiroit le lendemain ; il me dit que non. Je trouvay madame la princesse de Gonty en telle ignorance de cette affaire que seulement elle n'en parla pas , et j'oserois bien jurer qu'elle n'en sçavoit rien.
Lelundy 11°**, jour de la Saint Martin, je vins de ixMine heure cheux le roy quy me dit qu'il s'en retour- Doit a Versailles. Je ne songeay point a quel dessein. J'en avois fait d'aller disner avec monsieur le cardinal que je n'avois peu voir cheux luy depuis son arrivée, et m'en allay vers midy en son logis : on me dit qu'il n'y estoit pas , et qu'il partoit ce jour là pour aller a Pootoyse; Encores jusques là je ne pensay a rien, ny moins encores quand, estant rentré a Luxembourg monsieur le cardinal y arrivant, je le conduysis jusques a la porte de la chambre de la reine et qu'il me dit : c Vous ne ferés plus de cas d'un desfavorisé conune moy. » Je m'imaginay qu'il vouloit parler du mauvais viflage qu'il avoit receu le jour précèdent de Monsieur. Sur cela je le voulus attendre pour aller disner avec luy ; mais M' de Longueville me desbaucha pour aller disner cheux M' de Grequy avec Monsieur, comme il
(l) Avec la reine-mère.
m'en avoit prié. Comme nous y fumes, M' de Puiloren» me dît : c Eh bien, c'est tout de bon cette fois îcy que nos gens sont brouillés; car la reine mère dît hier ouvertement a monsieur le cardinal qu'elle ne le vouloit jammais voir. » Je fus très estonné de cette nouvelle, et M' de Longueville peu après me la confirma, feuvoyay sur l'heure a madame la princesse de Cooty la supplier très humblement qu'elle m'en mandat des nouvelles, laquelle jura a mon honune que celle là estoit la première qu'elle en avoit sceue, et qu*eUe me prioit de luy en mander les particularités. Je n*en sceus autre chose sinon que l'on me dît que tiMi^m» de Combalet avoit pris congé de la reine mère, et que le roy et monsieur le cardinal estoint partis. Le soir M' le Comte me mena cheux la reine mère quy ne parla jamais qu'a la reine et aux princesses.
Le mardy 12°^* je m'en allay tout le jour a Ghalliot, et en m'en retournant je trouvay Lisie quy me dit que l'on avoit osté les sceaux a M' de Marillac et envoyé avec des gardes en Touraine.
Le mercredy 13°^^ M' de Lavrilliere revenant m galop de Versailles me dit que M' de Ghasteauneuf estoit garde des sceaux, et le soir cheox la reine mère je vis M' de la Ville aux Clercs quy luy vint dire de la part du roy.
Le jeudy 14"^ Lopes (1) me vint voir le matin et me dit que je ferois bien d'aller a Versailles voir le roy et monsieur le cardinal, ce que j'eusse fait a Theore mesme sy je n'aisse voulu saluer le nouveau garde
(1) Alphonse Lopez était au nombre des agents lecreta do cardinal de Richelieu.
des sceaux quy estoit mon particulier amy, lequel venoit ce jour là a Paris saluer les reines. Je le vis donc sur le soir, et luy ayant demandé sy j'estois bien ou mal a la court, il me dit qu'il ne s'estoit point apperceu qu'il y eut rien contre moy, mais que je ferois bien de m'aller présenter (1), ce que je fis le vendredy 15™®, et estant entré a la chambre du roy, des qu'il me vit il dit, sy haut que je le peus entendre : c II est arrivé jG^res la battaille », et en suitte me fit fort mauvaise diere. Je ne laissay point de faire bonne mine, conmie s'il n'y eut rien eu. En fin le roy me dit qu'il seroit le lundy a Saint Germain et que j'y fisse trouver sa garde suisse. J'ouis en mesme temps que Saint Simon , premier escuier, dit a M' le Comte : c Monsieur, ne le priés point a disner, ny moy aussy, et il s'en retournera conune il est venu. » L'insolence de ce petit punais me mit en colère dans le cœur ; mais je n'en fis pas semblant : car les rieurs n'estoint pas pour moy, et sy je ne sçay poiuxiuoy. Neanmioins M' le Comte me dit : < Sy vous voulés disner, j'ay trois ou quattre plats là haut, que nous mangerons. » Je luy respondis : < Monsieur, je donne aujourdhuy a disner a Challiot a M" de Crequy, de Saint Luc, et au comte de Saut, quy my attendent : je vous en rends très humbles grâces. > Sur cela monsieur le cardinal arriva quy me fit le froid et me parla assés indifféremment, puis entra dans le cabinet avec le roy. Je me mis a parler avec M' le Comte, et en mesme temps Armaignac (2) me vint dire de la part
(1) Ce jour-là le président le Jay fut fait premier président.
{Addition de Pauteur.)
(2) Jean d'Armaignac, un des premiers valets de chambre du
roi.
de monsieur le cardinal sy je voulois venir dÎMier avec luy. Mais conune j'en avois desja refusé M' le Comte devant lequel il me parloit, je luy fis la roesme excuse que j'avois faitte auparavant» dont monsieur le cardinal s'offensa, et le dit au roy.
Le lundy 1 S^^ le roy arriva a Saint Germain, ou je me trouvay aussy, et il m'y fit le plus mauvais visage du monde.
J'y revins le mercredy 20"** ou il ne me fit pas roei^ leur accueil.
Les reines y vindrent, ausquelles il fit beaucoup d'honneur, peu de privante.
Je me résolus en fin de demeurer a Saint Germain, et y fus trois semaines durant sans que janunais le roy me dit un mot, que celuy du guet.
M' d'Espernon y vint le dimanche 24"* (1 ) , quy fut fort bien receu tant du roy que de monsieur le cardinal, mais moy toujours en un mesme estât : monsieur le cardinal me pria de donner a disner a M' d'Espernon parce qu'il estoit au lit, a quoy je m'estois desja préparé, et' il me l'avoit envoyé dire.
Sur ces entrefaites Puilorens et Le Goygneux s'aocordèrent avec monsieur le cardinal quy leur fit donner par le roy a chascuii cent mille escus, au moins a ce dernier (2) la charge de président de la court (3) quy vaut bien cela pour le moins. Cet accord se fit par
(1) Il y a au maouscrit : 23* ; et plos haut : U ■MrcrWf 1^, erreurs corrigées dans toutes les éditioDS.
(*2) U y avait aux précédentes éditions : cent wniU éeuM mm et à ce dernier.
(3) I3c président au mortior en la cour de pariement.
M' de Rambouillet quy devoit avoir trente mille escos. Il ftit aussy promis a Puilorens que Ton le feroit duc et pair. Sur cela Monsieur vint trouver le roy (1 ) quy luy fit fort bon visage. Il fut voir monsieur le cardinal, et tout prenoit un assés bon train ; car M'' le cardinal Baigni entreprit raccommodement de monsieur le cardinal avec la reine mère , qu'il (2) ftit voir (décembre) au sortir de cheux M' le Prince de quy il tint sur les fons le second fils (3) ; mais la reconciliation ne parut pas entière, joint qu'en ce mesme temps là la reine mère eut nouvelle de la détention du mareschal de Marillac (4) , quy arriva peu après que Casai eut esté secouru par Tannée du roy, et que la paix générale eut esté jurée.
En ce mesme temps Beringuen fut envoyé hors de la court; Jaquinot (5) eut defiense d'y venir; M' Servien (6) fut fait secrétaire d'estat; M' de Montmorency
(i) Le 6 décembre.
(2) 72, le cardinal de Richelieu.
(3) Armand de Bourbon, prince de Gonti, fils puîné d'Henri de Bourbon, prince de Gondé, et de Gharlotte-Marguerite de Montmorency, né le il octobre 1629, fut baptisé à Saint-Snlptce le 23 décembre 1630, ayant le cardinal de Richelieu pour parrain.
(4) Le maréchal de Marillac avait été arrêté le 21 novembre à Tannée d'Italie; mais il ne fîit ramené en France que dans le courant de décembre.
(5) Henri Jacquinot, fils de Nicolas Jacqninot, était, ainsi que Beringhen, premier valet de chambre du roi. Tous les deux avaient été mêlés dans les intrigues ourdies contre le cardinal de Richelieu.
(6) Abel Servien, marquis de Sablé, fils d'Antoine Servien, conseiller au parlement de Grenoble, et de Diane Bailly, fut pourvu le 11 décembre 1630 de la charge de secrétaire d'État, laissée vacante par la mort de Gharles le Beauclerc. Il fut fait surintendant des finances en 1653, et mourut le 19 février 1659, à l'Age de soixante-cinq ans.
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fait mareachal de France, et M' de Toiras aussy (1); M' d*£ffiat fasdié de ne le pas estre, se retira en sa maison de Chilly (2), d'où peu après il revint, et Ait fait mareschal de France (3).
Janvier.
Le roy vivoit froidement avec les reines et ne leur parloit quasy point au cercle, quand nous entrantes eo Tannée 1631, au commencement de laquelle on me commanda de licentier le régiment du colonel d*Erlacli : (j*avois des le mois de septembre de Tannée passée licentié celuy du colonel Affry); mais sur k difficulté du payement on retarda cette affaire.
Cependant on chercha (a ce que disent ceux de Monsieur) de desunir Puilorens et Le Goygneux, monsieur le garde des sceaux, parent du premier (4), le persuadant d'abandonner son compagnon, de quoy Le Goygneux averty par madame de Verderonne (quy estoit le depost de leur amitié), et Monsieur en ayant sceu des nouvelles, tous deux en s'accordant ensemble conseillèrent a Monsieur de quitter la court au oom»
(1) Les provisions de M. de Montmorency sont datées da f I dé* cembre; ceiles de M. de Toiras du 13.
(2) Chilly, village du canton de Longjumeau, arTondinomant ds Gorbeil. Le marquis d'Effiat avait été institué héritier par loa grand-oncle, Martin Ruzé, seigneur de Beauliea, ChtUy «t Longjumeau, secrétaire d'État, à la condition de prendre ton
(3) Les provisions sont datées du i* janTÎer 1631. (\) Jacqueline de la Ghfttre, épouse de Guillaume Pot,
de Rhodes, et ueule maternelle de Puylaurens, était aœar de Marie de la Châtre, mère do Chàteauoeuf.
menoement du mois de février, ce qu'il exécuta
le (1), ayant premièrement esté trouver monsieur
le cardinal en son logis et luy ayant dit qu'il renonçoit a son amitié.
Février. — J'estois cheux le président de Chevry quand j'en sceus la nouvelle, et m'en allay a l'heure mesme trouver monsieur le cardinal et sçavoir ce que j'avois a faire (comme au premier ministre, en l'absence du roy). Il me dit que le roy seroit le soir mesme a Paris, et qu'il avoit envoyé au gallop M' Bouteillier, tant pour l'avertir du parlement de Monsieur, que pour le conseiller de venir a Paris.
Il vint descendre cheux monsieur le cardinal, ou tout le monde se trouva, et de là il alla cheux la reine mère. 11 me fit mettre dans son carrosse : il me donna UD sanglier qu'il avoit pris le jour mesme, et me fit très bonne chère. Il me dit en allant au Louvre qu'il alloit quereller la reine sa mère d'avoir fait partir de la court monsieur son frère. Je luy dis qu'elle seroit blâmable sy elle l'avoit fait, et que je m'estonnois fort qu'elle luy eut conseillé telle chose. Il me respondit : c Sy a asseurement, pour la haine qu'elle porte a monsieur le cardinal. > Sur cela il entra cheux la reine sa mère quy avoit ce jour là pris quelque médecine.
Peu de jours après le roy se résolut d'aller passer son caresme prenant a Gompiegne, et les reines l'y voulurent suyvre. La veille qu'il partit pour y aller il
(i) Le l«r février, suivant Levassor : mais le cardinal de Richelien dans ses mémoires, et Vittorio Siri dans les Memorie recon^ dite, donnent au départ du duc d^Orléans la date du 30 janvier.
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me donna cncores une heure de sanglier de sa chasse, me promit qu*a Compiegne il me feroit un don pour raccommoder mes affaires incommodées des extrêmes despenses que j'avois faites Tannée précédente en Savoy e.
Le dimanche 16°^® de février nous primes congé [des reines; car le roy m^avoil permis de pass«* le caresme prenant a Paris : je fus en suitte prendre congé] (1) de niadame la princesse de Conty, quy est la dernière fois que je Tay vcue ; lesquelles partirent le lendemain lundy 1 7°^^ de février pour s*acheminer a Compiegne, ou elle (i) fut sollicitée par le roy de s'accommoder avec monsieur le cardinal ; mais comme elle est très entière et opiniâtre et que la playe esloit encores récente, elle n*y peut estre portée.
Le dimanche 23°** février je disnay cheux M' le ma* reschal de Crequy, et de là m*en allant « la Place Royale cheux M** de Saint Luc, je m*accrochay avec le chariot quy portoit dans la Bastille le lit de Tabbé de Foix quy y avoit esté mené prisonnier le matin (3), ce quy me fit sçavoir sa prise.
Sur le soir j'attendois l'heure d'aller a la comédie cheux W de Saint Geran quy la donnoit ce soir là, et le bal en suitte, quand M' d*Espernon m'envoya prier de venir jusques cheux madame de Choisy (i) , ou il
(!) In<^dit.
(2) Elle, la reine-mère.
(3) « I^'abbc do Foix, dit lo cardinal de Ricbelien dans ses né* moires, faisoit métier d*«Hre dans toutes les intrigues de la ooor. •
<4) Uenée de Beauvau, fille de Jacques de Beaovau, baron de Uivau, et de Franvoisc le Picart, avait i^pousé Charles de rHôpi- Uil, marquis de Choisy.
estoit ; et y estant arrivé, il me dit que la reine mère avoit esté arrestée le matin mesme a Gompiegne, d'où le roy estoit party pour venir coucher a Senlis ; que madame la princesse de Gonty avoit eu commandement par une lettre du roy que M' de la Ville aux Clercs luy avoit portée, de s*en aller a Eu (1 ) ; que le roy avoit fait madame de la Flotte dame d'attour de la reine, et mademoyselle de Hautefort fille de la reine sa femme (2), et que toutes deux estoint venues a Senlis avec elle ; que le premier médecin de la reine (3) M' Yautier avoit esté ammené prisonnier a la suite du roy, et finalement qu'il sçavoit de bonne part qu'il «voit esté mis sur le tapis de nous ari*ester, luy, le mareschal de Grequy, et moy ; qu'il n'y avoit encor esté rien conclu contre eux, mais qu'il avoit esté arresté que l'on me feroit prisonnier le mardy a l'arrivée du roy a Paris, dont il m'avoit voulu avertir aflBn que je songeasse a moy. Je luy demanday ce qu'il me oonseilloit de faire, et ce que luy mesme vouloit &ire. Il me dit que s'il n'avoit que cinquante ans,
(1) Le duc de Guise, frère de la priacesse de Gonti, était comte d'£a du chef de sa mère Catherine de Glèves.
(2) Gatherine le Voyer de LigneroUes, épouse de René du Bellay, baron de la FIotte-Hauterive, était Taïeule maternelle de M"* de Hautefort. Elle fut nommée dame d'atour de la reine à la place de M»« du Fargis, mise en disgrâce; et MU« de Hautefort, qui était venue à la cour en 1628 comme fille d'honneur de la reine-mère, lui fut enlevée pour entrer au même titre dans la maison de la reine.
(3) De la reine-mère. — François Vautier, premier médecin de la reîne-mère depuis 1626, et auparavant un de ses médecins ordinaires, était, au dire du cardinal de Richelieu, c le principal et le plus dangereux instrument de toute la faction. »
qu'il lie serait pas une heure a Paris et qu'il se mettroit en lieu de seureté d'où puis après il pourroit faire sa paix ; mais qu'estant prache de quattre vingts ans il se sentoit bien encor assés fort pour faire une traitte, mais qu'il craindrait de demeurer le lendemain : c'eS" toit pour quoy, puis qu'il avoit esté sy mal habile de venir encor faire le courtisan a son eage, il estoit bien employé qu'il en pastit, et qu'il tenterait toutes choses et mettrait toutes pierres en œuvre pour se restablir tellement quellement, et puis de s'en aller finir ses jours en paix dans son gouvernement ; mais pour moy qui estois encores jeune, en estât de servir et d*attendre une meilleure fortune, il me conseilloit de m*eslongncr et de conserver ma liberté, et que il m'offroit de me prester cinquante mille escus pour passer deux mauvaises années, que je luy rendrais quand il en viendrait de bonnes.
Je luy rendis premièrement très humbles grâces de son bon conseil et en suitte de son oiTre, et luy dis que ma modestie m'empeschoit d'accepter le dernier et ma conscience d'effectuer l'autre, estant très innocent de tout crime et n'ayant jammais fait aucooe action quy ne mérite plustost louange et recompense que punition ; qu'il a paru que j'ay toujours plustost recherahé la gloire que le praffit, et que, préférant mon honneur non seulement a ma liberté mais a ma propre vie, je ne le mettrais janunais en compromis par une fuitte quy pourrait faira soubçonner et douter de ma |)rabité ; que depuis trente ans je servois la France et m'y estois attaché pour y faire ma fortune; que je n'en voulois point maintenant (que j'approche
Teage de cinquante ans) (1 ) en chercher une nouvelle, et qu'ayant donné au roy mon service et ma vie je iuy pouvois bien donner aussy ma liberté, qu'il me rendroit bien tost quand il jetteroit les yeux sur mes services et ma fidellité ; qu'au pis aller j'aimois mieux vieillir et mourir dans une prison, jugé d'un chascun innocent et mon maitre ingrat, que par Une fuitte inconsidérée me faire croire coupable et soubçonner mesconnoissant des honneurs et charges que le roy m'a voulu départir; que je ne me pouvois imaginer que l'on me veuille mettre prisonnier n'ayant rien fait, ny m'y retenir quand on ne trouvera aucune charge contre moy; mais quand on voudra faire l'un et l'autre, que je le souffriray avesques grande constance et modération , et qu'au lieu de m'eslongner je me resolvois des demain matin de m'aller présenter a Sentis au roy, ou pour me justifier sy l'on m'accuse, ou pour entrer en prison sy l'on me soubçonne, ou mesmes pour mourir sy on avère les douttes que l'on a peu prendre de moy, et quand on ne trouveroit rien a redire a ma vie ny a ma conduitte, pour mourir anssy^ et généreusement et constanunent, sy ma mauvaise fortune ou la rage de mes ennemis me pousse jusques a cette extrémité.
Gomme j'achevay ce discours M' d'Espernon, les larmes aux yeux, m'embrassa et me dit : c Je ne sçay ce quy vous arrivera, et je prie Dieu de tout mon coeur que ce soit tout bien^; mais je n'ay janunais connu gentilhqmme mieux né que vous, ny quy mérite mieux toute bonne fortune : vous l'avés eue jusques
(l) n l'avait môme dépassé.
icy ; Dieu vous la consene, et bien que j'appréhende la resolution que vous avés prise, je l'approuve neaoH moins et vous conseille de la suyvre, ayant ouy et pesé vos raisons. »
Il me pria en suitte de n'esventer point cette noovelle quy bien tost seroit publique, et me pria qu*aa sortir de la comédie il me donnât a soupper cheux madame de Choisy ou il Ta voit fait apprester, et sur cela nous allâmes a la feste cheux H' de Saintp-Geran ou je trouvay W le mareschal de Grequy a quy M' d'Espernon le dit devant moy et ce que je voulois faire, quy l'approuva, et dit que pour luy, il feroit ce qu'il pourroit pour destourner l'orage, mais qu'il l'attendroit.
Peu après madame la Comtesse divulgua l'arrest de la reine mère, et nous ouismes la comédie, vismes le bal, et a minuit vinmes souper dieux madani0 de Choisy ou M' de Chevreuse vint, quy ne fut gueres touché de l'eslongnement de sa bonne soeur de la oomi« et fut aussy gay que de coustume. Comme nous nous retirions. M' du Plessis Pralain arriva, quy dit a M' de Chevreuse de la part du roy que non par haine qu'il portât a sa maison, mais que pour le bien de son service il avoit cslongné madame sa scetir d'auprès de la reine sa mère.
Le lendemain lundy 24"^ jour de février je me levay devant le jour et bruslay plus de six mille lettres d'amour que j'avois autrefois receues de diverses fenmies, appréhendant que, sy l'on me prenoit prisonnier, on ne vint chercher dans ma maison, et que l'on n'y trouvât quelque chose quy peut nuire, estans les seuls papiers que j'avois, quy eussent peu prejo-
dicier a quelqu'un. Puis je manday a M' le comte de Gramont que je m'en allois trouver le roy a Senlis, et que, s'il y vouloit venir, je l'y menerois, ce qu'il fit volontiers, et l'estant venu prendre a son logis, il monta en mon carrosse, et nous allâmes jusques a Louvre (1 ) ou nous trouvasmes M' le Comte, M'' le cardinal de la Yallette, et M' de BouUon (2) quy montoint en carrosse, après s'estre chauffés, pour passer a Senlis. Il voulut (3) que M' de Gramont et moy nous missions en son carrosse pour y aller de compagnie, et me dit que je me vinsse chauffer : puis en montant quand et moy dans la chambre, il me dit : c Je sçay asseurement que l'on vous veut arrester; sy vous m'en croyés vous vous retirerés, et sy vous voulés voylà deux couretu*s quy vous mèneront bravement a dix lieues d'icy. > Je le remerciay très humblement et luy dis que n'ayant rien sur ma conscience de sinistre, je ne craignois rien aussy , et que j'aurois l'honneur de l'accompagner a Senlis, ou nous arrivasmes peu après et trouvasmes le roy avec la reine sa femme dans sa chambre et mesdames la Princesse et de Guymené (4) . Il vint a nous et nous dit : c Voylà la bonne compagnie » ; puis ayant un peu parlé a M' le
(1) Plusieurs éditions précédentes, mais non les premières, portaient : jvaquau Louvre.
(%) Frédéric-Maurice de la Tour, duc de Bouillon, alors prince de Sedan, et depuis, par échange avec le roi, duc d'Albret et de Château-Thierry, fils aine d'Henri de la Tour, vicomte de Turenne et duc de Bouillon, et d'Elisabeth de Nassau, sa seconde femme, né le 22 octobre 1605, mort le 9 août 1652.
(3) 77, le comte de Boissons.
(4) n y avait aux précédentes éditions : et madame la princesse dé Gujfmené. — Voir t. H, p. 147, noie 1.
Comte et a M. le cardinal de la Vallette, il m'entretint assés longtemps, me disant qu'il avoit fait œ qu'il avoit peu pour porter la reine sa mère a se racoommoder avec monsieur le cardinal, mais qu'il n*]f avoit sceu rien gaigner, ne me dit jammais rien de madame la princesse de Gonty : puis je luy dis que l'on m^avoît donné avis qu'il me vouloit faire arrester et que j'estois venu le trouver affin que l'on n'eut point de peine a me chercher, et que, sy je sçavois ou c'est, je m'y en irois moy mesme sans que l'on m'y menât, il me dit là dessus ces mesmes mots : c Comment, Betstein, aurois lu la pensée que je le voulusse faire? Tu sçais bien que je t'ayme > ; et je crois certes qu'a cette heure là il le disoit conune il le pensoit. Sur cela on luy vint dire que monsieur le cardinal estoit en chambre, et lors il prit congé de la compagnie, et dit que je fisse avancer le lendemain matin de bonne heure la compagnie quy estoit en garde afiin qu'elle la peut faire a Paris, puis me donna le mot.
Nous demeurâmes quelque temps cheux la reine, et puis nous vinmcs tous soupper cheux H*^ de hoogai^ ville, et de là nous retournâmes cheux la reine M estoit venu le roy après soupper. Je vis bien qu'il y avoit quelque chose contre moy ; car le roy baissoil toujours la teste, jouant de la guittare sans me regarder et en toute la soirée ne me dit jammais un mot. Je le dis a M' de Gramont, nous allant coucher ensemble en un logis que Ton nous avoit appresté.
Le lendemain mardy 25"* jour de février, je me lovay a six heures du matin, et comme j'estois devant le leu avoc ma robbc, le sieur de Launay lieutenant des gaixies du corps entra en ma chambre et me dit :
c Monsieur, c'est avec la larme a l'œil, et le cœur quy me saigne, que moy quy depuis vingt ans suis vostre soldat, et ay tousjours esté sous vous, sois obligé de vous dire que le roy m'a commandé de vous arrester . » Je ne ressentis aucune émotion particulière a ce discours et luy dis : c Monsieur, vous n'y aurés pas grand peine, estant venu exprès a ce sujet comme l'on m'en avoit averty. J'ay toute ma vie esté sonmiis aux volontés du roy quy peut disposer de moy et de ma liberté a sa volonté : » sur quoy je luy demanday s'il vouloit que mes gens se retirassent ; mais il me dit que non, et qu'il n'avoit autre charge que de m'arrester et puis de l'envoyer dire au roy, et que je pouvois parler a mes gens, escrire et mander tout ce qu'il me plairoit, et que tout m'estoit permis. M'^ de Gramont allors se leva du lit et vint pleurant a moy, dont je me mis a rire, et luy dis que, s'il ne s'affligeoit de ma pnson non plus que moy, il n'en auroit aucun ressentiment, comme de vray je ne m'en mis pas beaucoup en peine, ne croyant pas y demeurer longtemps (1 ) . Launay ne voulut jammais qu'aucun des gardes quy estoint avec luy entrassent dans ma chambre, et peu après arrivèrent devant mon logis un carrosse du roy, ses mousquetaires a cheval, et trente de ses chevaux
(1) c Le lendemain M. le mareschal de Bassompierre qui estoit venu a Senlis au devant du Roy fut arresté des le matin par de Launay lieutenant des gardes du corps et amené le mesme jour par les mousquetaires et chevau-legers du Roy en la Bastille. Il fat fort regretté dans Paris a cause de la candeur de son bon naturel. Il en fut le moins affligé de tous et prit tout son malheur par raillerie. Il fut mis dedans non pas tant pour ce qu'il avoit faict que pour ce qu'il pouvoit faire. • (Copie d'un journal de la cour conservée dans la collection Godefroy, portefeuille CGLXXXV.)
légers. Je me mis en carrosse avec Launay seul, et rencontray en sortant madame la Princesse quy mon* tra estre touchée de ma disgrâce; puis mardiames toujours deux cens pas devant le roy jusques a b porte de Saint Martin que je toumay a gauche, et passant par la Place Royale on me mena dans la Bastille, ou je mangeay avec le gouverneur M' du Tramblay ( t ), et puis il me mena dans la chambre ou estoit autrefois M' le Prince, dans laquelle on m^enferma avec un seul vallet.
Le mercredy 2C* M' du Tramblay me vint voir le soir, et me dit de la part du roy qu'il ne m*avoît point fait arrester pour aucune faute que j'aye faitte, et qu'il me tenoit son bon serviteur, mais de peur que l*oo ne me portât a mal faire ; et que je n'y demeurerois pas longtemps : dont j'eus beaucoup de consolation. Il me dit de plus que le roy luy avoit conmiandé de me laisser toute liberté hormis celle de sortir; que je pouvois prendre avec moy tels de mes gens que je voudrois, [parler a quy je voudrois] (2), et me pro* mener par toute la Bastille. Il adjouta encor a moo logement une autre chambre auprès de la mienne pour mes gens. Je ne pris que deux vallets et un ouiai» nier, et fus plus de deux mois sans vouloir sortir de ma chambre et n'en fusse point du tout sorty sy le ventre ne m'eut enflé de telle sorte que je creus mourir.
Deux jours après mon emprisonnement je fis
(1) Charles le Clerc, seigneur du Tremblay, fils de Jean leCleic, seigneur du Tremblay, et de Marie de la Fayette, était firèra cêôêH du fameux père Joseph.
(2) Inédit.
voir sy le roy aurait aggreable que mon neveu de Bassompieire le vit, quy me fit respondre que non seulement il Faggreoit, mais mesmea qu'il le desiroit, et qu'il aymoit mon neveu pour l'amour de luy mesme, aussy bien qu'a ma considération.
Mars. — Le roy partit incontinent après le caresme prenant (1 ) pour aller a Orléans forcer monsieur son firere de le venir trouver. Mon neveu fit demander encores au roy ce qu'il luy plaisoit qu'il devint, et le roy luy fit dire qu'il seroit bien ayse qu'il vint a ce voyage avec luy ; sur quoy je le fis mettre en très bon esquipage et l'envoyay a sa suitte. Monsieur frère du roy, sentant le roy s'approcher de luy, ne le voulut attendre et s'en alla par la Bourgongne a Besanson avec M" d'EIbeuf et de Bellegarde. Le roy le suivit jusques a Disjon, et en s'en retournant a Chanseaux (2) on fit dire a mon neveu que le roy n'aggreoit pas qu'il le suyvit ny mesmes qu'il demeurât en France, mais qu'il trouvoit bon qu'il vint prendre congé de luy, ce qu'il fit et se retira auprès de son père en Lorraine.
Le roy revint aux contours de Paris, et je fis solliciter ma liberté; mais ce fut en vain. Je tombay malade dans la Bastille d'une enfleure bien dangereuse provenue peut estre de n'avoir pas pris d'air : aussy des que j'eus esté pronunener sur la terrasse, je commençay a desenfler (3) .
Avril. — Je sceus en mesme temps la mort de madame la princesse de Gonty, dont j'eus l'afiliction que
(f) Le mardi-gras était le 4 mars : le roi }yartit le il.
(2) Le roi, arrivé le 26 mars à Dijon, en était reparti le 2 avril.
(3) Voir à T Appendice. IX.
mcritoit rhoniicur que depuis mon arrivée a la court j*avois rcceu de cette princesse quy» outre tant d'autres perfections quy l'ont rendue admirable, avoît celle dVstre très bonne amie et très obligeante : j'honore* ray sa mémoire, et la rcgretteray le reste de mes jours. Elle fut tellement outrée de douleur de se voir sijxirée de la reine mère avec quy elle avoit demeuré depuis qu'elle vint en France, sy affligée de voir sa maison persécutée, et ses amis et serviteurs en disgrâce, ({u'elle n'y voulut, ny sceut pas survivre, et mourut a Eu, un lundy dernier jour d'avril (I) de a*tte malheureuse année de 1631 .
Pendant cela on tit quelques propositions a la reine mon' do se aller tenir a Moulins, ou a Chasteautierry : mais elle se résolut de sortir de France (2), et ayant fait trailtor avesques Vardes (3) pour la recevoir a la Capcllo (i), le pon^ quy est oit l'ancien gouverneur ayant esté adverty de quelques pratiques quy se faisoint dans sa place, y courat jour et nuit, et y arriva le si>ir dont la reine s*v devoit rendre le lendemain, et y estant entré au desceu de son fils, parla aux soldats quy estoint ses créatures, quy le reconnurent |HHir gouverneur, et en chassa son fils, la comtesse
P 1.0 30 avril ouil un morcn?di.
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de Moret, et Besanson (1 ) quy y estoint. Us s'en allèrent au devant de la reine mère qu'ils trouvèrent a une lieue de là, luy dirent Taccident quy les empeschoit de la servir selon son désir, et raccompagnèrent jusques a Âvenes (2), ou de là elle alla a Brusselles ou elle s'est tenue depuis; ce quy fut cause de faire saisir son bien et son douaire.
M** le comte de Saint-Paul mourut peu après (3), ce quy fit rentrer Ghasteautierry en la possession du roy. La duchesse d'Onane quy avec madame d'Elbeuf avoint eu ordre de se retirer quand la reine mère fut laissée a Gompiegne, estoit venue trouver madame la princesse de Gonty a Eu, après la mort de laquelle ayant sceu que la reine mère estoit sortie de France, 8'embarqua a Eu, et l'alla trouver en Flandres.
Le roy de Suéde quy l'année précédente estoit entré dans l'Âllemaigne et y avoit fait de signalés progrès qu'il continuoit encores en la présente s'avança de telle sorte qu'il vint joindre l'eslecteur de Saxe (4) qay avoit pris les armes contre l'empereur, quy envoya le comte de Tilly grand et heureux capitaine pour luy faire teste, lequel auprès de Leipsic estant venu donner la battaille au duc de Saxe, laquelle il gaigna, le roy de Suéde averty que le comte.de Tilly marchoit contre l'eslecteur alla toute la nuit avec
(1) Voir à TAppendice. X.
(2) Avesnes, aujoard'hai chef-lieu d'arrondissement du département du Nord, dépendait alors des Pays-Bas espagnob.
(3) Seulement le 7 octobre.
(4) Jean-Georges l^y fils de Christian I** et de Sophie de Brandeboarg, fut électeur de Saxe après son frère Christian II, de 16ii 41656.
quattre mille chevaux a son secours ; mais il le trouva en desroutte et sy a propos qu'il y mit et deffit a platte couture le comte de Tilly victorieux du Saxon (1 ) et le poursuivit sy vivement qu il ne luy donna loysir de se reconnestre jusques a Erdfort quy est a près de cent lieues françoises de là (2), tuant tout ce quy demeura par les chemins des restes de rarmée du Tilly, ce quy apporta une telle consternation aux afiaires de Tempereur que sy le duc de Bavieres avec une puissante armée ne se fut opposé au Suédois, il n'eut rien trouvé en toute rAJIemaigne quy luy eut fait résistance.
M' de Lorraine quy en ce temps là avoit quelques trouppes sur pié en leva encores en toute diligence, et avec huit mille hommes de pié et deux mille dievaux passa en Allemaigne au secours du duc de Bavieres son oncle : mon frère et mon neveu le suivirent en ce voyage, et mon neveu s'y signala. Mon cousin le comte de Pappenheim (3) vint aussy (septembre) et s'oppoia au roy de Suéde quy tourna teste vers la Franoonie, prit Virtsbourg, Mayense et Francfort quy n'estoint fortifiés iiy pourveus, et mit la terreur et Teffroy de telle sorte dans T Allemaigne que tout se reodoit.
Octobre. — Pendant (|ue M'' de Lorraine esloit en
(1) Ce fiit le 7 septembre (28 août, vieux Btyle) qu'eut lieu cette journée de Leipzig où le w'i de Suède répara par une grande vic^ toiro la défaite de l'électeur de Saxe.
(2) Erfurt, ville de Thuringe, moins éloignée de Leipng que M le pense Fauteur. — 11 y avait aux précédentes éditions : qwi mt auprès de là,
(3) Godefroy-Henriy comte de Pappenheim, Gis de Vifcas, comte de Pappenheim, et de Marie-Saiomé de Preising, sa seconda femme, né le 29 mai 1594, tué à Lutzen le 6 novembre 1632.
Allemaigne, et Monsieur frère du roy a Nancy ou il estoit venu se tenir peu après s'estre retiré a Besanson, le roy s'en vint a Mets, et son armée a la frontière de Lorraine (1), et M' de Lorraine, estant averty qu'un sy puissant prince estoit avesques de telles forces sur ses confins, ayant en diligence rammené les siennes en son païs (novembre) , et Monsieur s'estant de rechef retiré a Besanson, il fut fait quelque traitté entre le roy et M' de Lorraine, par lequel Moyen vie luy fut rendu (2) et la ville de Marsal mise en ses mains pour quattre ans (3) .
Gomme le roy estoit a Mets, la court de parlement (quy pour avoir donné quelque arrest quy n'a voit pas pieu au roy l'esté précèdent (4), avoit esté comimandée de venir a pié trouver en corps le roy au Louvre, et luy porter ses registres ausquels Elle déchira de sa propre main lesdits arrêts et y en fit enregistrer un de son conseil quy n'estoit pas a leur avantage), donna
(1) Le roi s'établît à Château-Thierry le 18 octobre, tandis que troupes s'avançaient dans les Trois-Ëvôchés ; mais il ne vint à
Metz que le 21 décembre.
(2) Fut rendu au roi.
(3) Le traité de Vie, par lequel le duc de Lorraine remettait la ville forte de Marsal aux mains du roi pour sûreté de ses engagements, ne fut signé que le 6 janvier 1632. — Moyen vie, ville de Pévéché de Metz occupée par l'Empereur pendant que les forces de la France étaient employées en Italie, avait capitulé le 21 décembre 1631. — Si le duc d'Orléans s'éloigna encore une fois de Nancy, ce ne fut qu'après avoir secrètement épousé la princesse Marguerite de Lorraine, le 3 janvier 1632.
(4) Par un arrêt de partage du 23 avril 1631 le parlement de Paris s'était refusé à enregistrer la déclaration du crime de lèzemajesté lancée contre ceux qui avaient suivi Monsieur. L'arrêt fut lacéré par le roi le 25 mai.
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encores depuis quelques autres arrests quy oe pleurent pas a Sa Majesté (1), quy fit (deœmbre) qu'elle interdit cinq de la court, conseillers ou presidens (2), et manda que le premier et second presidens, accompagnés de nombre de conseillers, le vinssent trouver a Mets (3) ou Elle leur fit une forte réprimande.
De là le roy ayant envoyé le marquis de Bresé son ambassadeur vers le roy de Suéde (4), il s'en revint aux contours de Paris achever l'année 1 631 (5).
Janvier.
Au commencement de Tannée 1 632, peu après le retour du roy de son voyage de Mets, on me doona quelque espérance de ma liberté : mais je crois que ce fut plustost pour redoubler mes peines par cette espe* rance trompée que pour alléger mes maux par uoe meilleure condition ; car peu après je vis bien que Ton ne me vouloit point eslargir. J'eus pour comble de mes peines la mort de mon frère quy survint bientost après, causée par les travaux soufferts en Faroiée d'ÂlIemaigne Tannée précédente, et par les desplaisirs de ma longue détention.
Monsieur le cardinal en suitte fut fait gouverneur de
(1 ) Le parlement faisait opposition aux procédares de la chambn de justice extraordinaire de TArsenal.
(2) Gayan, fiarillon, Thelis, Tudert et Laisné.
(3) Le parlement arriva à Metz le 10 janvier 1632.
(4) Le marquis de Drézé partit de Metx le 8 janvier 1032.
(5) Le roi quitta Metx seulement au commencement de ttmir 1632 : il partit de Verdun le 12 pour se rendre à VemiUta.
Bretaigne (1 ) et le mareschal de Marillac ayant esté longuement tenu a Sainte Menehou prisonnier, ou Ton luy instruisoit son procès, fut en fin ammené prisonnier aRuel, et des juges nouveaux establis pour luy faire et parfaire son dit procès, luy ayant esté permis de choisir du conseil; il fut jugé le.... jour de.... (2), et exécuté en Greva le lendemain.
Mars. — Forces pratiques se firent de tous costés en France en faveur de Monsieur, mais principalement dans le Languedoc ou M*" de Montmorency se révolta (3) , attirant avesques luy plusieurs villes, evesques, seigneurs, et autres partisans. D'autre costé le roy estoit en doubte du roy d'Angleterre, peu asseuré de M' de Savoye (4) quy soufiroit impatiemment que la ville et citadelle de Pignerol demeurât entre les mains du roy, bien que par traitté particulier il l'eut délaissée au roy (5) , quy avoit aussy quelque ombrage du mareschal de Toiras, pour l'estroitte intelligence qu'il avoit avec
(1) Le cardinal avait obtenu en 1631 le gouvernement de Bretagne.
(2) Le samedi 8 mai. L'exécution n'eut lieu que le surlendemain.
(3) Non encore ouvertement.
(4) Le duc de Bavoie était alors Victor-Amédée I*', beau-frôre du roi : il avait succédé à son père Charles-Emmanuel I*', mort le 26 juiUet 1630.
(5) Par le traité de Gherasco, en français Quércuque, signé le 6 avril 1631 , il avait été convenu que le duc de Mantoue et le duc de Savoie seraient rétablis dans leurs états respectifs : Pignerol, d'abord laissé en gage au roi de France, puis rendu au duc de Bavoie le 20 septembre , avait été , sous le prétexte de quelques inquiétudes causées par les Espagnols de Milan, remis en dépôt entre les mains xles Suisses en vertu d'un traité particulier signé à Millefleurs le 19 octobre; enfin dans le courant de mai 1632 le
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M' le duc de Savoye, pour avoir mis dans la citadelle de Casai le régiment de son neveu (1) et 8*y estre rendu le plus fort, pour la mauvaise intelligence ou il estoit avec M' Servien ambassadeur du roy près de M' de Savoye, et finalement pour les brigues et menées que Sa Majesté sçavoit que ses ireres (2), (quy de»pendoint absolument de luy), faisoint dans le Languedoc (avril) . Du costé de Roussillon il estoit venu par mer huit mille Italiens : on levoit aussy des Espagnols. M' de Lorraine armoit puissamment de son costé, sous prétexte des Suédois quy avoysinoint son païs; mais le roy se douttoit que ce fut en faveur de Monsieur, dont on luy avoit donné avis que le mariage se brassoit avec la princesse Margueritte soeur dudit duc. Monsieur de son costé avoit deux mille chevaux sur pié, et quelque infanterie ; de sorte que tout cela donnoit bien a penser au roy, quy ne peut estre persuadé de se saisir de la personne de M' de Montmorency bien qu*il en eut eu des avis bien certains, mais Fenvoya en son gouvernement pour y faire tenir les estais, et pour se préparer contre les forces quy estoint au comté de Roussillon ; cependant que Sa Majesté s^achemina (may) avec une forte armée en la Lorraine (3), au temps
dnc de Savoie fit abandon définitif de cette place à la France. Eo réalité ce dernier traité ne faisait que confirmer et rendre publique la cession de Pignerol, déjà accordée par un traité secret et particulier du 3i mars i631.
(1) Henri Bourcier de Barry, seigneur de Saint- Aunei, avait épousé en 1623 Glaire de Lesignan, fille de Pierre, seigneur de Lesignan, et d*une soeur de Toiras, Isabelle de Saint-Bonnet.
(2) ResUncUéres Tainé, et Claude de Saint-Bonnet de Toîras, évéque de Ntmes.
(3) Le roi partit le iO mai pour Calais, et de là se diriget ven la Lorraine.
que l'armée hoUandoise ayant pris Linguen(l), Ruremonde et quelques autres places sur les Espagnols, estoit venue attaquer Mastric et s'esloit tellement retranchée devant, que l'armée espagnole assistée de celle du comte de Pappenheim (quy s'en approcha), ne la peurent secourir, ny l'empescher d'estre prise sur la fin de l'automne (2), et en suitte le duché de limbourg ; cependant qu'en Allemaigne le roy de Suéde s'estoit mis en campaigne au renouveau et avoit mis la Schaube (3) sous sa puissance avec le marquisat de Bourgau (4) , restably le Palatin dans ses païs usurpés, délivré le duc de Wirtemberg du joug de ses ennemis, et pris Tonnevert (5) et tout le duché de Bavieres a Ingolstat près, quand le Walestein avec une très puissante armée s'avança à Nuremberg qu'il eut prise sy le roy de Suéde n'y fut promptement accouru et ne se ftit retranché entre la ville et luy : le duc de Bavieres se joygnit au Walestein et tenant le roy de Suéde sur cul jusques a l'hiver, arresterent le cours de ses victoires pour cette année là ; et en suitte (6) le Walestein estant allé en Bohême et de là vers la Saxe pour chastier l'eslecteur, le roy de Suéde y accourut et
(1) Lingen, ville située en Westphalie sur rEms, ne dépendait pas des Pays-fias espagnols. Les anciens éditeurs ont écrit, non sans raison : Venlo. Venlo et Ruremonde, places sur la rive droite de la Meuse, furent prises en ce temps par les Hollandais.
(2) Maestricht, assiégé depuis le 10 juin, se rendit le 22 août.
(3) La Souabe.
(4) Le margraviat de Burgau, entre Ulm et Augsbourg, appartenait à la maison d'Autriche.
(5) Donauwerth.
(6) Tout ce passage, depuis les mots : le Walestein, jusqu'aux mots : la mort du roy de Suéde ^ a été ajouté en marge par l'auteur.
le Pappenheim le suyvit, et s'estans rencontrés ledit roy et le Walestein a Lutsen (1), ib se donnèrent la battaille (2) , que le roy de Suéde gaigna ; mais il y fut tué, et aussy le Pappenheim quy y arriva comme la battaille se donnoit. Le duc Bernard de Weimarc (3) prit le soin de l'armée après la mort du roy de Suéde.
Le roy s'en vint avec une puissante armée fondre dans la Lorraine (4), prit le duché de Bar, a la Motte près, sans résistance (5) , vint se saisir de Saint Miel, de Nomeni et du Pont a Mousson (6) . M' de L<MTaine joint avesques Monsieur avoint bien une armée suffisante pour luy résister ; mais comme Monsieur estoit appelle en Languedoc, il se sépara de luy, quy en mesme temps traitta avec le roy (7) et luy donna pour asseurance trois places en despost pour trois ans, quy furent Stenay, Jamais, et Glermont en Ârgonne (8),
(1) A Lûtzen, en Saxe.
(2) Le 16 novembre (6 novembre, vieux style).
(3) Bernard, fils cadet de Jean, duc de Saxe-Weymar, et de Dorothée-Marie d'Anhalt, né le 16 août 1604, mort le 18 juillet
(4) Le roi, qui avait déjà envoyé devant lui les maréchaux de la Force et d'Ëffiat, partait lui-même de Sainte-Menehould le 18 juin pour entrer en Lorraine.
(5) La Mothe, place célèbre par les deux sièges qu'elle soutint en 1634 et en 1645 contre les Français.
(6) Saint-Mihiel, sur la Meuse, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Gommercy, département de la Meuse. — Nomeny sur la Seille, Pont-à-Mousson sur la Moselle, cheis-lieux de canton de l'arrondissement de Nancy.
(7) Dès le 26 juin, à Liverdun.
(8) Stenay, sur la Meuse, chef-lieu de canton de rarrondlnement de Montmédy, département de la Meuse. — Jameti, ville du canton de Montmédy. — Glermont-en-Argonne, aujourd'hui chef-
puis estant venu trouver le roy quand il s'en retoumoit, Fasseura de son service, en mesme temps que Monsieur avec plus de deux mille chevaux entra dans le duché de Boui^ongne : le roy envoya M' de la Force après, puis encor W le mareschal de Ghomberg avesques des forces suffisantes.
Il envoya en ce mesme temps en Alsasse M' le mareschal d'Ëffiat avec une armée, et luv avec le reste de ses trouppes suyvit la piste de monsieur son frère (1 ) quy alla dans l'Auvergne pour passer de là en Languedoc ; et lors M' le mareschal de la Force entra vers Beaucaire dans le Languedoc, tandis que M' de Ghomberg passa du costé d'Albi. M' de Montmorency se joygnit lors a Monsieur avesques forces trouppes de pié et de cheval , et Monsieur envoya vers Beaucaire M' d'Elbeuf pour s'opposer au mareschal de la Force, tandis qu'il vint pour attaquer M' de Ghombei^ quy avoit assiégé Saint Félix de Carmain qu'il print et se voulant retirer a Gastelnau Dary se trouva Monsieur en teste avec des forces beaucoup plus grandes que les siennes ; mais M' de Moret ayant voulu aller voir de trop près les ennemis fut rapporté mort (2), et M^ de Montmorency pensant estre suyvy du reste de l'armée quy ne bougea, chargea avec cinquante ou soissante dievaux, fit des merveilles ; mais en fin son cheval fut
lien de canton de rarrondissement de Verdun, était définitivement cédé au roi.
(1) Le roi partit le 12 août de Paris où il était venu tenir un lit de justice.
(2) On connaît la légende du comte de Moret disfMiraissant du monde après cette affaire où on le crut mort, et finissant ses jours dans un ermitage.
tué, et luy blessé < vingt c^^^^, r»ris prisonoicff mené a Casteinau I f, et Tannée de MonsieuTt m tonnée de ces deux gra les pertes, se retira sans coni battre et se desbanda u après (septembre) . Le Fargi quy estoit allé chercher les Espagnols quy devoîi venir au secours de Mo isieur, s'avança pour luy « dire la nouvelle, qu'il trouva ayant desja envoyé y/m le roy pour en obtenir quelque forme de paix, ce qa^i fit et fut renvoyé se lir a Tours ou aux environ (octobre) . Le roy rec . les nouvelles a Lion de ce heureux succès, envoya de son costé AJguebonne (4 trouver monsieur son frère et luy offirir ce qa*; accepta . Puis Sa Majesté passa a Beaucaire, a Montpelio a Pesenas et Besiers ou fit faire quelques executîoiii puis estant arrivé a T< ouse traitta un peu mal oev de la ville quy avoint tesiQoygné par trop leur affectio a M' de Montmorency lequel avoit esté transporté Leiloure (2) pour le faire guérir, d'où le roy le fl ammener a Toulouse, et la veille de la Toussaints der nier jour d'octobre, luy fit trancher la teste daa l'hostel de ville de Toulouse (3), d'où il partit le ko demain (novembre) après avoir fait M' de Bni mareschal de France (4) , pour s'en revenir vers Piri
(1) Rostain-Antoine d'Eurre du Pay-Saint-Martin, d'Aiguebonne, fils aine d'Antoine d'Ëurre, seigneur du Poy-8aiil Martin, et de Baptistine de Simiane, mort le 9 mai 1656. Tuidi que le roi envoyait Aiguebonne à Monsieur, Monsieur en^yail m roi Ghaudebonne, frère d'Aiguebonne.
(2) Lectoure, chef- lieu d'arrondissement du dépaitamenl à Gers.
(3) Le duc de Montmorency fut décapité le samedi 30 odokra et non le dernier jour du mois. Le roi partît de Toukraae le SI.
(4) Le marquis de Brézé fut élevé à la dignité de maréeiiai II 28 octobre.
par Limoges, la reine et monsieur le cardinal s'en retom*nans par Bordeaux et par la Rochelle.
M' le mareschal d'Ëffiat estant entré dans l'Alsasse estoit pour y faire de grands progrès ; car il avoit de belles forces et bien payées, y s'y comportoit fort bien, et tous les princes, seigneurs, et villes, se venoint mettre sous la protection du'roy, redoutans ses armes, et apprehendans celles de Suéde quy les avoysinoint : mais une soudaine maladie le fît mourir (1 ), et trancha le fil de tant de belles espérances.
Monsieur frère du roy quy n'avoit traitté (a ce qu'il disoit), que sous l'espoir de la délivrance de M*^ de Montmorency, ayant sceu qu'il avoit eu la teste tranchée , se retira a grandes journées au comté de Boutgongne, et de là s'achemina en Flandres.
La reine avec monsieur le cardinal, monsieur le garde des sceaux et M'' de Ghomberg, s'embarqua sur la Garonne a Toulouse et vint descendant jusques a Cadillac ou M'^ le duc d'Espernon les receut superbement ; puis en suitte arriva a Bordeaux ou monsieur le cardinal tomba en une extrême maladie. La reine passa a Blayes avec le garde des sceaux (2), et M' de Ghomberg mourut en mesme temps d'apoplexie a Bordeaux (3) , ou il y vint une sy grande quantité de noblesse de toutes parts mandée par M** d'Espernon pour faire honneur a la reine, qu'elle mit en ombrage monsieur le cardinal, lequel se fit inopinément porter
(1) Le maréchal d'Effîat mourut le 27 juillet.
(2) Le cardinal sut mauvais gré au garde des sceaux de n*étre pas resté auprès de lui. Voir Lettres et papiers d^Etai^ t. IV, p. 410-411.
(3) Le 17 novembre.
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dans une barque et conduire a Blayes. Cependant la reine s'achemina a la Rochelle ou monsieur le cardinal la fit superbement recevoir, et luy a petites journées se fit porter a Richelieu, et vers la fin de Tannée 1632 vint trouver le roy a Dourdan (1 ) ou toute la court fol au devant de luy.
Janvier.
Au commencement de Tannée 1 633 j'eus une grande espérance de liberté. W de Ghomberg m'avoit fait dire qu'a ce retour du roy on me sortiroit de la Bastille, monsieur le cardinal l'ayant tesmoygné a plusieurs, et le roy s'en estant ouvert a quelques personnes ; et tous mes amis s'en resjouissoint avec moy, quand on fit servir le partement de Monsieur frère du roy de prétexte pour ma détention, et au mesme temps au lieu de me délivrer, on m'osta cette partie de mes appmntemens quy m'avoit esté payée les deux années, précédentes , bien que je fusse prisonnier, quy montcNt ao tiers de ce que j'avois accoustumé de tirer par an. Cela me fit bien voir que Ton me vouloit éterniser a la Bastille : aussy des lors cesse je d'espérer qu'en Dieu.
Février. — Au mois de février monsieur le garde des sceaux commença a sentir le revers de fortune, et recevoir moins bon visage du roy et de nKxisîeur le
(I) Dourdan, chef-lieu de canton de rarrondinement de Rambouillet. ^ Une lettre du cardinal (LtUrtê «f jMpitrf iÉUâ^ t. IV, p. 418), datée de Beaugency, le dernier décembre I69t» fait supposer qu'il ne rejoignit le roi qu'aux premien jours de Tannée 1633.
cardinal qu'il n'avoit accoustumé ; ce quy continua de sorte que le 25°** de février, a pareil jour que j'avois esté arresté deux ans justement auparavant, il Ait mis prisonnier a Saint Germain en Laye, et le lendemain en bonne et seure garde conduit au chasteau d'Angoulésine, ou il est demeuré. On prit en mesme temps son neveu de Leuville (1), le chevalier de Jars son confident, son secrétaire Menessier, Mignon, et Joly (2). On délivra peu après ces deux derniers : on mit en liberté Menessier quy avoit perdu le sens. Le chevalier de Jars fut mené dans la Bastille quand et Leuville ; mais il en fut retiré au bout de deux mois, mené a Troyes ou son procès luy ayant esté fait et parfait, il fut condamné a avoir la teste tranchée, mené sur l'eschafaut et puis on luy cria grâce (3) : mais en effet ce fut conunutation de peine ; car il fut rammené en la Bastille où il a demeuré depuis. Quant au marquis de Leuville, il y a toujours demeuré ; et le roy donna les sceaux au président Siguier (i) .
Peu de temps après les Suédois vindrent prendre
(i) Louis Olivier, seigneur, puis marquis de Leuville, fils aîné de Jean Olivier, seigneur de Leuville, et de Madeleine de TAubespine, soeur du garde des sceaux. Né en 1601 , il mourut le 5 août 1663.
(2) Dans Tordre d'arrestation Mignon est désigné nommément parmi les secrétaires et autres domestiques du garde des sceaux. D parait aussi, par une lettre postérieure de Laffemas à Séguier, que Mignon avait f grande cognoissance i des secrets du chevalier de Jars. — Joly était sans doute au nombre des serviteurs du garde des sceaux.
(3) Le 14 novembre 1633.
(4) Pierre Séguier, seigneur d'Autry, comte de Gien, fils aîné de Jean Séguier, seigneur d'Autry, et de Marie Tudert, était alors président au parlement de Paris. Né le 28 mai 1588, il mourut le 28 janvier 1672.
sur le duc de Lorraine une ville nonunéeBouquenom (1 ), dont le duc s'estant plaint au roy quy luy avoit promift d'empescher qu'ils ne touchassent a ses estais, il n*en eut point de raddresse ; ce quy le porta a lever des trouppes, et contre le désir du roy, d'entrer eo Alsasse : dont le roy indigné, quy desja avoit eu quelque nouvelle du mariage de monsieur son frère avec la princesse Mai^ueritte soeur dudit duc, (bien que les uns et les autres luy eussent toujours nié), s'avança vers Ghasteautierry en mesme temps que la petite armée du duc fut deifaitte par les Suédois en Alsasse (S): ce quy fit que le roy s'avança promptement a Chaloos ou le cardinal de Lorraine le vint trouver, et fut très bien veu et receu de luy : mais comme, le lendemain, il estoit au conseil avec le roy pour traitter des affaires du duc son frère, le roy luy dit qu'il avoit divers avis que depuis un an, sans son sceu. Monsieur son finere s'estoit marié avec la princesse Margueritte soeur du duc, et la sienne, et qu'il desiroit sçavoir ce quy en estoit. Le cardinal respondit que sy l'on luy eut demandé, il en eut dit la vérité, ne sçadiant point jamais mentir, et qu'il estoit vray que le mariage avoit esté fait et consununé des l'année précédente. AUors le roy luy dit qu'il ne vouloit aucun traitté, et fit avancer ses trouppes jusques contre' Nancy. Le duc se retira avec les siennes dans la Vosge tandis que le cardinal faisoit des allées et venues (septembre) pour quelque paix ; et en mesme temps bien que Nancy fut
(i) BoQcquenom, petite ville de la Lorraine, sur la 8trre, était le siège d'une prév6té ressortissant an bailliage de SarregnemiiMS.
(2) L'armée du duc de Lorraine fut défaite à P&flénhofiBD prèf de Haguenau, le iO août : le roi était le (S à
investie, la princesse Margueritte en sortit desguisée (1 ) et vint a Thionville ou Monsieur luy envoya avec Puilorens ses carrosses et officiers pour Tammener a Brusselles. Âllors le roy vint assiéger Nancy et y faire une forte circonvallation ; mais le cardinal de Lorraine moyenna une paix (2) par laquelle le duc mit Nancy entre les mains du roy, outre les autres places qu'il luy avoit données, et ce pour la tenir en depost trois années durant, et le duc vint trouver le roy. Puis Sa Majesté entra dans Nancy la neuve, ou après y avoir mis une forte garnison et a la vielle ville aussy en laquelle le duc demeuroit, il s'en revint aux environs de Paris ou il finit Tannée 1 633.
Janvier.
Au commencement de Tannée 1 634 on me fit dire de Tespargne que mes appointemens des Suisses, de deux mille livres par mois (quy en Tannée précédente avoint esté suspendus) , estoint encores en fonds entre les mains du trésorier de Tespargne, et que, sy j'en voulois faire dire un mot, on croyoit qu'ils me seroint délivrés. J'avois gardé par modestie le silence sur cette affaire là, sans me plaindre du retranchement que Ton m'en avoit fait, ny sans en poursuivre le restablis-
sement ; mais puis que Ton me donnoit cet avis quy
(1) Le dimanche 4 septembre.
(2) Le traité fut signé le 6 septembre ; mais le duc de Lorraine fit refuser an roi l'entrée de la ville de Nancy : il traita de nouveau le 20 à Charmes avec le cardinal de Richelieu, et le 21 il vint au quartier du roi qui le retint par ruse auprès de lui. L'entrée du roi dans Nancy eut lieu le 25 septembre, et son départ le !•' octobre.
peut estre venoit de plus loing, j*eu8 crainte que mon silence ne fut attribué a gloire, ou a despit. Gela fut cause que je priay le gouverneur de la Bastille de dire de ma part a monsieur le cardinal que je le tenois sy généreux qu'il n'auroit pas voulu me donner cette petite mortification de me faire ester mes q>poîntemens avesques ma liberté, et que je le sappliois très humblement de me procurer cette grâce auprès do roy qu*Elle me donnât ce moyen de pouvoir payer les arrérages des rentes que j'ay constituées en le servant. Monsieur le cardinal me manda (février) qu*il me vouloit obliger en cette occasion, qu'il me promettoit d'en parler avec efficace, et se promettoit de l'obtenir du roy, [et de fait peu de jours après il me manda qu'il l'avoit obtenu du roy] (1), mesmes m'en fit délivrer l'ordonnance. Mais conmie on la présenta devant monsieur le cardinal a M*^ de Bulion pour la faire payer, il (2) dit que le roy luy avoit expressément deffendu de ne la payer ; sur quoy monsieur le cardinal, sans contester, rompit l'ordonnance; ce que l'on me fit sçavoir, et je n'y pensay plus. Et en œ mesme temps (avril) fut donné un rude arrest ao conseil contre M' d'Espemon sur quelque excès oommis par luy en la personne de l'archevesque de Bordeaux; neanmioins le roy voulut et opiniatra que monsiau* le cardinal eslongnat ledit ardievesqoe d'auprès de luy, ce qu'il fit (3).
(!) Inédit.
(2) n, M. de Ballioo, alors surintendant des finanees.
(3) L archevêque de Bordeaux fut éloigné de la ooor seuloiMnl après l'absolution donnée par lui le 20 septembre an doc d'fiparnon , pour s'être servi dans cet acte de termes qui n'éUîsDi point
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Le prince Tomas de Savoye se retira en ce temps là d'auprès de son frère, et quitta la pension de France pour se retirer en Flandres.
M' de Lorraine, après la paix qu'il avoit obtenue du roy, envoya ce qu'il avoit de trouppes avesques celles de Fempereur commandées par M' le marquis de Baden, Ëdouart (1), et par le comte de Salm (2) ; desquelles trouppes M^ de Lorraine donna le commandement a mon neveu de Bassompierre. Et voyant ledit duc que le roy ne se pouvoit satisfaire de ses actions, et que ses ennemis luy rendoint de perpétuels mauvais offices auprès de luy, il envoya premièrement son frère le cardinal en France pour se justifier, et voyant qu'il ne le pouvoit faire, se résolut de quitter son estât et de le renoncer a son dit frère, ce qu'il fit par acte authentique (3); et puis ayant mis son dit frère en possession, il se retira a Besançon. Et en ce mesme temps les troupes impériales de l'Âlsasse estans venues aux mains avec les Suédoises (4) , elles fiirent deffaittes sans résistance par le reingraf Otto, suédois; et mon
autorisés. — On peut lire, sur le long démêlé de ces deux personnages, les détails donnés par le P. Griffet, dans son Histoire du règne de Louis XIII, t. H, p. 497-531.
(1) Guillanme, marquis de Baden, fils aine d'Édouard-Fortunë , et de Marie de Eicken, né en 1593, mort le 22 mai 1677. C'est par erreur que Bassompierre, ici et au tome I, p. 36, l'appelle Edouard.
(2) Otto -Ludovic, fils de Frédéric, rheingraf de la ligne de ûauhna, comte de Salm-Neufville, et de Sybille- Julienne d'Isenburg-Blrstein, sa troisième femme, étdt doyen de Strasbourg. Le frère aîné d'Otto-Ludovic, Philippe-Otto, avait été élevé en 1623 à la dignité de prince de Sahn.
(3) Du 19 janvier 1634.
(4) La rencontre eut lieu le 12 mars 1634 , entre Thann et Gernay, en Alsace.
neveu quy ne voulut pas fuir comme les autres, allant bravement avec peu de gens charger les eonemis, fut en fin blessé en deux endroits, et son cheval tué aous lequel il fut pris prisonnier (1 ). Les ennemis le traitterent bien, conmie parent et amy du comte Otto, et le firent panser. Il est demeuré estropié du bras droit, mais en fin sorty a petite rançon, et alla retrouver aoo maitre en Tirol ou il estoit retiré auprès du cardinal infant (2) quy estant des Tannée précédente passé en Italie, s'estoit allors acheminé en Tirol pour de là passer en Flandres.
Apres que le nouveau duc cardinal de Lorraine eut par résignation entré en possession du dudié, il envoya au roy pour luy faire sçavoir, lequel ne le voulut pas reconnestre tel, a cause que, n'admettant cette loy salique que Ton avoit voulu establir en Lorraine, 0 disoit cet estât appartenir aux deux filles du feu duc, et que le duc Charles n'y avoit droit qu'a cause de m femme, laquelle, bien qu'elle eut fait quelque renontiation a son proffit, n'en pouvoit pas frustrer sa jeune soeur ; outre qu'elle avoit fait quelque protestation en renonçant, et qu'elle estoit en intelligence secrette avec le roy. Lors ledit cardinal pour se plus asseurer en son nouvel estât, se résolut d'espouser la jeune princesse soeur de la duchesse (3), dont les ministres du roy en Lorraine ayant eu le vent, se mirent en estât de l'empescher, envoyèrent prier le nouveau duc quy estoit a
(i) Voir à r Appendice. XI.
(2) Ferdinand d'Autriche, cardinal-ArcheYéque de Tolède, fik puiné de Philipe III, roi d'Espagne, et de Marguerite d'AoUiehe, Dé le 17 mai 4609, mort en i64i.
(3) La princesse Claude, soeur de la duchesse Nicole.
Luneville de venir a Nancy avec les princesses. Le mesnie jour (1 ) le duc se maria a la princesse, et vint coucher a Saint Nicolas (2) ou le lendemain matin se trouvèrent vingt compagnies de cavalerie françoises pour les arrester tous ; mais ils trouvèrent le duc dans le lit couché avec sa femme. On les ammena tous au chasteau de Nancy avec seure garde. La princesse de Pfaisbourg se sauva a quelques jours de là, et s'en alla a Besanson trouver le duc Charles son frère , et peu après alla en Flandres auprès de madame sa sœur. Cependant les autres princesses, et le duc, estoint a Nancy avec grande garde au chasteau outre celle quy estoit aux deux villes (3). Neammoins le duc et sa femme trouvèrent moyen d'eschapper premièrement du chasteau le soir du dernier jour de mars, et le lendemain matin, premier d'avril, de sortir de la ville. Un carrosse Tattendoit hors de la porte, ou ils se mirent, et allans en diligence a Mirecourt sortirent de la Lorraine et se sauvèrent a Besanson .
Cependant, en Allemaigne, le Walestein quy depuis son restablissement a Testât de gênerai des armes de Tempire, avoit toujours eu dessein de se révolter contre son empereur, et quy l'année précédente n'avoit voulu faire aucun effet avec la grande armée qu'il avoit, retenu par les intelligences qu'il avoit avec les Suédois, et autres princes, et par une ambition de se faire roy de Bohême , en fin se déclara ouvertement contre l'empereur, fit prester a l'armée le serment en
(1) Le 18 février 1634.
(%) Saint-Nicolas-de-Port, chef-lieu de canton de rarrondissement de Nancy, à deux lieaes de cette ville. (3) La vieille ville et la ville neuve de Nancy.
son nom, et donna aux soldats deux montres de son argent. Mais sur ces entrefaittes estant venu a Egra (1 ), Tempereur ayant donné charge a ses fidelles serviteurs d'exterminer ce rebelle , et tous souffrans impatiemment de Testre conune luy, et de devenir sujets de cet homme, de soy insupportable, de maysoD médiocre, et que la pluspart avoint veu leur esgal et compagnon, ils firent une entreprise pour le tuer, ce qu'ils exécutèrent dans Egra le ... jour de ... (2), et avec luy massacrèrent le colonel Tertski, Quinski, et un autre, son secrétaire (3), et un page quy se vouhit mettre en deffense. En suitte on jetta les corps par la fenestre, quy furent quelque temps en spectacle sur le pavé, puis mis en quartiers en divers endroits pour y estre veus et remarqués. L'armée en suitte fit nouveau serment a l'empereur quy donna la lieutenance générale de ses armées a son fils ayné Tesleu roy de Hongrie (i), lequel vint assiéger Ratisbonne prise l'année précédente sur l'empereur, ou le duc de Lorraine, quy avoit cédé son estât a son frère, s*eQ aUa
(i) Egra on Eger, en Bohême, sur les confins de la Franoonie.
(2) Le 25 février (15 février, vieux style). — La date, laissée en blanc par Tauteur, a été remplie dans les plus anciennes éditions conformément au vieux style.
(3)Âdam, comte de Tertsky, était beau-frère de Wallenstain, ayant épousé Maximilienne d'Harracb, sœur de Marie-Isabelle d'fiamch, duchesse de Friedland. — Sur Kinsky, voir t. I, p. i38, noie 2. — Illo, mestre de camp général, et Neumann, conGdent de Wailenstein, furent assassinés en même temps que Tertsky et Kinsky.
(4) Ferdinand d'Autriche, ûls de Temperenr Ferdinand II eC de Marie-Anne de Bavière, roi de Hongrie le 8 décembre 1625, proclamé roi de Bohême le 25 novembre 1627, élu roi des Rooiains le 22 décembre 1636, empereur sous le nom de Ferdinand m en 1637. Né le 13 juillet 1608, il mourut le 2 avril 1657.
avec la charge de l'armée sous ledit roy, et mon neveu estant sorty de prison s'y en alla le trouver. Le roy de Hongrie prit en fin Ratisbonne (juillet), y ayant perdu beaucoup de gens devant (1 ) , et de là s'en alla reprendre Tonauwert que le roy de Suéde deux ans auparavant avoit prise, puis vint mettre le siège devant Nortiinguen (2) . Cela ay je voulu dire de suitte pour ne le point entremesler avec d'autres choses.
Apres que M' le nouveau duc de Lorraine se fut sauvé avec sa nouvelle femme comme il a esté dit cy dessus, le roy quy ne vouloit pas qu'il en arrivât de mesme a la duchesse de Lorraine (femme du duc Charles) , la fit emmener avec bonne et seure garde a Paris ou elle demeura en toute liberté, et la receut a Fontainebleau (3), ou elle luy vint faire la révérence, avec beaucoup d'honneur ; et en mesme temps se saisit de tout le duché de Lorraine sans résistance qu'a la Motte et a Bitsch (4) lesquels il fit assiéger : ce dernier dura peu a se rendre (5) ; mais la Motte s'est conservée tant que son gouverneur nonmié Iche a vescu et encores six semaines après sa mort sous son lieutenant nommé Yatteville, suisse, et le frère du mort quy est capucin (6) .
(1) Ratisbonne, investie le 13 mai, capitula le 26 juillet, après avoir repoussé plusieurs assauts meurtriers.
(2) Nordlingen , en Bavière , alors ville libre et impériale , fut à quelques années d'intervalle dans ce siècle le thé&tre de deux grandes batailles (1634 et 1645).
(3) La duchesse arriva le 7 mai à Paris ; elle fut reçue le 20 à Fontainebleau.
(4) La Mothe, dans le Bassigny lorrain ; Bitche, place forte de la Lorraine allemande.
(5) Bitche capitula le 18 mai.
(6) Antoine de GhoiseuU seigneur d'Ische, fils aîné d'Antoine de
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Gomme le roy estoit a Fontainebleau, monsieur le cardinal quy est soigneux d'observer les parolles quMI donne, parla au roy sur le restablissement de mes appointemens de colonel gênerai des Suisses et fit que le roy ordonna qu'ils me seroint payés : et en ce mesme temps je fis offrir de me deffaire de ma ditte chai^ en prenant quelque recompense pour ayder a payer mes dettes, et fis très humblement supplier monsieur le cardinal par M' du Tramblay de le faire aggreer au roy ; et parce que ledit sieur du Tramblay estoit très parfait amy de Rochefort (1) quy est beau fils de Montmort et que je jugeay la bourse de Montmort capable de me bien payer cette charge, je proposay audit sieur du Tramblay de faire office pour Rochefort a ce qu'il peut avoir permission de la recompenser, ce qu'il fit, et obtint l'un et l'autre (aust). Mais ce villain de Rochefort, pour espérer d'avoir quelque meilleur marché, après m'en avoir offert quattre cent mil firancs d'une chose dont autrefois j'en avois refusé huit cent mille, vint pratiquer villainement monsieur le cardinal pour faire ordonner que je luy laisserois a ce prix, et en suitte vint trouver ceux quy traittoint avec moy pour d'autres de la mesme charge affui de les des-
Choiseu) , seigneur dlsche , et de Jeanne de Lavaoz, gouvemenr de la Mothe, et bailli de Bassigny, fat tué le 21 juin. — Loais, baron de Watteville, marié à Jeanne de Ghoiseul, scBor du seigneur d'Ische. — Christophe deChoiseul, capucin appelé /r^ré £iiftadb, frère du seigneur d'Ische. — La Mothe capitula le 26 juillet, après un long siège.
(i) Louis d'Aloigny , marquis de Rochefort, fils aine d'Antoine d'Aloigny, seigneur de Rochefort, et de Lucrèce de Perion, avait épousé Marie Habert, fille puînée de Jean Habert, seigneur de Montmort, trésorier de Textraordinaire des guerres.
tourner de m'en rien offrir. Ils firent aussy en sorte que mes dits appointemens deux fois promis furent pour la seconde fois refusés : et moy je continuay ma misérable prison dans la Bastille avec grande incommodité dans mes affaires domestiques.
Peu après (1 ) il fut convenu entre les Suédois et les commissaires du roy estans a rassemblée de Francfort que Philipsbourg seroit mis entre ses mains aux conditions quy furent stipulées entre eux ; et le roy quy avoit près de six vingt mille hommes sur pié envoya une forte armée en Allemaigne sous M' le mareschal de la Force quy neanunoins ne passa pas sy tost le Rein.
Le roy de Hongrie assiegeoit cependant Nortiinguen avec Tarmée impériale et celle de la ligue catholique dont le duc de Bavieres avoit resinné la généralité au duc de Lorraine son neveu (2), et Tinfant cardinal d'Espaigne s'avançoit pour se joindre a eux ; mais les armées suédoises s'assemblèrent tant pour les empescher de se mettre en un corps, que pour secourir Nortiinguen, et en faire lever le siège : mais l'armée de l'infant estant jointe aux autres, ce que les Suédois ignoroint, et ne voulans attendre le reingraf quy leur ammenoit de belles trouppes de secours, vindrent présenter la battaille aux Impériaux, laquelle, après une longue contestation et un grand carnage, les Impériaux gaignerent (3) et prindrent le gênerai Horn (4) pri-
(1) Le 26 août. Philippsbourg, place importante sur la rive droite du Rhin, avait été prise par les Suédois en 1633.
(2) Elisabeth de Lorraine, femme de Maximilien I*^**, duc de Bavière, était sœur de François, comte de Vaudemont, père de Charles IV, duc de Lorraine.
(3) Le 6 septembre.
(4) Gustave Horn, illustre général suédois, avait épousé Chris-
sonnier et en suitte la ville de Nortlinguen ; on idoq neveu se trouva a la suitte du duc de Lorraine, et s'y signala (1).
Octobre. — Le dimanche 8"^* jour d'octobre. Monsieur frère du roy quitta la Flandre et vint sur des coureux le mesme jour a la Capelle. Il vint trouver le roy a Saint Germain le samedy SU*** du meaine oiois, quy le receut très bien. Il vint le lendemain a Rud cheux monsieur le cardinal quy le festina, puis revint a Saint Germain et en partit le lundy 23"^^ pour aller a Limours, ou mademoyselle sa fille Tattendoit.
Le dimanche ... (2) de novembre les fiançailles furent faites au Louvre de M' de la Vallette (3) avec la fille ainée de M** de Pontchasteau cousin germain de monsieur le cardinal de Richelieu (4), et en mearoe temps de M' de Puilorens avec la seconde fille dudil Pontchasteau (5), et en suitte de M' le comte de Guiche
Une, fille du chancelier Oxenstiem. Né en 1592, il moarnl en
(1) Le marquis de Bassompierre a écrit un récit de la bttaille d^ Nordlingen, que l'on peut lire dans les MémoirtM de wMmamMt ér Monlrisor (t. II, p. 130, éd. de Leyde. m.dc.lxv).
(2) La date en blanc. C'était le 26 novembre.
(3) Le duc de la Valette était veuf depuis 1627 de Marie-Ange' lique, légitimée de France, M''* de Vemeuil.
(4) Marie du Gambout, fille ainée de Charles du Camboiit, marquis de Coislin, baron de Pontchàteau, et de Philippe de Beoifet, dame de Seury, sa première femme. Elle n'eut pat d*eiifiuit«, et mourut le 12 février 1691.
Le baron de Pontchàteau avait pour mère Louise dn PleMis, sœur de François du Plcssis, seigneur de Richelieu, père dn OÊt^ dinal ; c'est ainsi qu'il était cousin germain de oe dernier.
(5) Marguerite-Philippe du Cambout , veuve en 1635 de M. de Puylaurens, épousa en secondes noces, en 1639, Henri de Rlbeuf, comte d'Haroourt, et mourut le 9 décembre 1674.
avec la fille de M' du Plessis de Ghivray quy est aussy cousin germain de monsieur le cardinal (1 ) .
Le mardy (2) quy fut le jour des noces madame de Combalet fit festin a disner aux fiancés et aux fiancées et a quelques uns des parens. Puis la reine se rendit sur les quattre heures a TArsenac ou monsieur le cardinal la receut avec forces canonnades et feux d'ar^ tifices; puis elle fut a une très belle comédie, et de là a un superbe festin ; puis après forces musiques et le bal, les mariés allèrent consummer leurs mariages.
Le ... (3) de décembre M' de Puilorens presta serment et fut receu en parlement duc et pair d'Esguillon ; et le lundy 11"*® ensuivant, Monsieur frère du roy arriva en poste a Paris pour voir Puilorens quy s'estoit blessé tombant dans un carrosse.
Le jeudy 1 4°*® M' du Tramblay gouverneur de la Bastille me vint reparler de la vendition de ma charge, et que sy j'y voulois entendre , qu'en suitte il voyoit ma liberté asseurée, [mais qu'il n'avoit charge de m'en offrir que quattre cent mille livres, et que c'estoit pour des personnes puissantes et quy pouvoint extrêmement
(1) Françoise-Marguerite de Ghivré, fille d'Hector de Ghivré, seigneur du Plessis, et de Marie de Gonan.
Hector de Ghivré avait pour mère Léonor de la Porte, sœur consanguine de Suzanne de la Porte, mère du cardinal de Richelieu; c'est par là qu'il était aussi cousin germain du cardinal.
(2) Les mariages furent célébrés au Petit-Luxembourg le mardi 28 novembre.
(3) Le 7 décembre. La date, qui est en blanc dans le manuscrit original, est remplie dans les anciennes éditions.
Les lettres d'érection furent données en décembre; mais la promesse d'une duché-pairie avait été faite le 1 «' octobre , en mémo temps que le traité d'accord avec Monsieur.
servir a ma liberté] (1 ) . Je luy respondis que j^avois toujours offert de la laisser et resigner a un des prodies de monsieur le cardinal pour le prix que mon dit seigneur le cardinal y voudroil ordonner, et que pour un autre ce seroit a plus haut prix que j'en pourrois tirer (2). Il me respondit qu'il ne me pouvoit pas dire pour quy c'estoit, mais qu'il y avoit grande apparence qu'une telle charge ne tomberoit pas qu'en bonnes mains, et me fit bien comprendre que ce seroit pour un de ses parens (3). Allors je consentis aux quattre cent mille livres offertes pourveu que l'on me fit quand et quand payer de mes appointemens de ladite charge, quy m'estoint deus depuis ma captivité ; ce qu'il me promit de représenter, et que des le lendemain roatio il iroit porter ma response au père Josef son frère, quy estoit venu de Ruel exprès pour cette affaire. Mais conune le vendredy 1 5°** (4) ledit père eut esté mandé de grand malin par monsieur le cardinal pour l'aller trouver a Ruel, M^ du Tramblay s'y en alla le lendemaio samedy 16"^^ luy porter ma response et quand el quand la demande que je faisois des appointemens escheus de ma ditte charge ; ce que le père Josef et M'* Bouteillier père et Hls (5) trouvèrent raysonnabie,
(t) Inédit.
(2) Voir à l'Appendice. Lettres inédites. I.
(3) Pour un des parents du cardinal.
(4) Il y a au manuscrit : le jeudi 15*, et plus loin : ie Umàtmmm vendredy 16»; c'est une erreur.
(5) Léon Bouthiliier, comte de Cbavigny, iils de Qaade Boqthillier et de Marie de Bragelogne, secrétaire d*État en 1632 avec le département des atTaires étrangères, à la place de son père, f^ était devenu surintendant des linances, privé de sa charge en 1643, était un disciple et un ami du cardinal de Richelieu. Né en 1609. il mourut le 11 octobre 1652.
et me mandèrent par M' du Tramblay qu'ils estoint très ayses que je me iîisse franchement porté a ce que l'on desiroit de moy ; qu'ils feroint entendre ma response a monsieur le cardinal quy en seroit asseurement bien satisfait ; qu'ils mesnageroint mes prétentions de mes appointemens en sorte que j'en aurois contentement, et que j'eusse bonne espérance de ma prochaine liberté, el que tous trois entreprenoint mes affaires, et s'en vouloint charger, partant que je les laissasse faire. M' du Tramblay me dit de plus, de luy mesme, qu'il ne pensoit pas que je deusse estre a Nouel dans la Bastille. Il me fit aussy soubçonner que ma dite charge tomberoit entre les mains de M' de Pontchasteau, et en survivance au marquis de Goualin son fils (1).
Le roy des lors commença son ballet et le recorda a Saint Germain jusques vers Nouel qu'il s'en revint a Paris avec toute la court, ou l'on luy fît aggreer la personne du marquis de Goualin pour me succéder en la charge de colonel gênerai des Suisses ; et M' le garde des sceaux de Siguier luy en fut rendre grâces (2) deux jours avant le premier jour de l'année 1 635 : et lors il fut divulgué que ledit marquis de Goualin seroit colonel gênerai, et monsieur le garde des sceaux m'en fit faire quelques complimens par M^ du Tramblay : et lors le bruit quy avoit six semaines auparavant esté
(1) César du Gambout, marquis de Goislin, ûls aine de Charles du Cambout, marquis de Coislin, baron de Pontchâteau, et de Philippe de Beurges, mourut en 1641, à Tâge de 28 ans, des blessures qu'il avait reçues au siège d'Aire.
(2) Le marquis de Coislin avait épousé, par contrat du 22 janvier 1634, Marie Séguier, fille aînée de Pierre Séguier, alors garde des sceaux, et de Madeleine Fabry.
fort grand de ma sortie, s'augmenta sy tort que quaii> tité de personnes venoint tous les jours voir a la Bm» tille sy j'y estois encores, et l'on tenoit pour asseuré que je sortirois aux Rois.
Janvier.
Neammoins cela retarda tout le mois de janvier, oq a cause de la multitude des affaires quy ne peraiireol pas au père Josef de prendre Tordre de monsieur le cardinal pour me venir parler jusques au samedy tT^^ de janvier qu'il en receut le conmiandemeat : mais le lundy 29°^^ arriva la nouvelle de la prise de Philipsbourg sur le Rein par les trouppes impériales commandées par le colonel Bamberg quy en avoit autrefois esté gouverneur (1 ), ce quy l'occupa de telle sorte qu'il remit a me venir parler au jour de la Chaodeleur. Mais par malheur la veille, quy fut le jeudy premier jour de février, il tomba en allant voir les filles bénédictines des marais du Temple, et se blessa de telle sorte qu'il en fut plusieurs jours au lit.
Cependant M' le premier escuier de Saint SimoD ftit par le roy en ce temps là honoré de la dignité de due et pair de France (2) : et en suitte le mercredy 1 4**, sur quelque connoissance que le roy eut que le duc de Puilorens traittoit et pratiquoit avesques les estrangers
(1) Ce fut lo 24 janvier que les Impériaux, sous la oondiiile éê colonel Gaspard Baumberger, 8*emparèrent par surprise de Phi* lippsbourg.
(2) Les lettres d'érection sont du mois de janTÎer : le noairen duc prit séance le i»' février.
et autres ennemis de Testât, contre les asseurances qu'il avoit données a Sa Majesté depuis sa dernière abolition, Elle le fit arrester prisonnier par Gordes, capitaine des gardes, dans son cabinet, quy le mena de là en la chambre de M' de Chevreuse au Louvre ; et en mesme temps Gharros, aussy capitaine des gardes, arresta dans la court du Louvre Le Fargis; et Le Coudray Montpensier le fut cheux monsieur le garde des sceaux, et peu après mené a la Bastille. L'on prit aussy en mesme temps Gharnisay(1 ), Saint Quentin(2),
les deux frères Senantes, et (3) secrétaire du duc
de Puilorens, quy furent menés cheux le chevalier du guet. Le roy parla a Monsieur, et le satisfit.
Le jeudy 15™* au matin on mena avec grande escorte le duc de Puilorens, et Le Fargis, dans le bois de Vincennes au donjeon. Monsieur frère du roy fut voir monsieur le cardinal, et sortirent bien ensemble. On mit Brion (i) a la place de Puilorens au ballet du
(\) Gharnizé, parent de M. de Puylaurens, était attaché au duc d'Orléans. — N. de Garnazet de Saint- Vrin, lieutenant des gardes du prince, est signalé parmi ceux qui furent arrêtés au môme moment. La ressemblance des deux noms de Ghamizé et Garnazet permet de supposer que ces deux personnages n'en font peut-être qu'un seul.
(2) Saint-Quentin , gentilhomme de Monsieur, fut arrêté quelques jours plus tard. L'auteur avait d'abord laissé le nom en blanc. — L'édition de 1665 porte, au lieu de ce nom, ceux de Bezars et Guerinet, qui furent en effet au nombre des personnes arrêtées.
(3) Le nom est en blanc au manuscrit. Les plus anciennes éditions portent : Du Plessis^ gentilhomme du duc de Puy-Laurens. On arrêta en effet un gentilhomme de M. de Puylaurens qui s'appelait de ce nom ; mais son secrétaire était Bezars.
(4) François-Ghristophe de Levis , comte de Brion , fils puîné d'Anne de Levis, duc de Ventadour, et de Marguerite de Montmorency, devint duc de Dam ville en novembre 1648, par érection
roy. On mena les deux Senantes a la Bastille, et on fit tout saysir cheux le duc de Puilorens. Madame de Ver» deronne et ses deux fils (dont Tainé estoit chancelier de Monsieur) (1), eurent ordre de se retirer en leur maison de Stors.
Le vendredy 1 6°^^ M^ Bouteillier me fit dire qu'il me viendroit trouver de la part du roy, a sept heures du matin. Mais luy estant arrivé un courrier quy luy apporta nouvelle que M' de Lorraine estoit entré dans la Lorraine et estoit a Luneville, comme aussy de la de^ faitte des compagnies des barons de la Fresseliere(2)et
de (3) par les Impériaux, il en fut le matin porter
la despesche au roy et a monsieur le cardinal, et remît la partie au soir ; a quoy il ne manqua pas sur les neuf a dix heures du soir, et m'asseura des bonnes grâces du roy, et de Taffection de monsieur le cardinal, comme aussy de ma sortie sans m'en spécifier le temps. Il me dit de plus que le roy me nommoit le marquis de Goualin pour estre en ma place colonel gênerai des Suisses, lequel me donneroit, (moyennant
nouvelle de la seigneurie de I>am ville qui était échue en parta^ à sa mère lorsque le roi avait fait don aux sœurs du duc de MonU morency de la plus grande partie des biens conûsqués lar lai. 11 mourut le 9 septembre 1661.
(1) Charles de TAubespine, seigneur de Verderoooe, et CUnda de TAubespine, baron de Noirat, tous deux fils de Claude de TAn* bespine, seigneur de Verdcronne, et de l/ouise Pot, sa seconde femme. Ils étaient, Tun chancelier, et l'autre chambellan de Monsieur.
(2) Isaac Frézeau, marquis de la Frézelière, fila de Jacquet Plré> zoau, seigneur de la Frézelière, et de Suzanne Berrayer, étail capitaine d'une compagnie d'ordonnance. Il fut tué en 1639 an siège d'IIesdin.
(3) Le nom est en blanc.
ce), quattre cent mille livres comptant, et que pour ce quy concernoit les gages et appointemens quy m'estoiot deus de la ditte charge, que mes amis, sçavoir son père, luy, et le père Josef, n'en avoint voulu faire ouverture, remettans a moy mesme d'en traitter après ma sortie ; a quoy je n'eus autre chose a faire qu'a y acquiescer.
Le dimanche 1 S^^ le roy dansa un grand ballet au Louvre avec la reine : et le lundy 19"** M' Thuder, doyen de Nostre Dame et conseiller de la grand chambre, me vint trouver de la part de monsieur le garde des sceaux son neveu (1), pour conclure nostre traitté de ma charge de colonel gênerai des Suisses pour le marquis de Goualin fils de M' de Pontchasteau, neveu de monsieur le cardinal, et gendre dudit garde des sceaux ; lequel après avoir assés longtemps conféré avec moy, remit a parler a monsieur le garde des sceaux sur toutes les difficultés quy se présentèrent en l'affaire, et ne vint point le mardy 20"*, jour de caresme prenant, ny le jour des Cendres suyvant, que Ton ainmena encor en la Bastille un des gentilshommes de Monsieur frère du roy, nonmié Saint Quentin, prisonnier.
Mais le jeudy 22°*® ledit Thuder revint en compagnie de M' des Noyers intendant des finances (2) avec les-
(1) Nicolas Tudert, fils de Claude Tudert, seigneur de la Bournalière, conseiller au parlement de Paris, et de Nicole Hennequin, était frère de Marie Tudert, épouse de Jean Séguier, et mère du garde des sceaux.
(2) François Sublet, sieur des Noyers, baron de Dangu, alors intendant des finances, pourvu d'une charge de secrétaire d'Etat en 1636, mort le 10 octobre 1645.
quels je passay compromis de ma dite charge en faveur dudit marquis de Goualin pour la somme de quattre cent mille livres payable dans quinse jours suyvana.
Ce mesme jour les sceaux de Monsieur frère du roy (1 ) furent ostés a Verderonne quy peu de jourt auparavant en avoit esté pourveu, et furent donnés a M' Bouteillier le fils.
Le dimanche 25*°* de février, jour auquel, quattre ans auparavant , j'avois esté ammené prisonnier a k Bastille, on dansa un ballet a FArsenac, ou le roy, la reine, et Monsieur se trouvèrent, au sortir duquel Monsieur print congé du roy, et s'en alla avec au chevaux de poste a Blois.
Le roy s'en alla le mesme jour a Sentis, et ce meaine lundy 26°** monsieur le garde des sceaux dit a rnoo intendant qu'il me feroit donner deux cent mille livres comptant de ma charge de colonel gênerai des Suisses pour son beau fils de Coualin, et qu'il entendoit qu*eo suitte je luy misse en main ma démission, et qpi'a loysir après cstre receu (2) il me feroit donner les autres deux cent mille livres ; ce quy me mit en colère, et luy manday que je ne donnerois point ma demiasM» que je ne fusse entièrement payé.
Le mardy 27°^* M' des Noyers intendant me vint voir, et je luy dis franchement ma resolution pour la faire entendre a monsieur le garde des sceaux .
Le mercredy 28"* il m'envoya le sieur Lopes avec lequel je m'accorday qu'il m'envoyeroit toute la somme
(1) Ici commence le feuillet 667 du maniucrit, dernier féailltl numéroté.
(2) Peut-être faudrait-il lire : recmiê, c'e8trA-dire : après que laa démission aurait été reçue.
MAR
dans la Bastille, que M' du Tramblay gouverneur recevroit en depost pour me la donner lors que je donnerois ma démission.
Mars. — Le jeudy premier de mars monsieur le garde des sceaux m'envoya visiter par son secrétaire, et me prier de luy envoyer copie de mes provisions, ce que je fis.
Le dimanche 4™* je rentray en nouvelles difficultés avec monsieur le garde des sceaux quy me fit dire qu'il entendoit de me donner des pistolles, ce quy estoit contraire a ce que j'avois convenu avec M" des Noyers et Thuder : je luy manday que je n'en ferois rien.
Le lundy 5™* il m'envoya Lopes auquel j'accorday que je prendrois quattre milles pistoUes seulement.
Le mardy 6"* un nonmié Pépin, intendant de monsieur le garde des sceaux, me vint prier de sa part de prendre jusques a cinq mille pistolles; ce que je luy accorday, et le mesme jour il commença a m' apporter 33,000 livres. Ce jour mesme j'eus asseurance de ma prochaine liberté, et que W Bouteillier le fils estoit allé a Senlis pour prendre du roy la forme de l'exécuter.
Le mercredy 7"® Pépin m'apporta 53,353 (1 ) livres.
Le jeudy 8°*« le mesme Pépin m'apporta encores 200,000 livres.
Le samedy 10°*® Pépin m'apporta 40,000 livres.
Le dimanche 11™* monsieur le cardinal arriva a Paris parce que Mademoyselle (2) voulut danser son ballet
(1) n faut lire 53,335, pour parfaire le compte avec les autres sommes énoncées plus loin.
(2) Anne-Marie-Louise d'Orléans, appelée d'abord Mademoiselle, et plus tard M"« d'Orléans, duchesse de Montpensier. Elle raconte,
cheux iuy ; et monsieur te garde des sceaux, quy desiroit que son gendre allât le lendemain trouver le roy avesques Iuy, pour prester son serment de colonel gênerai des Suisses, me fit prier d'anticiper le temps porté pour Iuy donner ma démission sur Tasseurance qu'il me donnoit de m'envoyer le lendemain le reste de mon argent, ce que je Iuy accorday : mais il se ravisa et ne la voulut point .
Le lundy M^^ jour de mars Pépin et Lopes me vindrent apporter le reste des quattre cent aiille livres convenues, assavoir 73,665 livres, et moy je leur donnay quittance générale, et ma démission; ce quy se passa en mesme mois, jour, et heure, que vingt et un ans auparavant j'avois preste serment entre les mains du roy de la mesme charge de colonel gênera! des Suisses.
Le dimanche 1 8""* ensuy>'ant. M' Bouteillier le fib me vint trouver a la Bastille, et après m'avoir fait des recommandations de M' le cardinal de Richelieu, il me dit que mondit sieur le cardinal a voit parlé au roy de ma liberté, laquelle il avoit accordée, et qu'au premier jour je sortirois. Neammoins je le pressay fort de me dire a quel jour précisément je sortirois; ce qu'il ne voulut faire, bien me dit il que sy dans huit jours je n^estois en pleine liberté, que je Iuy en escrivisse a Blois, (ou il alloit faire sa charge de chancelier de Monsieur), une lettre de reproche.
Avril. — Le dimanche des Rameaux arriva, quy fut le premier jour d'avril , sans que j'eusse aucune
aa commeaoement de tes mémoires, ce hallet d'enfants où figurait M"* de Brézé, nièce du cardinal, depuis princesse de Goodé.
nouvelle de ma sortie , et celles quy vindrent de la prise de Trêves et de l'eslecteur (1 ) servirent de prétexte a ceux quy m'asseuroint de ma liberté de me dire que cette prise et l'arrivée de l'Oxenstern (2) quy se retiroit d' Allemaigne , donnoint tant d'affaires a monsieur le cardinal qu'il ne pouvoit penser aux miennes.
Âinsy je passay mes Pasques et mesmes Quasimodo sans sçavoir aucune nouvelle, hormis le lundy 1 6°^® que M' le Prince, (lequel ayant esté mandé pour l'envoyer conmiander en Lorraine, estoit venu a la court deux jours auparavant), me manda que monsieur le cardinal luy avoit dit que l'on m'alloit faire sortir, et ce avec honneur, et les bonnes grâces du roy.
Ce mesme jour monsieur le cardinal arriva a Paris, et Monsieur frère du roy, que l'on avoit aussy envoyé quérir et quy estoit arrivé le jeudy auparavant, fut a la comédie, et a soupper cheux monsieur le cardinal, quy dit a ceux quy luy parlèrent de ma part, que le lendemain il en parleroit au roy. Mais Sa Majesté partit Je lendemain mardy 1 7™® pour aller a Gompiegne, et deux jours après monsieur le cardinal s'y achemina.
[Le roy eut le 1 8™® une assés grande sincope en partant de Senlis; mais par la grâce de Dieu elle se passa, et le roy se rendit ce jour là mesme a Gompiegne, ou
(1) L'arche vôque-électeur de Trêves, Philippe-Christophe de SSottern, s'était mis sous la protection de la France. Ce fut le ^6 mars que les Espagnols , d'accord avec les Impériaux , s'emparèrent par surprise de la ville de Trêves, occupée par une garnison française, et enlevèrent Tarchevêque, qu'ils retinrent prisonnier.
(2) Axel Oxenstiern , fils de Gustave Oxenstiern , haron , et de Barbara Bielcke, chancelier de Suéde, né en 4583, mort en 1654.
monsieur le cardinal vint deux jours après] (1 ), comme aussy fit peu après le chancelier de Suéde Oxenstem* quy s*en retournoit en Suéde (2) ; le roy le deffraya et receut très bien : il vint aussy un ambassadeur de Hollande ; toutes lesquelles choses servirent encores de prétexte a retarder reffet de ma liberté tant de fois promise, de sorte que ceux que j'avois envoyés la solliciter s'en retournèrent comme ils estoint venus, ayans veu partir le dimanche 22°*^ monsieur le cardinal (3), et le roy le lundy 30"** et dernier jour d^avril, pour aller a Peronne. Mais le soir mesme le père Joeef escrivit a son frère du Tramblay gouverneur de la Bastille qu'il me pouvoit asseurer que je recevrois mon entière liberté par le retour a Paris du jeune Bouteillier quy me la devoit porter, lequel arriva le samedy 5** de may a Paris; et ma nièce de Beuvron (i) Tayant esté voir, il luy dit qu'il avoit eu entre ses mains la (kspesche de ma liberté, mais que la nouvelle quy estoit venue au roy que Monsieur son frère estoit party de Blois luy sixième, et s'en estoit allé en Bretaigne peut estre pour s'aller embarquer pour passer en Angleterre, avoit esté cause que Ton avoit retiré laditte de»pesche, et que, s'il estoit vray que Monsieur fut sorty de France, je n'estois pas pour sortir sy tost ; sy aussy, comme il l'esperoit, cela n'estoit point, que ma liberté
(1) Inédit.
(2) Le chancelier Oxenstiern, arrivé à Gompiègne le 26 anil, y reçut son audience de congé le 29.
<3) Suivant les Leitres et papierê (TÉiat, le cardinal de Richelieu, arrivé à Gompiègne le 21 avril au plus tôt, n'en partit que le 28 ou le 29.
(4) Voir t. I, p. 37.
toit indubitable des qu'il auroit mandé qu'il seroit «s de luy, où il s'en alloit en toute diligence; et de t partit en mesme instant, bien en peine de cet cident dont il ne fut esclaircy qu'en arrivant à Sauiir qu'il trouva heureusement Monsieur en la mesme stellerie ou il venoit coucher, et despescha aussy 5t a la court pour y faire sçavoir ces bonnes nou- Ues , et que Monsieur estant allé voir le comte du ide, ils s'en estoint de là allés a Machecou voir M' de îts. Mais pour cela ma liberté n'en fut pas avancée. Peu après l'armée du roy quy s'assembloit aux virons de Mesieres sous la charge des mareschaux t Chastillon et de Bresé, entra dans les païs du roy Ëspaigne par le païs de Liège, et le prince Tomas de ivoye s' estant avancé avec une armée inégale pour >pposer a leur passage leur présenta la battaille a ^ain (1) ou il fut deffait le 20"® de may; et en suitte »stre armée se joignit a celle des Ëstats de Hollande nmiandée par le prince d'Orenge (2), prindrent Diest Tierlemont (3), en laquelle ville, prise d'assaut, pent commises des cruautés et meschancetés effroyaes : les François disent que ce furent les HoUandois, eux, sans s'en excuser, disent que les François n'en 'ent pas moins qu'eux. Ils perdirent beaucoup de mps inutilement, et donnèrent loisir aux Espagnols
(1) Avein, village du Luxembourg, situé à deux lieues de Roche-
p) Henri-Frédéric de Nassau, prince d'Orange, fils de Guil-
ame , comte de Nassau , prince d'Orange , et de Louise de Goli-
ly, sa quatrième femme. Né le 24 février 1584, il mourut le
I mai 1647.
(3) Diest, Tirlemont, villes du Brabant méridional. Diest capi-
ila le 14 juin, après la prise et le sac de Tirlemont.
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(le se reconnestre et se mettre en estât de 8*oppo8er a eux. Ils se rencontrèrent encores en un lieu avantageux pour les Espagnols quy mirent une petite rivière devant eux ; mais nos armées Payant passée pour les aller attaquer, ils se retirèrent et mirent la leur dans les villes de Brusselles, de Malines, et de Louvain. Les armées Françoise et hollandoisi^ vindrent assiéger cette dernière quy soustint leur furie (1), les incommoda par de grandes et fréquentes sorties; mais elles le furent bien plus du manquement de vivres quy les contraignit de se retirer a Ruremonde, ayans esté incessamment suivies et harcelées par Tarmée espagnole, fortifiée de celle que l'empereur avoit envoyée a son secours sous la chaîne de Picolomini (2). Dé Ruremonde elles se retirèrent vers Venio, et peu de temps après les Espagnols surprindrent le fort de Schench (3), quy fut une perte indicible aux IloUandois, quy les obligea de Taller investir en diligence avesques nos deux armées, pensant le reprendre ; mais ayant trouvé Teflet impossible, ils mirent des le mois d'aust suivant leur armée et la nostre eu gamisoD sam espoir de riefi entreprendre le reste de Tannée, et nostre armée extrêmement diminuée et desperie, n'ayant moyen de retourner en France que par mer. J'ay mis tout a la tbis ce quy s'est passé en Flandres
(1) Lo siëge do Louvain fut entrepris le 24 juin : il fut levé le 4 juillet.
(*2) Octave Picoolomini, troisième fils de Sylvias Piccolomim H de ViuUMita Gerini, depuis prince d^Empire et duc d*Aiiialfi, fut un des plus illustres généraux de la guerre de Trenle ans. Né flo 1.VJ0, il mourut le IG août l(ir)G.
(3) Le fort de Skenck, situé à la pointe de Tile de BaUvie, çoe forme le Rhin avec le Wiiaal, fat prii le 28 juiilal*
tout l'esté, afïin de n'avoir point a en parler sy souvent.
Cependant le roy alla visiter sa frontière de Picardie et donna ordre de faire fortifier Peronne d'un costé ou il estoit nécessaire de travailler, et ayant passé en suitte par Saint Quantin et la Fere, s'en alla en pèlerinage a Nostre Dame de Liesse et puis s'en revint a Chasteautierr y ( 1 ) .
Ma belle sœur de Removille désespérée de sa santé et les médecins n'y trouvant aucun remède, estant hydropique formée, et ayant oultre cela une hydropisie de poulmon, elle désira d'aller mourir entre les bras de ses père et mère, et en son païs natal. Pour cet effet elle partit de Challiot le mardy 22"® de may pour s'en retourner en Lorraine, et aucun des médecins ny de ceux quy la voyoint ne se pouvoint persuader qu'elle y peut aller en vie : neanmioins Dieu luy fit cette grâce d'y arriver. Le jour mesme qu'elle partit, je m'avisay qu'un minime quy par bref du pape avoit eu permission de demeurer avec moy, et lequel avoit miraculeusement guery autrefois d'une hydropisie feu ma tante de Ghantelou (2) , excellent médecin nommé père Nicolas d'Ormançay, luy pourroit apporter quelque remède s'il pouvoit arriver près d'elle avant qu'elle mourut : j'envoyay en mesme temps au couvent de la Place Royale sçavoir ou il demeuroit allors ; et m' ayant esté mandé qu'il estoit a Lion, j'envoyay par la voye de la poste le quérir, et il arriva a Nancy
(1) Le roi partit le 7 mai de Péronne pour Saint-Quentin : il demeura à Ghàteau-Thierry jusqu'au 8 juin, jour où il partit de cette ville pour se rendre à Monceaux.
(2) Voir t. I, p. 39, note 3.
deux jours après ma belle sœur, sy heureusement pour elle, quy n'attendoit plus de vivre trois jours, qu il luy rendit une entière santé.
Le mercredy 23"* may le marquis de Coualin roc vint dire adieu et me fit quelque compliment de la part de monsieur le cardinal, quy Fen avoit chargé. Il s*en alloit trouver le roy a Chasteautierry, et enmieoa avesques luy mon mestre d'hostel Du Bois ( I ) , commissaire du régiment des gardes françoises et encores de celuy des Suisses, pour leur faire faire la montre.
Le vendredy 23''*, comme ledit Du Bois entra dans la chambre du roy, comme Sa Majesté le vit, il dit a M' de Bouteillier le père, a quy il parloit : c Voyia Do Bois, monsieur le mestre : ainsy le nonmiions nous devant la Rochelle a la différence de son frère que Ton appelloit Du Bois le gendarme (2) ; c'est le mestre d*hostel du mareschal de Bassompierre. Il nous a fiût souvent bonne chère. > Et ayant dit cela tout haut, [il luy parla assés long temps en secret, en suitte de quoy] (3) M' Bouteillier sortant de la chambre, tira Do Bois par le manteau et luy dit quMI le suivit, œ qu'ayant fait jusques a son logis, il luy demanda s*3 s'en retournoit bientost a Paris : et Du Bois luy ayant respondu que ce seroit des demain après qu'il auroit fait faire la montre, il luy dit : c Attendes encores et ne partes qu'après la feste de la Pentecoste (4), et je vous donneray la despesche de la liberté de M' le
(1) Sans doato lo même que Bais d^Arey^ qui est nommé diof V Inventaire fait aprei le deceds de if le mareickai de
(2) Voir t. m, p. 337.
(3) Inédit.
(4) La Pentecôte était le 27 mai.
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mareschal de Bassompierre, que j'expedieray lundy après avoir parlé a monsieur le cardinal. » Du Bois arresta sur cette bonne nouvelle et me despescha en poste pour m'en avertir.
Le lundy 28°*® M' Bouteillier alla trouver monsieur le cardinal a Gondé (1 ) ou il logeoit, et dit en partant a Du Bois qu'a son retour il luy donneroit asseurement cette despesche, et qu'il se tint prest pour partir le lendemain matin. Du Bois le fut trouver le soir pour avoir la despesche; mais il luy dit qu'il n'avoit peu parler de mon affaire a monsieur le cardinal quy avoit toujours conféré avec le nonce Massariny et luy pour des affaires importantes, et que monsieur le cardinal luy avoit dit qu'il allât accompagner en sortant ledit Massariny, avec lequel il estoit revenu, mais que monsieur le cardinal viendroit mercredy a Chasteautierry trouver le roy, et que là l'affaire se resoudroit.
Monsieur le cardinal ne revint point le mercredy a la court, comme il avoit dit a Du Bois, mais bien le vendredy premier jour de juin. Mais après qu'il fut party. Du Bois ayant esté trouver M' Bouteillier, il luy dit qu'il y avoit eu tant d'affaires sur le tapis que l'on n'y avoit sceu mettre celle de ma liberté, mais que je çi'asseurasse qu'a la première occasion il n'y tnanqueroit pas; que je la tinsse asseurée, et qu'il estoit mon serviteur; que luy. Du Bois, pourroit, s'il vouloit, aller faire un tour a Paris, et puis s'en revenir; ce qu'il fit, et bien honteux de m'avoir donné de sy fortes espérances pour m'apporter en fin de sy foibles effets.
(1) Gondé, chef-lieu de canton de Tarrondissement de Château- Thierry, département de l'Aisne.
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Le samedy 2°® M' le Comte me fit dire qu'il sçavoit de très bonne part que ma liberté estoit résolue, et que dans vingt et quattre heures je sortirois sans faute.
Mais le lundy 4™® je vis Du Bois , quy me fit voir que ce n'estoit que pure tromperie ; et bien que monsieur le premier président m'eut fait dire le mesme jour qu'il sçavoit de bon lieu que je sortirois avant la fin de la semaine, je ne creus rien de ma liberté.
Le mercredy 6™* M. Bouteillier le jeune, revenant de Blois, fut veu par ma nièce de Beuvron a quy il dit que ma liberté avoit desja esté cinq ou six fois résolue, et puis retardée ; qu'il s'en alloit a la court, et que, sy je ne sortois a son retour, je ne m'y devois plus attendre, veu que la cause du dilayement n'avoit esté fondée que sur le subit partement de Blois de Monsieur.
Je n'eus aucunes nouvelles jusques au jeudy 21 ■• que M' du Tramblay me vint dire de la part de M" Bouteillier, père et fils, que je ne les tinsse jamais pour gens de bien sy j'estois encores quinse jours prisonnier ; et le vendredy 29™« M' du Tramblay me dit encores de la part de M' Bouteillier le fils que monsieur le cardinal luy avoit encores donné parole de ma liberté, et luy avoit permis de me l'envoyer donner.
Le samedy dernier de juin M' le Prince arriva a Paris, retournant de son employ de lieutenant gênerai de l'armée du roy en Lorraine, et avoit laissé l'ordre en partant pour desmolir mon chasteau de Bassompierre (1), ce quy a depuis esté exécuté.
<1) Le château de Bassompierre était situé dans la Ix>mine
Juillet. — Le dimanche premier jour de juillet, mourut au bois de Vincennes M' le duc de Puilorens, a deux heures après minuit, quy y estoit prisonnier.
Le mercredy 4°*® M"^ le cardinal de la Vallette est party pour aller succéder a M"" le Prince en la lieutenance de l'armée du roy en Lorraine.
Ma maison de Bassompierre fut rasée le 6°^®, un vendredy.
Le mercredy 11*"® les prélats de l'assemblée du clergé sinnerent leur avis sur la nullité du mariage de Monsieur, frère du roy.
Le jeudy 1 9"® M*" du Tramblay me vint dire de la part de M" Bouteillier que ma liberté avoit esté ce jour là tout a fait résolue, et qu'ils m'en respondoint.
Le vendredy 20"* ma nièce de Beuvron me manda que les mesmes personnes luy avoint envoyé dire la mesme chose, et des gens de leur logis m'en firent dire autant.
allemande, au bailliage de Briey, dans la partie dépendante du diocèse de Trêves.
Le cardinal de Richelieu donnait des ordres réitérés pour la destruction des petites places de la Lorraine. Dans une lettre au prince de Condé, du 31 mai 1635, il écrivait :
t M' du Hallier avec ses trouppes nettoyera , le plus promptement qu'il se pourra, laLoraine...., faisant razer les petites places qui ne devront pas estre gardées »
Et dans une lettre à Servien, du 3 juillet 1635 :
c J'escris à M' le Prince pour qu'il envoie deux gentilshommes par toutes les places qui doivent estre desmolies en Lorraine, pour en faire haster le razement. •
Enfin dans un mémoire de Servien on trouve cette mention :
f Depesches données aux deux gentilshommes de M^* le Prince qui vont en Lorraine pour le rasement des places. »
(Lettres et papiers d'État du cardinal de Richelieu^ t. V, pp. 39, 88 et 89.)
Ma nièce fut trouver le lendemain aamedy SI"* M' Bouteillier ie père quy luy reconfirma la meame chose avec des asseurances très grandes, la pria de me les donner de sa part, et me fit dire encor le mesme jour la mesme chose par M' du Tramblay, lequel me fit aussy voir une lettre que le père Josef son frère luy escrivit le mardy 2i°^*, par laquelle il Tasseuroit que M' Bouteillier le fils me devoit apporter dans deux jours les despesches de ma liberté, lequel vint ie lendemain mercredy 25°^*, et ne m^apporta aucune nouvelle, ou m*en dit une quy ne m*a^rea gueres, que le roy partoit le jour mesme pour aller coucher a Chantilly et de là passer en Lorraine ; car je me douttay bien que pendant son absence je n'estois pas sorty d'un lieu ou j'estois retenu depuis quattre ans et demy : aussy M' du Tramblay quy fut le lundy 29"** (I) a Ruel voir monsieur le cardinal, ne me rapporta rien de bon, et depuis ce temps là je n*ay eu aucune espérance de ma sortie ; et mesmes ma nièce de Beuvron quy a esté vingt fois aux lieux ou se tenoit monsieur le cardinal, pour luy parler, n*a jamais sceu avoir accès auprès de luy, ny mesmes faire en sorte que Ton luy dit qu'elle estoit là.
Âust. — Cependant Tarriere ban de Normandie, composé de près de deux mille chevaux, fîit ammené par W le duc de Longueville, et le samedy 11"^ d*au8t fit montre près de Saint Denis, et en suitte s*adiemioa a Chalons ou estoit leur rendes vous.
Le roy aussy demanda aux cantons une levée de douse mille Suisses quy luy fut accordée ; et le
(I) Il faut lire : 30««.
16°** d'aust monsieur le garde des sceaux m'escrivit par l'ordre de monsieur le cardinal pour avoir mon avis sur la façon que l'on devoit tenir pour l'acheminement de cette levée, dont je luy en envoyay des amples mémoires quy n'ont pas esté suyvis.
Le roy peu après donna la lieutenance générale de son armée a M' le Comte, et Sa Majesté s'achemina a Chalons (1).
Des le mois d'avril auparavant M' le mareschal de Crequy avoit esté desclaré par le roy son lieutenant gênerai en son armée d'Italie, laquelle il preparoitpour attaquer le duché de Milan et attaquer les Espagnols de ce costé là, ayant ligué avec luy (2) la republique de Venise, les ducs deSavoye, de Mantoue, de Parme, et de Modene (3), et le pape ne luy estant pas contraire. Le mareschal de Crequy entra en Italie en juillet, et assiégea Valence sur le Po, despendante du duché de Milan. Les Espagnols mirent quattre mille hommes de pié et deux cens chevaux dedans, quy font (4) tous les jours des grandes et furieuses sorties. Le duc de Parme y arriva en ce mois, et le duc de
(1) Le roi ne partit pour Gb&lons que vers le milieu du mois de septembre.
(2) Par un traité du 11 juillet 1635.
(3) Odoard Farnese, duc de Parme, fils de Ranuce I«', duc de Parme , et de Marguerite Aldobrandini , avait succédé à son père en 1622. Il mourut le 12 septembre 1646. — François !•' d'Esté, duc de Modène, fils aîné d'Alpbonse m, duc de Modène, et d*Isabelle de Savoie, avait succédé à son père en 1629. Né le 5 septembre 1610, il mourut le 14 octobre 1658.
(4) L'emploi du présent dans cette phrase , et quelques lignes plus loin, fait supposer que Tauteur rédigeait cette partie des mémoires au moment oh. les événements se passaient.
1 86 JOURNAL DB lU VIE.
> I , M . Il ■ I I . I ^. I J - I
Sevoye peu après, quy a le principal en Tannée du roy (1).
Mon neveu de Bassompierre fut fait au commenœment de cette année sergent major gênerai de Famiée de Tempereur, et n'ay eu de luy aucunes nouvelles que par des prisonniers quy se sont sauvés des mains des gens de Tempereur, de quy les affaires ont grandement prospéré, quasy tous les princes d*ÂUeniaîgne, (au moins les principaux), s*estans accommodés avec luy (2), ne restant plus que le landgrave de Ilessen (3) lequel mesmes on tient quy traittera. Le duc de Virtemberg (i) spolié de ses estats, est retiré a Strasbourg, et les palatins des Deux Ponts (5), de Birdiefeld (6), de la Petite Pierre (7), les marquis de
(i) Le maréchal de Gréqay s'était mis en campa^e seulement le 45 août : il mit lo sié^e devant Valenza le 9 septembre après avoir fait sa jonction avec le duc do Parme. Les premières Utmpes da duc de Savoio arrivèrent le 24 septembre; lui-même ne se rendit au camp que le 19 octobre. Le siéj^e fut levé le 29 octobre.
(2) Par un traité si^é à Prague le 30 mai, réleeteur de Sue avait fait sa paix avec l'empereur. L'électeur de Brandeboorgf plusieurs des princes et les villes les plus considérables delà confédération protestante avaient adhéré à ce traité.
(3) Guillaume V, landgrave de Ilesse-Cassel , fils do landgrave Maurice et d* Agnès de Solms, sa première femme, avait soooédé à son père en 1027. Né en 1602, il mourut en 1637.
(4) Ëberhard III, duc de Wurtemberg, fils de Jean-Frédéric^ doc de Wurtemberg, et de Barbara-Sophia de Brandebourg, avait sncoédé à son père en 1633. Né le 16 décembre 1614, il mourutle 2 jnilletf674.
(5) Jean II, comte palatin de Deux-Ponts, Gis aine de Jean I*', comte palatin de Deux-Ponts, ot de Madeleine, Glle du dnc GoUlaume de Juliens, mourut peu apK's, le 30 juillet 1635.
(6) Georges- Guillaume, comte [>alatin de Birkenfeld, fils de Charles, comte palatin de Birkenfeld, et de Dorotbée de Lnneboorg, né lo 6 août 1591, mort le 25 décembre 1669.
(7) Georges-Jean, comte palatin de Lûtzelstein on la Peiite-
Baden (1 ) , comtes de Hannau (2) , Nassau (3) , Sulms (4) , et quantité d'autres, réfugiés a Mets; Haydeiberg, Vormes (5) , et autres places , rendues a Galas (6) , un de ses lieutenans généraux.
M' de Lorraine en ce mois estoit rentré en Lorraine, et y faisoit quelque progrès.
M' de Rohan que le roy, des le commencement du printemps, avoit envoyé avesques d'assés grandes forces en la Valtelîne, Tavoit occupée sans résistance : mais les troupes impériales y estans survenues, elles avoint passé malgré luy, et puis luy en avoint laissé la
Pierre, fils puîné de Georges-Jean, comte palatin de Veldentz, et d'Anne-Marie, fille du roi de Suède, né en 1586, mort en 1654.
(1) Frédéric V, fils aîné de Georges-Frédéric, margrave de Bade- Durlach, et de Julienne-Ursule, fille du rheingraf Frédéric, sa première femme, avait le gouvernement des états de son père, depuis que celui-ci avait été mis au ban de Tempire. Né le 6 juillet 1594, il mourut le 8 septembre 1659.
(2) Philippe-Maurice, comte de Hanau, fils de Philippe-Louis, comte de Hanau, et de Catherine-Belgique, fille du prince d'Orange, né en 1605, mort en 1638.
(3) Guillaume-Louis, comte de Nassau- Saarbriick, fils aîné de Louis, comte de Nassau- Weilburg, et d'Anne-Marie, fille du landgrave Guillaume lY de Hesse-Gassel , avait épousé une fille du margrave Georges-Frédéric de Bade-Durlach. Né le 18 décembre 1590, il mourut le 22 août 1640.
(4) Un des nombreux comtes de Solms alors existants; peutêtre Jean- Albert, comte de Solms-Braunfels , fils de Jean-Albert, comte de Solms-Braunfels , et d'Agnès de Sayn- Witgenstein , sa première femme ; ou Frédéric, comte de Solms-Lich, oncle maternel du landgrave de Hesse.
(5) Heidelberg, sur le Neckar, résidence de l'électeur palatin. — Worms, ville libre et impériale de la Hesse, sur la rive gauche da Rhin.
(6) Mathias Gallas, un des principaux généraux de l'empire pendant la guerre de Trente ans. Né en 1589, il mourut en 1647.
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jouissance jusques a ce quMl leur prit fantaisie d*en faire autant.
Le duc Bernard de Saxe Waimarch s'estoit retiré de. délaie Rein qu'il avoit repassé, et estoitvenuassés viste jusques a Sarbruch (1), lors que M** le cardinal de la Yallette s'approcha pour le soustenir (2) avec l'année que nouvellement il commandoit, et lors ils furent considérables aux Impériaux; car le duc Bernard avoit bien ammené sept a huit mille chevaux ; de sorte que le Galas ayant assiégé les Deux Ponts (3), et ayant desja capitulé (4) , oyant que les nostres arrivoint au secours, il se retira la nuit et repassa le Rein.
En ce temps là la ville de Francfort se voyant abandonnée de secours, n'y ayant plus d'armée delà le Rein que celle du landgraf de Hessen, bien empesché de garder ses propres pais, envoya des députés au roy de Hongrie pour se mettre en la protection de l'empereur, lors que le landgraf et le duc Bernard jugeans de quelle importance pour le party estoit la conservation de cette puissante ville, mandèrent au cardinal de la Yallette de passer le Rein a Mayence, et que le landgraf se joindroit au duc Bernard et a luy pour tascher de secourir Francfort, et que peut estre il y auroit moyen de s'en saisir ; quy seroit un grand avantage pour leur party et un moyen de faire hiverner leurs armées delà le Rein, ce qu'il ne croyoit pas du tout impossible puis que nous avions encores une forte garnison a Saxe- Ci) Saarbrûck, sur la rive gauche de la Sarre.
(2) Sur Tordre donné par une lettre du roi du 20 juillet.
(3) Deux- Ponts, en allemand Zweibriicken^ sur la rive gauche ilo rErlbacli, affluent de la Sarre.
(4) Et Deux-Ponts ayant déjà capitulé.
hause quy est un faubourg fortifié delà le Mein (1). Mais comme, au commencement de septembre, M' le duc de Waimarch et M' le cardinal de la Vallette eurent passé le Rein a Mayence pour se joindre au landgraf quy s'estoit approché a une journée d'eux, ceux de Francfort avertis ou se douttans du dessein que nous avions de nous saisir de leur ville, se résolurent de chasser la garnison de Saxehause et de traitter avec le roy de Hongrie. Ils firent le premier sans résistance de cette garnison, et le second aux conditions qu'ils voulurent ; dont le landgraf estant averty se retira en son païs, et nos armées se campèrent proche de Mayence, et celle de Galas a une lieue d'elles, les unes et les autres s'estans retranchées ; la nostre en extrême nécessité de vivres, et celle de Galas se grossissant des garnisons voysines et des trouppes quy avoint bloqué Manhem, (quy se rendit en ce mesme temps) (2). Galas fit dessein de couper le retour et le chemin des vivres a nostre armée : pour cet effet il fit passer le Rein a trois mille Cravates (3) le 20™® de septembre, et avec le reste se prépara pour les suyvre ; dont le duc de Waimarch et le cardinal ayans eu avis, et se jugeans perdus sy Galas se mettoit entre la France et eux, laissèrent leurs malades a Mayence, et ayans troussé bagage repassèrent le Rein
(1) Francfort est sur la rive droite, et Sachsenhaus sur la rive gauche du Mein.
(2) Manheim, au confluent du Neckar et du Rhin.
(3) Il s'agit sans doute ici de Croates, troupes légères employées par Gallas. Mais le duc de Lorraine entretenait aussi des soldats que Ton appelait Cravates, bien qu'ils fussent lorrains ou de toute autre nation , et qui surpassèrent les Croates par leurs excès de tont genre.
pour s'en retourner. Ils firent a peu de là rencontre de ces Cravates ja passés , les chargèrent , et eux selon leur coustumc ordinaire laschercnt le pie et s'esvanouirent devant eux. Nos gens ravis pensoint avoir deffait Tarmée de Galas, ayans mesmes trouvé treîse petites pièces de campaigne qu'un cheval peut traîner, de sorte qu'ils croyoint leur retour asseuré, quand a quattre heures de là ces mesmes Cravates retourné* rent a les harceller et ne les ont quittés qu*a six lieues de Mets, tuans ce quy demeuroit derrière ou quy ne gardoit pas bien son ordre. Nous y perdîmes huit pièces de canon et presque tout le bagage de nostre armée, et ceux quy ne pi^urent suyvre trente six heures durant que la retraitte dura sans loger ny repaître avec mille peines et incommodités ; et Galas quy suyvoit, les faillit de six heures, sans quoy cette armée eut esté tout a fait perdue.
Le roy estoit lors a Chalons avesques quantité de trouppes et de gentilshommes des arrière bans, quy s'avança pour soustenir ses armées et pour assiéger Saint Mihel que Lesmon (I) avoit pris pour M' le duc de Lorraine.
Le duc d'Ângoulesme demeuroit, sans rien faire, campé proche de Luneville, laissant perdre son bagage a Saint Nicolas; et peu après encores au mesme lieu les ennemis prindrent un convoy de cinq cens charrettes de farines quy alloit a Luneville; et laissoit payer la contribution a la pluspart de la Lorraine au
(1) François de Saligny, seigoeur do Leymont, fils de Wary dt Saligny, seigacur de LeymoDt, et d'Antoinette de FloninTiUe, bailli de Ciermont, marécbal de camp da duc de Lamine. Il mourut en 1636.
duc de Lorraine sans y remédier (1). Le roy luy envoya commander de s'avancer a Baccara proche de Rambervillers (2).
Ma maison de Harouel fut prise par les trouppes de H' de Lorraine (3), commandées par un nonmié Du Parc, quy y mit garnison, ayant précédemment bruslé Crantenoy (4), un de mes villages proche de ladite maison, et pris les chevaux et le bestail de quinse autres villages de la mesme terre, faisant payer les contributions a mes sujets et enlevant les bleds qu'il fait porter a Rambervillers ou le duc est campé. Ainsy sans aucune résistance ses trouppes font contribuer jusques a une lieue de Nancy.
Toutes ces choses convièrent le roy de partir de Ghalons avec toutes les forces qu'il y avoit, et ayant fait son lieutenant gênerai M' le comte de Soissons, il l'envoya au commencement du mois d'octobre (5) investir Saint Mihel ou commandoit Lenoncourt de Serre (6) , que M' de Lorraine y avoit jette avec quel-
(1) Il est juste de dire que le duc d'Angoulême, placé à la tête de i'arrière-ban de la noblesse, était assez embarrassé de faire agir cette force indisciplinée.
(2) Bacarat, sur la rive gauche de la Meurthe, à trois lieues environ de Rambervilliers. — Rambervilliers ou Remberviller, sur la Mortagne, chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Ëpinal, était le quartier-général du duc de Lorraine.
(3) Le maréchal reçut c nouvelle de la prise d'Haroiié i par lettre de Malcuyt, tabellion, du 6 septembre 1635. (Inventaire fait après le deceds de M^ le mareschal de Bassompierre.)
(4) Crantenoy est situé sur un ruisseau qui joignait le Madon dans les fossés du château d'Harouel.
(5) Le roi, arrivé le 20 septembre à Saint-Dizier, avait fait partir le comte de Soissons dès le 23. Les batteries commencèrent à tirer contre Saint-Mihiel le 29. La ville se rendit le 3 octobre.
(6) Charles de Lenoncourt, seigneur de Serres, fils de Louis- Jean de Lenoncourt, seigneur de Serres, et de Claude de Fresneau,
ques trouppes, mais quy se rendit a discrétion, ne pouvant tenir dans cette meschante place devant le roy quy s'estoit avancé a Cœur (1).
Apres la prise de Saint Mihel, le roy donna une partie de son armée au cardinal de la Vallette pour joindre au reste de celle qu'il avoit et aux trouppes de Waimarch, afïin que, toutes jointes ensemble, ils peussent repousser Galas delà le Rein, et Sa Majesté envoya le reste de ses trouppes a M' d'Angoulesme, (lequel, a l'arrivée de Galas, craignant d'estre enfermé entre son armée et celle du duc de Lorraine, s'estoit retiré a Saint Nicolas, et le duc de Lorraine s'estoit avancé au Pont a Saint Vincent) (2) ; et le roy luy manda qu'il se perdit ou qu'il fît repasser ledit duc de Lorraine en son ancien retranchement de Rambervillers.
Apres ces ordres donnés, Sa Majesté tourna teste vers Paris et arriva a Saint Germain le lundy 22"* d'octobre, et ce mesme jour on ammena prisonniers a la Bastille les sieurs de Lenoncourt, de Salins et de Maugean (3), quy avoint esté pris dans Saint Mihel.
Le mardy 23°^% M' le comte de Carmain fut aussy ammené dans la Bastille (4), et ce mesme jour ma
capitaine des gardes du duc de Lorraine, bailli de Saint-Mihiel. H mourut en 1644.
(1) Kœur-la-6rande, village situé sur la rive gauche de la Meuse, à une lieue de Saint-Mihiel. Le roi était arrivé à Kœur le 30 septembre.
(2) Pont-Saint-Vincent, sur la rive gauche de la Moselle, est situé à trois lieues environ de Nancy.
(3) Salins était un colonel lorrain , d'une famille originaire de Champagne; François de Mauljean était un brave capitaine, enfimt de Saint-MihieU qui y avait fait les fonctions de sergent-major. — Lenoncourt demeura quatre ans à la Bastille.
(4) Le comte de Gramail, après être resté quelqaes années en
liberté fut remise sur le tapis, monsieur le cardinal ayant dit au gouverneur de la Bastille que l'on m*en alloit faire sortir.
Le jeudy 25°*® ledit gouverneur estant allé trouver le roy a Saint Germain, le nonce Massariny luy dit que le mardy précèdent, en soupant avec monsieur le cardinal, il luy avoit dit qu'il m' alloit faire sortir, et qu'il me le pouvoit dire de sa part. Cela m'obligea d'envoyer ma nièce de Beuvron trouver monsieur le cardinal a Ruel le mardy 30™®, pour le solliciter de ma part. Elle le vit, et luy avec un visage rude luy demanda a quy elle en vouloit. Elle luy respondit qu'elle le venoit, en toute humilité, supplier de moyenner ma liberté de laquelle depuis cinq années j'estois privé. Elle ne peut jamais tirer de luy autre chose sinon qu'il en parleroit au roy, ce qu'il luy réitéra par quattre fois, puis la quitta. Elle me vit le lendemain et me dit le peu d'apparence qu'elle trouvoit de ma sortie, a quoy je ne m'attendis plus.
Novembre. — Ma cousine d'Espinal, abbesse (1), a
défaveur à cause de ses relations avec M"« du Fargis, venait d'accompagner le roi dans sa courte campagne ; il avait profité de cette occasion pour lui parler contre le cardinal do Richelieu : celui-ci, averti par le roi lui-même, résolut de faire subir au comte de Gramail le même traitement qu'au maréchal de Bassompierre. Dans un mémoire adressé au roi pour justifier cette arrestation, le cardinal accuse le comte de Cramail d'être un esprit fort, et il ajoute que « le premier président de Toulouze, Mazuyer, luy vouloit faire son procez comme compagnon de Lucile. • (Lettres du cardinal de Richelieu^ t. V, p. 333.) Ce Lucile était, non pas le duc de Montmorency, comme le suppose M. Avenel, mais bien Lucilio Vanini , l'ancien aumônier de Bassompierre , brûlé vif à Toulouse pour avoir professé des doctrines d'impiété.
(1) Claude de Gussigny, cousine germaine du maréchal de Bassompierre. Voir t. I, p. 18, note 3, et p. 146, note 3.
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quy j'avois fait donner par feu nnia tante ladite abbaïe, mourut le premier jour de novembre, ce quy fit resveiller les anciennes prétentions que ceux de Bourbonne avoint sur cette pièce, dont ma nièce estoit coadjutrice, et envoyèrent au roy luy demander le brevet (1).
Peu de jours après, le père Josef estant venu rendre les derniers devoirs à la présidente le Clerc sa nièce (2), quy mourut le jeudy 8"*® dans la Bastille, le dit père me fit dire que dans deux jours s'en retournant, il parleroit de moy a monsieur le cardinal, et quHl se promettoit que ce ne seroit sans fruit ; mais reconnoissant combien de fois j'avois esté vainement repeu de ces vaincs espérances, je n'y adjoutay aucune foy. Aussy n'en vis je aucun effet : au contraire le mardy 18°*® décembre, ma nièce de Beuvron estant allée a Ruel pour parler a monsieur le cardinal, ledit père ne luy voulut jammais donner une minute d'audience, bien qu'en s'en revenant a Paris a l'heure mesme il dd passé contre son carrosse.
Le roy arriva le lendemain \ 9™*, fit prester le jour mesme serment de chancelier de France au garde des sceaux Siguier (3), et fut le lendemain 20*°* en son parlement pour y faire vérifier quantité d'édits (4).
J'eus en ce temps là nouvelles conune, le pemil-
(1) Néanmoins Mai^uerite-Anne de Bassompierre , nièce du maréchal, fut abbcssc jusqu'en 1639. — Voira T Appendice. XII.
['2) Ne faudrait-il pas plutôt lire : sa mère? Marie de La Fayette, mère du capucin et du gouverneur de la Bastille, était veave de Jean le CMerc, seigneur du Tremblay, président es requêtes da Palais au parlement de Paris.
(3) Le chancelier d'Âligre était mort le i i décembre.
(4) Quarante-deux édits portant création de chaiges et d'offiœe.
Ueme du mois précèdent, la garnison mise par les gens du duc Charles de Lorraine [a Harouel] en estoit sortie, et que le marquis de Sourdis (1 ) y en avoit remis une autre pour le roy le samedy premier de décembre.
Janvier.
L'année 1 636 cormnença par quelque desordre quy arriva en parlement sur ce que les enquestes se voulurent assembler pour voir les edits vérifiés le 20™® du mois passé le roy estant en son lit de justice, et pour voir de tirer quelque meilleur party de ce surcroit que Ton avoit fait de vingt quattre conseillers et un président au mortier. Le premier président dit aux enquestes qu'il avoit une lettre du roy a son parlement, quy leur interdisoit l'assemblée. Eux insistèrent de voir la lettre, et luy ne le voulant, ils revindrent prendre place le mercredy 2°*® ; et le vendredy 4™® estant revenus a la grand chambre prendre place, ils receurent une lettre du roy quy leur commandoit une deputation vers luy de trente du corps pour le lendemain. En ce mesme temps le conseiller Laine (2) accusa le premier président. Le lundy suyvant on envoya en diverses
(!) Charles d'Escoubleau , marquis de Sourdis et d'AUuye, fils puîné de François d'Escoubleau , comte de la Ghapelle-Bellouin , et d'Isabeau Babou, dame d'Alluye, était frère de Tarchevêque de Bordeaux. Il mourut le 21 décembre 1666, à l'âge de 78 ans.
(2) Jean Laisné, reçu conseiller le 20 août 1613. — Ce fut dans cette séance du 4 janvier que Laisné prit à partie le premier président, qu'il accusait de l'avoir dénoncé au surintendant Bullion comme Tun des plus ardents parmi les opposants.
demeures le président Barillon, les conseillers Laine, Foucaut, Sevin, et Eaubonne (1).
J'eus en ce temps avis de l'extrémité de maladie de ma nièce la secrette (2), du peu d'apparence de vie plus longue a ma belle sœur, et que de mon revenu de Tannée passée (3) je n'en devois rien attendre. Toutes ces choses, avec le peu d'espérance de liberté, me mirent en une très forte mélancolie.
En fin le 1 i^^ je receus la triste nouvelle de la mort de ma nièce la segrelte de Remiremont; et peu de jours après on me manda comme les conmiissaires des vivres du roy avoint enlevé les bleds de ma maisoo de Harouel (|uy est mon principal revenu, et œ, noo seulement sans payer, mais encores sans en avoir voulu donner de certificat de l'avoir pris.
Février. — Le mois de février arriva, au commencement duquel on me manda de Lorraine qu'on nommé le sieur de Villarseaux (i) avoit
Hi II
(1) Jean-Jacques Barillon, seigneur de GbÂtiUon-«iir-Manii, second fils de Jean Ikirillon, conseiller au luirlement, et de Judith de Mesmes, sa seconde femme, fut conseiller et président et enquêtes au parlement de F^aris. — Claude Foucault avait été reçn conseiller le 30 juillet 1G27. — Jean Sevin, sieur de la Gnnge, fils de Michel Sevin, conseiller au parlement, et de Madeleine de Fortia, reru consoillor le 19 avril i»)19. — André le Fèvre, seigneor d'KaulKmne, fils d'Olivier le Fèvre, seigneur d'Ëaubonne et d'Or^ m(*si;on, président en la cbambrc des comptes, et de Marie Henn^ quin, reru conseiller au parlement le 23 mars 1624.
r2) Nicole-iienriette de liassompierre. Voir t. I, p. 34, noie 3.
(3) Il y avait aux préctkientes éditions : et qmê de won mmb revenu de Vannée pcusée.
(4) Anne Mangot, seigneur de Villarcean, fila pntné de Cltoib Mangot, garde des sceaux, et de Marguerite le Bean, dame de Villarceau, était intendant de justice et de financei dans les Tioit-
du roy de raser ma maison de Harouel, ce quy me fut bien cruel, et fis faire instance a monsieur le cardinal pour destourner cet orage.
Le vendredy 8"*® M' le Prince fut en parlement y faire commandement par le roy d'y recevoir Golombel conseiller, ce quy fut fait avec grand opprobre pour ledit Ck)lombel (1).
Le mardy 12°*® Bulion y fut receu président au mortier, et le mesme jour le roy dansa son ballet (2).
Le samedy 1 6™® le duc de Parme arriva a Paris, et le mardy 19°*® M' le cardinal de Richelieu fit un superbe festin audit duc.
Mars. — Le 5°*® de mars, un mercredy, un nommé La Rivière (3) quy estoit lors le premier aux bonnes grâces de Monsieur, frère du roy, fut mené prisonnier a la Bastille, et le lendemain jeudy 6°*® quattre des siens furent eslongnés d'auprès de sa personne, quy estoint le viscomte d'Autels, le chevalier de Bueil, L'Espinay (4) et son premier vallet de chambre nommé Le Grand.
Évèchés. n mourut doyen des maîtres des requêtes, le 10 juin
(1) Glande Golombel, savant jurisconsulte, nommé conseiller en vertu des édits, subit devant le parlement un examen défavorable, et ne fut reçu que sur les injonctions réitérées du prince de Gondé.
(2) Le ballet des Improvistes.
(3) Louis Barbier, dit l'abbé de la Rivière, qui ambitionnait alors la charge de premier aumônier de Monsieur, parvint depuis à de grands honneurs par la protection de ce prince, dont, au dire de Mademoiselle, il connaissait la valeur pour l'avoir vendu bien des fois. Il devint évéque et duc de Langres en 1656, et mourut le 30 janvier 1670, à l'âge de 76 ans.
(4j Le vicomte d'Auteuil, peut-être Gharles Gombaud, baron ^'Auteuil, fils de Gharles Gombaud, et de Marie Pajot, dame d'An-
Le samedy 8"** le duc Bernard de WainMorcfa arriva a Paris, et le mercredy 1 f* Monsieur, frère du roy, en partit ; et le mardy ensuivant, 1 8** (lu mesme mois, le duc de Parme s*cn alla.
Le jeudy saint 20°**, le nonce Massarioy quy 8*eo alloit le lendemain en sa vice légation d'Avignoo et quy se disoit fort mon amy, me voulut venir dire adieu, et me dit forces choses sur le sujet de ma liberté ; mais le connoissant comme je fais, [et Testât présent des affaires] (1), je n*eus gueres de peine a reconncslre que ce n'estoint que chansons.
Le 24°*% quy estoit le lundy de Pasques, M' Feveaque de Lisieux (2) désira de me voir, quy ne me dit pas davantage que ce que m'avoit dit Massariny.
Je passay depuis tout le mois d'avril sans aucune apparence de liberté et avec une tristesse infinie.
May. — Le mois de may ne me fiit pas moinB douloureux; car je sceus que le mestre des requestes Gobelin (3) avoit fait prendre dans ma maison de Harouel les bleds quy y estoint au nombre de 1500 resaux (4) ; et ayant eu une ordonnance du roy pour les ravoir, ce meschant homme quy durant ma bonne
teuil. — Claude de Bueil, seigneur de Tresooari, fils cadel dt Claude de Dueil, seigneur de Courcillon, et de Catherine de Mon» tecler, et frère de la comtesse de Moret, fut premier chambellan de Monsieur. Il mourut en 1641. — Pierre, marquis d'Espînay il de Doisgueroust, Gis de René, marquis d^Espinay et de fioiigo»* roust, et de Claude de Roncherolles, sa seconde femme.
(1) Inédit.
(2) Philippe de Cospéan.
(3) Gobelin était intendant de justice et de finances poor le ni en Lorraine.
i4) Le rezal était une mesure de capacité usitée en Lomine.
fortune estoit mon intime amy, ne voulut jamais en donner la main levée, ains s'y opposa formellement et mesmes vint exprès a la court pour en parler au conseil ou Bulion fît résoudre que le roy garderoit lesdits bleds, et que l'on les feroit payer sur l'espargne, quy est a dire rien : et en suitte conrnie on en parla a M' le cardinal de Richelieu, on me dit qu'il a voit trouvé bien estrange que je demandasse l'argent de mes bleds au roy, veu que j'estois sy riche que je bastissois un somptueux édifice a Ghalliot, que je faisois faire des sy riches meubles que le roy n'en avoit pas de pareils, et que je gardois un grand train depuis six ans que l'on m'avoit mis prisonnier, et que l'on ne me pouvoit matter.
Peu de jours après au mesme mois, le duc de Waimarch eut département du roy pour resfraischir son armée au comté de Vaudemont (1 ) et dans mon marquisat de Harouel quy luy fut donné au pillage; ce qu'il fit sy bien exécuter que toutes les pilleries, cruautés et inhumanités y furent exercées, et ma terre entièrement destruitte, au chasteau près, quy ne peut estre pris par cette armée quy n'avoit point de canon.
En ce temps je pensay perdre ma nièce l'abbesse d'Espinal quy eut le pourpre. Je sceus aussy que mon neveu de Bassompierre s'estoit retiré d'avec M' le duc de Lorraine, avec lequel il estoit très mal ; et pour la fin dudit mois de may les trouppes dudit duc Bernard
(1) Le comté de Vaudemont était voisin du marquisat d'Earouel: peut-être même le marquisat était-il compris dans le comté, qui eut pour lieu principal Vézelize après la ruine de Vaudemont, accomplie en 1639.
de Waimarch attaquèrent nostre chasteau de Removille où cinq ou six cens païsans de tous âges et sexe s'estoint retirés, lequel ils forcèrent en fin le mer^ credy 28™® de may, et tuèrent les hommes et les vieilles femmes quy y estoint, emmenèrent les jeunes après les avoir violées, et bruslerent les enfans avesques le chasteau après l'avoir pillé.
Ce mesme mois M*^ le prince de Gondé, gênerai de l'armée du roy, se jetta dans le comté de Bourgongne et vint mettre le siège devant Dole qu'il trouva mieux muny d'hommes et plus en deffense qu'il ne se Testoit imaginé, et force noblesse du païs s'estant jettée dans la ville faisoint de continuelles sorties sur les nostres quy y recourent tous les jours quelque eschec ; et le duc de Waimarch avec M*" le cardinal de la Vallette s'acheminèrent vers la frontière d'Allemaigoe avec leurs armées, (que l'on avoit grossies de la plus grande partie de celle que M*" le Comte avoit en Ghampaigne) , pour faire quelque progrès dans l'Alsasse, ce qu'ils firent au conunencement du mois de juin (1), allant assiéger Saverne quy se voulut d'abbord rendre a composition : mais le duc de Waimarch, (outré de colère contre celuy quy commandoit dedans la ville (2), • quy avoit auparavant rendu le chasteau de Languestd
(t) L'armée arriva le 11 juin devant Saverne.
(2) Le P. Griffet {Histoire de Louis XIII) appelle ce gonvemeor Georges-Frédéric Mulheim. Mais dans la capitulation de Saverne le colonel de Mulheim s'intitule commandant pour l'emperenr et le roi de Hongrie en la basse Alsace. Le gouverneur devait être plutôt Ëberhard de Sickingcn qui, Tannée précédente, avait eflectivement livré à Gallas le château de Landstuhl {Languestel, suivant l'orthographe de Bassompierre) , et avait ainsi favorisé la retraite de ce général après la levée du siège de Deux-Ponts.
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aux Impériaux) , ne les y voulut point recevoir ; dont il ne fut pas a se repentir : car les assiégés se voyans hors d'espérance de grâce, tascherent de vendre chèrement leurs vies et par diverses sorties incommodèrent extrêmement les trouppes dudit duc, lequel fut aussy bien battu en divers assauts qu'il fit donner a la ville, qu'il avoit attaquée sans canon : il perdit un doigt a ce siège, d'une mousquetade : le colonel Ebron (1), brave et vaillant soldat, quy estoit un de ses mareschaux de camp, y fut tué, et le viscomte de Turennes (2) blessé au bras d'une mousquetade.
Pendant ce mois aussy le siège de Dole continua peu heureusement pour nous par les fréquentes sorties de ceux de dedans quy firent entre autres choses un grand eschec sur le régiment de Picardie en une d'icelles (3) : et les Hollandois quy avoint le mois auparavant repris le fort de Schench (4), voyans les deux rois, (selon ce qu'ils avoint toujours désiré), embarqués dans une forte guerre l'un contre l'autre, les laissèrent vuider
(1) Jean Hepburn, gentilhomme écossais, avait levé dans son pays, en 1633, un régiment qui fut entretenu au service du roi. Ce brave officier, connu sous le nom de colonel Hebrouy avait été créé maréchal de camp dans la môme année 1633. Il fat tué le
8 juillet.
(2) Henri de la Tour, vicomte de Turenne, second fils d'Henri de la Tour, vicomte de Turenne et duc de Bouillon, et d'Elisabeth de Nassau, sa seconde femme, né le 11 septembre 1611, tué d'un coup de canon le 27 juillet 1675. — Turenne fut blessé le
9 juillet.
(3) Le régiment de Picardie repoussa plusieurs sorties dans les mois de juin et juillet : il fut en outre engagé dans deux affaires assez chaudes le 14 juin et le 5 juillet.
(4} Les Hollandais avaient repris le fort de Skenk vers la fin du mois d'avril.
par ensemble leurs differens et mirent leur armée «i garnison pour tout l'esté, ce quy donna courage au cardinal infant de tourner ses desseins contre la France ; pour cet effet ayant joint a ses forces celles du duc de Lorraine, de Jean de Ver (1), et du prince François evesque de Verdun (2) , entra ce mesme mois avec une armée de vingt mille chevaux et dix mille hommes de pié dans la France, mit le siège devant la Gapelle qu'il prit le septième jour (3), et se vint camper près de Guyse (4) .
Le roy quy prenoit des eaux a Fontainebleau ou U avoit demeuré depuis le commencement du printemps, ayant sceu cette nouvelle, s'en revint a Paris le mardy 1 b^^ de juillet, comme fit aussy monsieur le cardinal, et il y eut le mesme jour conseil au Louvre, et le lendemain aussy : puis l'un et l'autre en partirent, le roy pour Versailles, et monsieur le cardinal s'en revint a Charronne, m'ayant en passant envoyé demander en prcst ma maison de Ghalliot pour y aller loger pendant le temps que le roy iroit demeurer a Madrid (5). Je jugeay a propos de luy escrire une lettre tant pour le faire souvenir de moy que pour m'offrir aux occasions présentes de porter ma vie ou le service du roy me la
(1) Jean de Wert, célèbre partisan, né en Brabant en 1594, mort dans ses terres en Bohême le 6 septembre 1652.
(2) François de Ijorraine, second Bis d'Henri de Lorraine- Mercœur, comte de Ghaligny, et de Claude de Mouy, évoque non sacré de Verdun do 1623 à 1661.
(3) Le siège fut mis devant la Gapelle le 2 juillet; la place se nmdit le 9.
{\) (luiso, chef-lieu de canton de Tarrondissement de Vervins, dé|)artoment de TÂisne.
(5) Au cbÂteau de Madrid, près du bois de Boulogne.
voudroit destiner (1), et luy envoyay par le gouverneur de la Bastille le jeudy 1 7™®, quy luy donna comme il sortoit de Charronne pour venir a Paris tenir sur les fons Mademoyselle, fille unique de Monsieur, dont la reine fut la commère quy la nomma Anne Marie (%) , et fut baptisée dans la chambre de la reine au Louvre ; puis il s'en revint a Charronne.
On n'estoit pas lors sans affaires : car il y avoit vingt mille chevaux des ennemis dans la France, lesquels après avoir pris la Gapelle avec dix mille hommes de pié quy s'estoint joints a eux, s'estoint séparés, sçavoir, la grosse cavalerie alla devers Guyse avec l'infanterie, le duc Charles et le prince François tirèrent devers Vittry, et Jean de Ver battoit la campagne en Picardie, Isle de France, et Champaigne. Ils firent semblant d'assiéger Guyse ; mais ils trouvèrent six a sept mille hommes que l'on y avoit jettes, composés de seise compagnies des gardes, du régiment de Champaigne, de celuy de Saint Luc, et de ceux de Vervins (3) et Langeron (4) , quy firent une forte sortie sur eux lors qu'ils s'en voulurent approcher, de sorte qu'ils ne sy opiniatrerent pas. Le cardinal infant vint disner a la Gapelle le lundy S15°^® (5) de ce mesme
(1) Voir à TAppendice. Lettres médites. H.
(2) Anne-Marie-Louise. — Le baptême fut fait par Dominique Séguier, évêque d'Auxerre, frère du chancelier.
(3) Claude-Roger de Gominges, marquis de Vervins, fils de Roger de Gominges , seigneur de Saubole , et dlsabelle de Goncy, dame de Vervins, était mestre de camp d'un régiment d'infanterie.
(4) Le colonel de ce régiment était sans doute Hector de Langeron, marquis de Maulevrier, qui épousa une fille du baron du Bourg-rEspinasse .
(5) Le 25 juillet était un vendredi.
mois et y tint conseil de guerre; et M' le comte de Soissons en mesme temps ayant ramassé toutes les trouppes qu'il avoit peu de Ghampaigne et Picardie, s'estoit venu camper devant la Fere avec trois mille chevaux et dix mille hommes de pié, auquel tous les jours nouvelles trouppes arrivoint pour faire teste aux Espagnols.
D'autre costé le siège de Dole alloit lentement : celuy de Saverne continuoit encores bien que ce ne fut qu'un pouillier (1 ), ou l'on avoit perdu plus [de] douse cens hommes et davantage de blessés ; et entre autres le duc de Waimarch y avoit perdu un doigt d'une mousquetade et en suitte avoit eu une autre blesseure a la cuisse : le colonel Ebron y fut tué d'une mousquetade dans la gorge, quy fut grande perte, car il estoit brave homme ; le jeune comte de Hannau (2) aussy, et plusieurs gens de marque : et sur la mer les vents contraires avoint fait escarter nostre armée navale et destourné sa routte.
Dans l'Italie W le mareschal de Grequy fut attaqué sur le bord du Tesin ou il fit merveilles de se biati deffendre, et fut bien secouru par M' de Savoye , et a propos, car il estoit pressé. En fin ils eurent avantage sur les Espagnols ; mais ce ne fut pas sans perte des nostres (3).
(1) Saverae capitula le 14 juillet, après avoir soutenu un moîi de siège et repoussé plusieurs assauts.
(2) Jacob-Jean de Hanau, quatrième fils de Philippe-Lonb, comte de Hanau, et de Catherine -Belgique, fille du prince d'Orange.
(3) A Buffalora sur le Tesin, le 22 juin, le duc de Sama secourut utilement le maréchal de Gréquy, engagé contre les
Finalement le colonel de Mercy (1) gouverneur de Lonnguis (2) voyant que M' le Comte avoit quitté son gouvernement pour aller en Picardie s'opposer aux Espagnols, se mit en campagne avec deux regimens de cavalerie ennemie joints au sien, et se vint jetter en Barrois qu'il trouva desgarny.
Les croquans et païsans mutinés de Saintonges, Angoulmois, Limousin, et Poitou, s'avancèrent jusques a Blanc en Berry (3) .
Aust. — Le mois d'aust arriva, auquel les Espagnols assiégèrent et prindrent en deux jours le Gatelet (4) et vindrent sur le bord de la rivière de Somme pour la passer. M' le Comte vint sur l'autre rive pour s'y opposer, mais en vain, car le.... (5) les ennemis passèrent, ayans taillé en pièces le régiment de Piémont (6) , ce quy fît retirer M' le Comte en diligence a Noyon..
Ces nouvelles firent aussy tost venir a Paris le roy et monsieur le cardinal, quy firent appeller tous les
Espagnols; mais sa mauvaise volonté empêcha ensuite les deux armées de profiter de leur avantage pour faire jonction en Milanais avec le duc de Rohan.
(1) Pierre-Ernest de Mercy, un des grands capitaines de la guerre de Trente ans, blessé mortellement, le 3 août 1645, à la bataille de Nordlingen qu'il perdit contre lo prince de Gondé, servait alors comme colonel sous le duc de Lorraine.
(2) Longwy, place enclavée dans le Barrois non-mouvant, sur la frontière du Luxembourg.
(3) Le Blanc, chef-lieu d^arrondissement du département de l'Indre.
(4) Le Gatelet, petite place, aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arrondissement de Saint-Quentin, département de l'Aisne, capit,ula le 25 juillet.
(5) Le 4 août.
(0) A Gerisy, entre Corbie et Bray.
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ordres et estats et leur demander ayde sur œ oomrel accident. Ghascun s'efforça de contribuer noUement ce qu'il peut, et aucun ne refusa, selon sa portée, de fournir hommes, chevaux, armes et argent.
Le dimanche 1 0°^^ ma nièce de Beuvron fut trouver monsieur le cardinal pour luy parler de ma liberté, auquel elle parla en sortant de sa chambre : mais hiy en se moquant luy respondit que je n*avois enoores esté que trois ans a la Bastille, et que M' d'Angoulesme y avoit esté quatorsc' ans ; qu'a propos il estoit revenu, affin qu'il luy peut donner un bon avis sur le sujet de ma hberté, et qu'il en consulteroit avesques luy. J*oubliois a dire qu'a l'allarme du passage de la Sonune* M' d'Angoulcsme, M^ de la Rochofoucaut, M' de Valançay y et autres exilés , furent rappelés ( 1 ) : mais la colère et la haine continua contre moy de telle sorte que non seulement on n'eut pas considération ny compassion de mes longues misères, qu'au contraire on les voulut accroistrc par cette dérision et moquerie. Ce n'estoit pas que le peuple et tous les ordres de Paris ne parlassent hautement de ma liberté et ne la demandassent avec instance.
Ce mesme jour 1 0^^ monsieur le cardinal alla voir proche de Saint Denis les trouppes qu'a la haste ceux de Paris avoint levées pour opposer aux ennemis. Ce jour le roy se trouva un peu mal, quy Pempesdia d'aller voir ces trouppes.
(1) Le duc d'Angoulémc avait été privé de ton commandement l'année précédente : M. de la Rochefoucauld était retiré dans ioa gouvernement de Poitou : M. de Valençay avait été, en IC3Î, dépossédé du gouvernement de Calais et renvoyé an sa maÎMMDt comme suspect d'inclination pour le parti de Monsieur.
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Le iundy 11™® le parlement quy avoit le jour précèdent promis au roy d'entretenir pour deux mois a ses despens deux mille six cens hommes de pié, s'estant assemblé pour aviser ou il prendroit l'argent pour cet effet, et en quelle forme, il fut proposé d'envoyer douse conseillers dudit parlement a l'hostel de ville, tant pour donner l'ordre nécessaire a la garde de Paris, comme aussy pour avoir l'œil a ce que l'argent que chascun donnoit lors au roy pour lever et entretenir de grandes forces, fut bien employé : a quoy le premier président s'opposa, disant qu'ils n'estoint point assemblés pour cette affaire : mais le président de Mesme (1), par une longue harangue, fit résoudre que l'on en parleroit. Lors le premier président sortit, et W le président de Bellievre (2) l'ayant voulu suy vre fut arresté pour tenir le parlement comme second président, lequel en fin, après avoir promis de rammener le premier président, comme il fit, on laissa sortir ; et estant revenus, l'heure de sortir ayant tost après sonné, on remit les délibérations au lendemain. Mais des l'apres disner le roy ayant envoyé quérir les grands presidens, et premiers presidens et doyens de chaque chambre, il leur fit une rude réprimande et leur deffendit de parler ny se mesler a l'avenir d'autre chose que des procès.
(1) Henri de Mesmes, seigneur de Roissy, fils aîné de Jean- Jacques de Mesmes, seigneur de Roissy, conseiller d'État, et d'Antoinette Grossaine. — Cette note, insérée par erreur à la page 71 , doit y être remplacée par celle qui se trouve aux Additions et corrections.
(2) Nicolas de Bellievre, seigneur de Grignon, fils de Pomponne de Bellievre, chancelier de France, et de Marie Prunier, était président au parlement de Paris depuis 1614. Né le 21 août 1583, il mourut le 8 juillet 1650.
Le mardy 12°^^ on fit commandement par Puis d^abattre les auvens des boutiques, et de boucher tous les soupirails des caves; mais cette ordoonaiice fut aussy lost révoquée.
Le mercredy 1 3°** il y eust arrest du conseil pour faire cess(*r les atteliers, et faire oster tous les sen> teurs et apprentifs, hormis un en chascfue boultique: et le samedy 1 6°^^ le roy partit pour aller a Senlis on estoit le rendes vous de l'armée.
Le dimanche 17""^ le bruit fut commun de la prise de Gorbie (1) ou commandoit le sieur de Saucour(iK et en mesme temps on sceut le levement du siège de Dole (3).
Le mardy 1 9™* Monsieur arriva en poste, et après avoir esté voir monsieur le cardinal, s'en alla trouver le roy a Senlis.
I^ lundy premier jour do septembre, le roy et monsieur le cardinal partirent pour aller a Tannée : et en ce mesme temps le coche de Nancy quy m'apportoit plusieurs bardes (]ue je faisois venir et de Tai^^eot pour mon entretenement, fut volé : et comme je prèssois encores le payement de mes grains enlevés, oo me fil dire (|ue je n'en pouvois rien espérer ny atteo-
(1) CorhitN sur la rivo droite do la Somme, aujourd'hui cbef-lieo do canton do Tarrondisscmont d'Amiens, avait capitulé le 15 août
('2) Maximiiicn do Belloforièro, seigneur de Sovecoart et de Tilioio>\ liU du Pontlius, sci^nour de iiclletbrière, et de PAnçoifC. damo do Soyocourt et do Tilioloy. si^na la capitulation de Gorfait. non comme frouvernour de cotte place , mais comme licatenaDlgénéral au gouvornoment de Picanlie. Le gouverneur de Gorbie était !«' marquis de Mailly.
(3) Le 8iéf;e de I>ùle fut levé le 13 août sor Tordre da roi. ^ H y avait aux précéilentes éditions : tevénemeni dm Hége de DâU,
; aussy n'y pensay je plus et fis mon jubilé le tanche 21™* de ce mesme mois, pour me mettre ^ les mains de Dieu, puis que je ne pouvois rien erer des hommes.
e sceus quasy en mesme temps que le roy avoit raser puis brusler le chasteau de Donmiartin (1 ) artenant a mon neveu de Bassompierre, que Ton manda aussy estre hydropique formé, et en grand ger, dans Vesou (2) .
•n ce mois le roy donna sa lieutenance générale a isieur son frère quy en vint prendre possession, et née passa la rivière de Somme après avoir failly leffaire l'arriére garde de celle des ennemis quy la isserent en mesme temps et se retirèrent en Flani après avoir muny les trois places qu'ils avoint es, autant que le peu de temps que l'on leur en ma leur peut permettre, et avoir enlevé et défiait le nel Eichfeld avesques son quartier (3) . n ce temps il arrivoit de tous costés des trouppes e la noblesse, de sorte que l'armée du roy estoit de de cinquante mille hommes, lesquels s'occupèrent re la circonvallation de Corbie, munie de plusieurs
Donunartin-sur-Vraine, aujourd'hui bourg du canton de moy, arrondissement de Neufchàteau, département des es, était alors le siège d'une baronnie que Marguerite de martin , aïeule du maréchal , avait apportée en partie dans la )n de Bassompierre.
Vesoul, en Franche-Comté.
Le quartier du colonel allemand Eggenfeld, qui venait joindre ée française, fut enlevé à Montigny, entre Corbie et DouUens, in parti que commandait Jean de Wert. Parmi les prisonniers )uya un jeune Roderic de Wurtemberg, fils de Jules-Frédéric «Turtemberg et d'Anne-Sabine de Holstein.
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grands forts, capables de tenir huit ou dix miUe hommes huttes dans le costé seulement de delà la Somme, affin de les affamer Thiver prodiain, attendu qu'ils manquoint de moulins pour moudre leur bled dont ils avoint a foyson.
Ainsy se passa le mois de septeml^re, et vers le commencement d'octobre le duc Charles de Lornioe ayant remis ses trouppes sur pié, et le comte de Galas s'estant joint a luy, ils entrèrent en la duché de Bourgongne. Ayant passé la Saône, Galas prit Mirdbeau et pilla Gisteaux (1). Le duc de Lorraine assi^ea Saiot Jean de Laune quy se deffendit sy bien que le duc de Waimardi quy avoit en fin pris Saveme, et le cardinal de la Vallette, eurent loysir de le venir secourir (2).
On fit cependant par commissaires le procès au sieur de Saucour quy fut condamné a estre tiré a quallre dievaux, et son arrest exécuté en effigie a Amiens.
Les cardinaux de Savoye et Aldobrandin (3) quittèrent en ce mesme temps le party de Fraoce a Rome, et ce premier ayant remis la protection de Franoe qu'A avoit. prit celle d'Allemaigne.
L^armée navale du roy ayant heureusement pasaé le destroit, s'en alla vers les costes de Provence en des-
M ' Mireb^u, chef-lieu lie cantoa de 1 arrondi HPf nu lit de Djoa, fût pris le «3 octobre. — L'abbaye de Citeaax, dans le caaÊom, de Nuit5. arrondissement de Beau ne.
■:^ Saint-Jean-de-Losce . sur la rive sancbe de la lieu de canton de 4*am>ndis>ement de Beaoïi presïque sans jamison. soutint h^roîquemeat et mérita le sumom de Belle-Défense qui lu fiât dura depuis le ^5 octobre jusqu'au 3 noTvmbre.
3« Hippoirte AMobnDdiDÎ, cardinaÀ àt la mc'urut en 1638
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sein de reprendre les isles de Saiot Hcmorat de Lerins, d de Sainte Margueritte (1 ) sur les ennemis : mais le Enauvais ordre qu'avoit donné Tevesque de Nantes, (auparavant nommé Tabbé de Beauveau), de tenir prestes touttes choses nécessaires pour ce passage, en empescha lors Texecution, dont il fut disgratié, comme le furent aussy les Saint Simons (2), et le jeune, quy estoit un fantosme de favorit, conunandé de se retirer a Blayes (3) .
M' de la Yallette eut aussy conunandement d'aller trouver M' d'Espernon en Guyenne.
Le roy s'en retourna vers la fin du mois (4) a Chantilly, laissant Farmée occupée a la construction et huttes des forts de la circonvallation de Gorbie.
Les Espagnols cependant entrèrent en France par le costé de Fontarabie (5), prindrent et pillèrent les bourgs de Saint Jean de Lus et de Sinbourre et se saisirent du Soccoua (6) qu'ils fortifièrent : et ayans en ce mesme temps fait une descente par mer en la coste de Bretaigne desnuée de vaisseaux par le partement
(1) Ces deux iles, les principales du groupe des îles de Lérins, en face de la côte de Provence, avaient été occupées l'année précédente par les Espagnols.
(2) Cette désignation comprend le duc de Saint-Simon et ses parents, entre autres Charles, dit le nuirquis de Saint-Simon^ son frère aîné. Le duc fut disgracié en apparence pour avoir pris la défense de son oncle Etienne de Saint-Simon , seigneur de Saintr- Léger, gouverneur du Catelet, poursuivi et condamné au sujet de La reddition de cette place : en réalité Ton peut croire qu'il commençait à faire ombrage au cardinal de Richelieu.
(3) Le duc de Saint-Simon était gouvemenr de Blaye.
(4) Le 28 octobre.
(5) Vers le commencement de novembre.
(6) Voir t. II, p. 233, notes 5 et 3.
de la flotte du roy, ils vindrent attaquer Tabbaïe de la Prière, proche de Yennes (1 ) , d'où ils furent repousses, ce quy les fit rembarquer.
Le marquis de Sourdis fut en ce temps là rappelle de la Lorraine ou Ton Tavoit envoyé pour y conunander, et le grand provost de Hoquaincour (2) envoyé en sa place.
On fit commandement a ma belle soeur, a ses père, mère, et enfans, de sortir de Nancy (3), quy se vindrent tous retirer en ma maison de Harouel.
Vignoles mourut a Peronne (4), et on en tira par recompense M' de Blerancour, quy en estoit gouver^ neur (5), pour y mettre le jeune Hoquaincour (6).
(1) L'abbaye de Prières (B. Maria de Precibus), au liea dit Bdliers^ non loin de l*emboucbure de la Vilaine, entre Vannes et la Bocbe-Bemard, fut défendue par les plus jeunes des religieux.
(2) Georges de Monchy, seigneur d'Hocquincourt, second fils d'Antoine de Monchy, seigneur de Montcavrel, et d'Anne de Balsac, était prévôt de l'hôtel, grand prévôt de France, depuis le 25 février 1630.
(3) Le cardinal de Richelieu tenait beaucoup à l'exécution de cet ordre, et la lenteur que M. de Sourdis mettait à s'y conformer fut peut-être une des causes de sa disgrâce. Le 10 octobre, le cetdinal lui écrivait :
c Vous vous perdes en retenant madame de Bassompiene à Nancy, je vous i'ay desjà escrit plusieurs fois ; c'est trop ùdre de la sourde aureille, et prendre des excuses vaines et frivoles, sur des maladies imaginaires, qui ne doivent point empescher son esloignement puisque vous en avés un commandement absolu. »
(Lettres et papiers d'État, t. V, p. 624.)
(4) Le 5 octobre. — Il exerçait à Péronne une autorité sopérieure à celle du gouverneur.
(5) Bernard Potier, seigneur de Blerancourt, second fils de Louis Potier, baron de Gesvres, puis comte de Tresmes, seeié» taire d'Etat, et do Charlotte Baillet, mort en 1662.
(6) Charles de Monchy, marquis d'Hocquincourt, maréchal de
Monsieur le cardinal fut à Abbeville (1 ) et porta les hsibitans de donner vingt et cinq mille escus pour t.i*availler a leurs fortifications, lesquels on a depuis c^onvertis a la construction d'une citadelle.
On tira aussy Gomeny de Gorbie, et on mit en son lieu le chevalier de Comieres (2), et Montcavrel (3) ruerait Ardres au roy par recompense, quy en donna le gouvernement a Saint Preuil (4) .
En ce mesme temps M' de Longueville anunena de grandes trouppes au roy, lequel luy commanda de les mener en Bourgongne, pour, avesques celles quy y estoint desja, faire une forte armée pour en chasser Galas.
Novembre. — Au mois de novembre il y eut quelque traitté joint a Corbie pour la remettre es mains du roy (5), ce quy fît que l'on conmiença au conunencement du mois a l'attaquer de force. Ils
France en 1651, &ls de Greorges de Monchy, seigneur d'Hocqnincourt, et de Claude de Monchy, dame d'Aussennes et d'Inquessen, sa première femme, fut tué dans les rangs de Tannée espagnole le 13 juin 1658.
(1) Du 29 octobre au 4 novembre.
(2) Il paraît par les lettres du cardinal de Richelieu que le gouvernement de Gorbie fut donné au baron de Nanteuil, mais seulement après la reddition de cette place.
(3) Jean de Monchy, seigneur de Montcavrel, fils aine d'Antoine de Monchy, seigneur de Montcavrel, et d'Anne de Balsac, mourut en octobre 1638, à l'âge de 62 ans.
(4) Voir t. m, p. 361, note 1.
(5) Suivant le cardinal de Richelieu (Lettres et papiers iTEtat^ t. V, p. 678), le comte de Soissons, c très estrange homme i, ayant souvent t des imaginations hétéroclites t , avait faussement fait courir le bruit que l'on avait donné au commandant ennemi dans Corbie une forte somme pour l'engager à se rendre : le cardinal dément énergiquement ce bruit, qu'il regarde comme injurieux aux armes du roi.
capitulèrent le 8"* (1 ) et les trouppes du roy y entrèrent le 14"*, dont on chanta le Te Deum le 17^ a Paris, ou Monsieur firere du roy [estoit passé quelques jours auparavant pour s'en retourner a Blois (S) ; et le roy estant arrivé le 1 S"** a Versailles, M' le Comte quy avoit veu en passant Sa Majesté a Escouan arriva le mesme jour a Paris, et Monsieur frère du roy] (3) y estant venu en poste la nuit du 1 9 au SO""*, luy, W le Comte, et M' de Rets (4), en partirent a onse heures du soir ce mesme jour. Monsieur pour se retirer a Blds, M' le Comte a Sdan, et le duc de Rets a Machecou.
Le %\ ^^ on fit renfermer les serviteurs de MonsieuTt desja prisonniers, a la Bastille.
Le roy revint a Paris le 22"*, et monsieur le cardinal quy estoit demeuré en Picardie, en ht de retour a Ruel le 24°»*.
Le %S^^ il y eut une revocation des gages du parlement ; mais conune cela se faisoit en un temps mal propre, on leva cette revocation peu de jours après : et en ce mesme temps vint la nouvelle de l'excès que M' le mareschal de Vittry avoit fait en la personne de M' de Bordeaux, a Cannes en Provence (5).
(1) Les ennemis demandèrent à capituler le 9 : lacapitalation fut signée le il.
(2) Monsieur avait quitté Tannée dès le 20 octobre, après amir formé avec le comte de Soissons quelques complots contre le evdinal de Richelieu, que son irrésolution avait fait échouer.
(3) Inédit.
(4) Pierre de Gondi, fils afné de Philippe-Emmanuel de Gondi, comte de Joigny, et de Françoise-Marguerite de Silly, dame de Gommercy, devenu duc de Retz par la démission d'Henri de Gondi, duc de Retz, dont il avait épousé la fille, et par lettres noaveliet de février 1634, avait été général des galères de France. Né en I60S, il mourut le 29 avril 1676.
(5) L'archevêque de Bordeaux, chef des oonseila de rannée
Décembre. — Le mois de décembre arriva, et le i''^ duquel un certain charlatan quy disoit avoir trouvé la pierre philosophale et duquel on se promettoit forces millions d'or, fut descouvert pour un affironteur et mené prisonnier au bois de Vincennes ou ceux quy l'ont proposé font encor espérer qu'il la fera réussir. Cet affronteur s'appelloit Du Bois, estoit de Goulomiers en Brie ou il avoit esté capucin, puis s'estant fait apostat, s'estoit marié (1).
On fit aussy conmiandement aux deux frères de Baradat de sortir du royaume dans six jours : et M'^ de Chavigny partit le 6""* pour aller trouver Monsieur a Blois de la part du roy, où Bautru l'ainé avoit desja esté envoyé (2) , quy y avoit esté très mal receu : on envoya aussi M' de Liancour vers M' le Comte a Sdan. M' de Chavigny en revint (3) le 1 6™® et y fut renvoyé aussy tost après (4) : et le cardinal de la Yallette estant venu faire hiverner son armée en Lorraine, assiégea deux chasteaux appartenans a mon neveu, quy avoint auparavant esté desmolis et ou des voleurs estoint retournés s'y nicher, et après quelques volées de canon les reprit et brusla; ils se nonmient le Chastelet et Dommartin.
navale, accusait le maréchal de Vitry, gouverneur de Provence, d'avoir fait échouer Tentreprise des îles de Lérins : le maréchal lui répondit par des coups de canne.
(1) Cet imposteur, dont le vrai nom était Girard, se faisait appeler Du Bois Maillé ou Mailly. 11 paya cher la déception du cardinal de Richelieu, qui semble avoir cru un instant à ses promesses.
(2) Le 26 novembre.
(3) Revint de Blois.
(4) Chavigny revint le 12 et repartit le 16.
Les nouvelles vindrent aussy que le roy de Hongrie avoit esté esleu roy des Romains le 22°^® de ce mois, et que Ton n'avoit peu rien entreprendre sur les isles de Saint Honorât de Lenns, et de Sainte Margueritte, comme nostre armée navale en avoit eu commandement de la court.
Le 1 9°^* décembre la grand duchesse Ghrestienne (1) est morte âgée de 74 ans : elle estoit petite fille de la reine Gaterine de Medicis, fille du duc Charles de Lorraine : et le 22°^® de ce mesme mois Ferdinand 3**, roi de Hongrie et de Bohême, a esté nonmié roy des Romains a la diette de Ratisbonne (2).
Janvier.
Au conmiencement de Tannée 1 637 Teslongnement de Monsieur et de M' le Comte, et les accidebs que Ton craignoit quy en pouvoint arriver, ne me permirent pas seulement de penser a faire parler de ma liberté, sçachant bien que mes peines et mes soins en cette sollicitation y seroint inutiles : a quoy aussy je n'estois gueres porté, quoyque mes amis me fissrat instance de la faire poursuyvre ; car la mauvaise et indigne response que monsieur le cardinal avoit faite a ma nièce de Beuvron après que, luy ayant escrit une sy humble et summise lettre, je Tavois envoyée faire une tentative, lors que les ennemis passèrent la
(1) Christine de liorraine, fille de Charles III, duc de Lomine, et de Claude de France, mariée le 30 avril 1589 à Ferdiniod I*', grand-duc de Toscane.
(2)' C'est ce qui a déjà été dit plus haut.
Somme l'année précédente, m'avoit fait résoudre a ne l'importuner de ma vie, et de mourir plustost dans ma captivité que de me mettre encores en estât de souffrir de nouveaux affronts, mettant ma seule espérance en Dieu, et aux accidens quy me pourroint causer mon eslargissement. W\e Prince neammoins, (lequel m'a fait durant ma prison beaucoup de grâces par les tesmoygnages de sa bonne volonté, et du desplaisir qu'il avoit de mes longues souffrances, avec les asseurances qu'il m'a de temps en temps données que s'il voyoit lieu d'ayder a ma liberté par ses conseils et instances, qu'il le feroit avec soin et passion), me fit dire qu'il voyoit du jour a ma liberté, et que sy les affaires de Monsieur s'accommodoint, et qu'elles fussent suyvies d'une tresve générale comme l'on la pratiquoit avec espoir qu'elle pourroit réussir, que ma liberté (en ce cas) estoit asseurée, et qu'il m'en pouvoit respondre. Mais comme je ne me suis jamais imaginé que les Espagnols acceptassent une longue tresve, ny que le roy en accordât une courte, veu leurs differens intérêts, je n'ay point creu ma liberté par ce moyen, dont je voyois les causes sy eslongnées.
On me manda de Lorraine la continuation de la désolation de mon bien ; la retraitte de presque tous les habitans de la terre de Harouel dans le bourg et dans la mayson, lesquels la rempKssoint de maladies et d'infections ; et la diminution a veue d'œil de la santé et de la vie de ma belle sœur avec laquelle je n'estois pas en fort bonne intelligence parce qu'elle ne vouloit pas que ma nièce d'Espinal se mariât selon mon intention, et pour m'en empescher conune je luy eus trouvé un sortable party, elle ne voulut jamais me
dire ny déclarer ce qu'elle luy pourroit donner, doot je fus fort affligé.
Février. — Le mois de février me fut extrêmement infortuné, non seulement par la continuation de ma captivité, mais encores par la perte que je fis de ma belle soeur, laquelle avoit un soin particulier de ses enfans, et de conserver autant qu'elle pouvoit la maison de feu mon frère dans les malheurs presena. Elle deceda a Harouel le .... du courant, laissant ses deux derniers fils mineurs (1 ), sous la tutelle de M"* le comte de Tornielle son pcre, qu'elle fit aussy exécuteur de son testament. Sa mort m'a laissé depuis en une perpétuelle inquiétude de cette pauvre famille, seul reste de nostre maison.
Je perdis aussy le 22°^* du mesme mois, le dimanche de caresme prenant, le sieur d' Aimeras, cy devant gênerai des postes, et lors prestre simple, mais très grand homme de bien, tant envers Dieu qu'envers les hommes, lequel je regrelteray tant que je vivray, pour la parfaicte amitié que je luy portois depuis près de quarante ans sans intermission, et quy m*a lotijours chèrement aymé : Dieu mette son ame en son paradis.
L'empereur Ferdinand %^^ mourut aussy ce meame mois, le 1 5°**, quy estoit un très bon prince, lequel j'avois connu a Ingolstat lors qu'il y estudioit, et moy aussy. Il me faisoit Thonneur de me vouloir du bien,
(1) Charles de Bassompienre, baron de Dommirtin, seeond fils de Georgos-African de Ikuisom pierre, marquis de HemoTiUa, et d'Henriette de Tornielle ; Gaston-Jean-Daptiste, depuis maïqaU de Bassompierro, leor troisième iils, auteur de la bnnche qui a subsisté jusqu'à nos jours.
et a ma considération en a fait a mon neveu de Bassompierre, qu'il avoit honoré de la charge de sergent de battaille gênerai de ses armées, et en suHte de celle de lieutenant de mareschal de camp, quy est une grande charge en AUemaigne.
Depuis le partement inopiné de Monsieur frère du roy et de M' le Comte, on avoit continuellement travaillé a les (1) faire revenir a la court, tantost par l'envoy du père Gondran, son confesseur, vers luy(2), puis par ceux des comtes de Guiche (3) et de Chavigny : et en suitte on mit l'abbé de la Rivière (prisonnier depuis longtemps a la Bastille) en liberté, sur l'asseurance qu'il donna d'y servir le roy près de Monsieur selon les intentions de Sa Majesté. Finalement le roy (quy s'estoit desja acheminé a Fontainebleau), s'en vint a Orléans (4) en intention de pousser Monsieur jusques a ce qu'il l'eut fait rentrer en son devoir; a quoy il se disposa : et ayant conclu avec les susdits, et le sieur de Léon, (quy y fut aussy envoyé) (5), les points de son accord, il revint trouver Sa Majesté le 8"* de ce mois de février a Orléans, ou il fut fort bien
(1) Il faudrait peut-être lire : le; dans la suite de ce récit Fauteur parle seulement de Monsieur. Toutefois les négociations se poursuivaient avec le comte de 8oîssons, et le duc d'Orléans stipulait aussi pour lui.
(2) Le P. de Gondran fut envoyé à Blois le 24 décembre 1636, puis encore en janvier 1637.
(3) L'envoi du comte de Guiche avait précédé le premier voyage de Chavigny, et suivi celui de Bautru. Ghavigny reçut postérieurement de nouvelles missions auprès de Monsieur.
(4) Le roi écrivait à son frère de Fontainebleau le 25 janvier, d'Orléans le 30 janvier.
(5) M. de Léon avait reçu ses instructions le 17 janvier.
reoeu du roy, quy s'en estant aussy tost Paris, fut suy^y de Monsieur peu de jours
Ce mesine mois le comte de Haroouil (1 u de la flotte du roy aux mers de Le\'aot, UMjMtA exécuter le dessein que le roy luy avoit reconquérir sur les Espagnols les isles de Saint rat et Sainte Margueritte, se remit en mer et vint avec laditte flotte faire descente en Tisle de Sarduçnez mais ayant esté vivement repoussé par ceux de Fislf ^ il fut contraint de se rembarquer sans y avoir rieo fait (2).
Finalement le duc de Parme quy des Tannée 1635 s'estoit mis en guerre contre le roy d^Espaigne pour se conserver la forteresse de Saviannette (3) qal pretendoit luy appartenir, après avoir vea nuDer tout son plat païs, et prendre toutes ses places (a Plaisance et Parme près) , se voyant hors d^esperuioe d'estre secouru du costé de la France, parce que Too n'avoit aucun moyen de passer a luy, fut contraint d'accepter les conditions que le grand duc son beiB frerc (4) luy peut moyenner, pour se remettre bien avec ledit roy d'Espaignc, et de recevoir pour quelque temps les gens de guerre dudit grand duc dans les citadelles de ces deux villes, quy luy furent desposées par le duc de Parme pour le temps cpiy ftit convenu par son trailté.
(1) Voir t. II, p. 106, note 2.
(2) Lo comte d'IIarcourt fit sa descente le 23 féTrier : il se rembarqua le 23.
(3) Sabbionetta, ville située à 7 lieues sud-ouest de Mantoiie, était lo chef-lieu d'une ])rinci|>aut(*.
(\) Un a déjà vu que le duc de I^arme avait épousé Margoehta de Médicis, sœur de Ferdinand II, grand-duc de ToiCtiie.
Mars. — Le roy s'achemina au commencement du mois de mars vers Rouan avec quelques forces de pié et de cheval, sur le mescontentement qu'il eut du parlement et de la ville , de ce que le premier avoit absolument refusé la vérification de tous les esdits quy luy avoint esté présentés, afïîn de recouvrer de l'argent pour entretenir les grandes guerres ou le roy estoit embarqué, et la ville avoit refusé de payer l'emprunt que le roy luy avoit demandé comme a toutes les autres villes de son royaume. Mais comme il y avoit des differens partis tant dans la ville que dans le parlement, et que plusieurs n'estoint point d'avis de ces divers refus, ceux là quy estoint encores dans la bonne grâce du roy furent les entremetteurs tant pour appaiser le roy, que pour faire condescendre les autres a obéir a ses commandements, de sorte que le roy ne passa point Dangu (1) : mais il envoya monsieur le chancelier a Rouan pour faire passer ces esdits, et faire payer a la ville laditte contribution ; lequel chancelier fut précédé par les gardes françoises et suisses, et quelques autres regimens que l'on fit entrer dans la ville, et y loger, tant que ledit chancelier y fut; et aussy on y fit loger douse ou quinse compagnies de cavalerie, après quoy le roy revint a Paris.
Avril. — Le mois d'avril me fut assés infortuné, outre mes malheurs ordinaires; car j'eus nouvelles que mon neveu de Bassompierre (quy, outre l'affeotion naturelle que je luy dois porter, estant ce qu'il
(1) Dangu, village du canton de Gisors, arrondissement des Andelys, département de TEure.
m'est, et la particulière tendresse et amour que j'ay pour luy, semble estre maintenant le seul espoir de nostre maison, et celuy quy apparemment, s'il vit, et continue coomie il a bien conunencé, la doit remettre en son ancienne splendeur) , estoit retombé malade de la première maladie qu'il avoit eue, quy le menacent d^hydropisie ; dont je ressentis un violent desplaisir. Et outre cela, ce mesme mois, je commençay une affaire (1) de laquelle j'ay eu, depuis, mille sujets de me repentir, et Dieu veuille que je n'en aye point de plus grands a l'avenir.
May. — Il arriva au mois de may deux importantes affaires, l'une fort préjudiciable a la France, et l'autre a sa perpétuelle gloire et réputation.
La première fut la rctraitte de nos trouppes des Grisons (pour ne dire qu'elles en furent chassées), dont les commencemens estoint venus sur ce que le roy ayant envoyé des l'année 163S M*" de Rohan avesques une petite armée au secours des Grisons (ausquels les Espagnols troubloint la souveraineté de la Valteline) , ou il réussit sy heureusement qu'il les en chassa premièrement, etpuis en suittela deffendit contre eux lors qu'ils firent dessein de la venir reconquérir, et puis songea a s'y establir par des forts qu'il y fit construire, et en suitte dans les avenues des Grisons, au Steig et au pont du Rein, lesquels il fît garder par les trouppes qu'il avoit ammenées, et avec des Surîquains (S) qu'il leva pour le roy, asseurant neammoins les Grisons que ce qu'il en faisoit estœt pour
(1) J*ignore quelle est cette affidre.
Cî) Des gens de Zurich.
leur asseui^er la Valteline, et que pour ces deux forts du Steig et du Rein, ce n'estoit a autre intention que pour empescher les ennemis d'entrer en leur pais auquel le roy son maitre ne pretendoit autre chose que la gloire de l'avoir conservé contre ceux quy le vouloint envahir; ce que les Grisons creurent, ou feignirent de croire pour quelque temps : mais voyant que M'^ de Rohan s'y establissoit et qu'il ne faisoit point d'estat d'en sortir, ils commencèrent a murmurer, disans qu'il n'y avoit plus rien a craindre, et que sy le roy vouloit les remettre dans la Valteline en leur consignant les forts qu'il y avoit, ils les sçauroint bien garder eux mesmes, comme aussy empescher que leurs ennemis entrassent par le Rein ou le Steig, sans que les trouppes françoises y demeurassent perpétuellement ; et qu'ils demandoint que le roy selon sa promesse leur ayant restitué leur païs, leur en laissât la libre et entière jouissance. M^ de Rohan jugea bien qu'ils avoint rayson ; mais n'ayant point ordre allors de la leur faire, s'advisa d'une ruse quy depuis neammoins fut cause de sa ruine : il leur respondit donc que le roy quy n'avoit aucun dessein ny iotention de s'approprier aucunes de leurs terres, n'estoit pas sans crainte que les ennemis n'y eussent leur visée, et que rien ne les retardoit d'en entreprendre l'exécution que l'impossibilité qu'ils y rencoDtroint par la puissante opposition des armes de Sa Majesté, desquelles ils en attendoint la retraitte pour parvenir a leurs fins ; et que la perte des Grisons estant conjointe a son notable interest, il ne pouvoit aucunement consentir de mettre les choses a l'abandon pendant la guerre, mais bien faire voir aux
Grisons la candeur de son ame, et la sincérité de intentions, en mettant dans ces forts les Grisons mesines pour les garder ; qu'a cet effet il feroit lever quattre ou six regimens de mille honunes cliascun, de leurs compatriottes, tant pour s'en servir s*il estoît attaqué par les Espagnols, que pour leur confier b garde d'une partie de ces forts jusques a ce que les choses poussent estre eu estât de ne plus rien appréhender. Cette proposition contenta les Grisons, et M' de Rohan creut que ce luy estoit un plus grand affermissement parce qu'il choysit les plus affidés des Grisons au ser\'ice du roy, tant aux charges de colonels que de capitaines, lesquels il engageoit enoores davantage par ce nouveau bienfait, et qu^il ne les establiroit point es lieux les plus importans s*il ne vouloit, ce quy luy réussit pour lors. Mais comme cette levée requeroit, pour sa substance et sa solde, une grande somme d'argent outre celle que le roy employoit a l'entretien des autres forces qu*il avoit audit païs, et qu'en ce mesme temps le roy faisoit de prodigieuses despenses en beaucoup d'autres endroits, les payemens n'en furent pas sy ajustés et sy certains qu'il eut esté a désirer ; de sorte que ceux quy estoint mis sur pié a dessein de faire taire les autres, furent ceux quy avec le temps crièrent le plus haut, et quy donnèrent le plus de peine a M^ de Rohan. Les années cependant escouloint, et les Grisons estoint opprimés de nos trouppcs et mal payés de leurs gages, œ quy leur causoit beaucoup de fascheries et mesoontent^ mens, et quy tit resveiller les partisans des Espagnols, quy commencèrent a semer sous main divers discours au desavantage de la France pour esmouvoir leim
ccHnpatriottes, leur faisant remarquer le long séjour des annes françoises dans leurs païs, les forts quy les tenoint comme en servitude, les mauvaises payes de leurs regimens, et finalement qu'ils estoint en pire estât que lors que les Espagnols occupoint la Valteline, puis que les païs grisons estoint aussy bien summis aux armes françoises que le reste, par la construction des forts du Steig et du Rein ; et que ce seroit bien le meilleur s'ils pouvoint vivre libres et jouissans de tous leurs païs en une bonne neutralité, ce qu'ils s'asseuroint que les Espagnols feroint de leur costé sy les François en vouloint faire de mesme. Cette proposition fut approuvée de tous les Grisons, et ces partisans espagnols eurent permission d'en faire la tentative vers les Espagnols. M' de Rohan ne tarda gueres a estre averty de cette pratique, ny d'en donner avis au roy, auquel il manda que le seul moyen de l'empescher estoit d'envoyer de l'argent tant pour le payement de ce quy estoit deu a ces regimens de Grisons qu'il avoit levés, que pour leur subsistance a l'avenir, moyennant quoy il promettoit de contenir les Grisons, et de rembarrer les ennemis. Le roy avoit quelques jours auparavant envoyé le sieur Lanier son ambassadeur ordinaire aux Ligues, auquel I avoit donné l'intendance de la justice et des finances n l'armée de M' de Rohan, et sur l'advis qu'il receut iidit duc, il fit acheminer une voiture de soissante et X mille escus aux Grisons. Mais avant qu'elle fut rivée, estant survenu une grande maladie audit duc la Valteline, les mesmes factionnaires d'Espaigne int reschaufié leurs brigues, et mesmes gaigné IV 15
quelques uns des six colonels quy commandoînt les regimens que le roy avoit levés aux Grisons, Us eurent la puissance de faire envoyer des desputés des Ligues au Milanois pour traitter ; ce quy ayant obligé M' de Rohan, dans Textremité de sa maladie, d'envoyer le sieur Lanier (quy estoit lors près de luy), a Goyre pour réprimer ces colonels desbauchés, et fortifier la faction françoise, ledit Lanier parla aux colonels plus aygrement qu'il ne devoit, les menaçant de les chasUer, et de leur faire et parfaire leur procès, et mesmes avec des injures, ce quy acheva de descrediter le party, et de jetter les affectionnés poor la France dans le desespoir. La voiture estant cependant arrivée, et le duc de Rohan guery s'estant acheminé a Goyre, il creut estre expédient pour le service du roy d'improuver les violentes actions de Lanier : fesl pourquoy il luy fit quelques réprimandes devint les mesmes colonels, lesquelles ne pouvant soufiBrir, il y repartit en sorte qu'il se mit tout a fait mal avec ledit sieur de Rohan, quy ayant donné quelques ordonnances aux colonels pour recevoir de l'argent, Lanier ne le voulut distribuer ; dont le duc de Rohan se sentant offensé, envoya enlever la voiture de dieux Lanier et fit payer les colonels; et Lanier qui prevojoit l'orage quy depuis est avenue, fut bien ayse de prendre ce sujet de mescontentement pour s'en retourner [en France. Cette distribution contint en quelque sorte les Grisons : mais les causes continuant par le peu d'apparence qu'ils voyoint de reatitutioD de leurs païs par les François, ils commencèrent pen après de faire nouvelles brigues pour les en
et] (1) un jour M^ de Rohan estant sorty de Goyre pour aller au fort de France, les Grisons prindrent les armes et vindrent au devant de luy comme il s'en revenoit; ce quy l'ayant fait rebrousser dans ledit fort, quy n'estoit gueres muny de vivres, et les Suriquains quy estoint les plus forts dedans, peu résolus de se deffendre; voyant aussy toutes les Ligues en armes, les Impériaux et Espagnols sur leurs frontières pour les secourir, le peu d'assistance qu'il pouvoit espérer tant des François que de leurs alliés, il fit un traitté avesques les Grisons de sortir de la Yalteline et de leurs autres terres, pourveu que Ton asseurat le retour aux gens de guerre françois quy estoint dans leurs païs.
Sy la perte de la Yalteline et des Grisons fut préjudiciable a la France, celle des isles de Saint Honorât et de Sainte Margueritte (que les Espagnols laissèrent reconquérir aux François), leur sera une gloire immortelle. Car après que Ton eut, l'année précédente, mis une flotte très grande en mer, quy avoit heureusement passé le destroit, et abbordé aux costes de Provence, ou le roy avoit plusieurs regimens sur pié, au dessein de reconquérir ces deux isles ou les Espagnols s'estoint nichés et puis en suitte fortifiés avec tout le soin et l'industrie imaginable, la mauvaise intelligence des chefs de la marine (quy estoint le comte de Harcourt en apparence, mais l'archevesque de Bordeaux avoit le chiffre de la court, et on se reposoit sur luy de cette entreprise), et du mareschal de Vittry gouverneur de Provence, lequel mesmes vint des paroles aux
(1) Inédit.
coups avec l'archevesque , ftirent cause que ce grand appareil ne produisit aucun effet; et la flotte ne sçachant a quoy s'occuper, estant allée faire une descente en Sardaigne, en avoit esté deslogée avesques les seules forces de Fisle ; estant revenue harassée et diminuée, sans aucun secours de terre, se résolut d'attaquer les isles de Saint Honorât, et après phisîeurs combats tant a la descente qu'a l'attaque d^ forts, elle remit ces deux isles au pouvoir du roy, eo ayant bravement chassé les Espagnols le 13"** de may (1).
Je n'avois que faire de m'estendre sur ces deux diverses actions ; mais m'estant embarqué dans Taffave des Gnsons ou je garde toujours quelque affection après avoir esté 21 années colonel gênerai de cette nation, j'ay pensé devoir aussy dire cette brave action en l'honneur de la France, n'ayant rien a dire de moj quy croupis dans cette misérable prison.
Juin. — Le mois de juin ne nous appmla rien de nouveau que la justice que l'on fit d'un imposteur quy se nonmioit Du Bois, quy se disoit avoir le secret de faire de l'or, et l'avoit persuadé a plusieurs ; mais en fin sa fourbe fut descouverte, et luy pendu (8).
Je pris ce mois là des eaux de Forge selon ma coustume.
Juillet. — Au commencement du mois de juillet monsieur le cardinal m'envoya prier de luy prester ma maison de Ghalliot, ce quy m'obligea d'envoyer
(I) La desœale dans Tile Sainla-Maifuerita eai liea le 28 mait; le dernier fort de Tile fut remis par capitalation le 12 mai. LVe i^int-IIonorat, aUaqnée le f3, se rendit le f4.
r^) [jc *25 juin
supplier madame de Nemours (1) que j*y avois logée, de luy quitter, ce qu'elle fît aussy tost, et il y vint le 5"*, et n'en partit que le 23"* du mois suyvant.
Nous primes, sur la fîn de ce mois, la ville de Lan- <lrecy sur les Espagnols, et le &^^ du mois d'aust la ville de Maubeuge (2), comme aussy, d'autre costé, le mareschal de Ghastillon prit Yvoy en Lussemboui^ (3) le li"^*, et le 24°*« l'empereur remit l'eslecteur de Trêves détenu prisonnier depuis un long temps, en pleine liberté.
Le duc de la Mirande (4) mourut en ce mesme mois, et le mois de septembre ensuyvant mourut aussy M' le duc de Mantoue (5) .
Les Espagnols se remuèrent un peu ce mois là, ayans pris les villes de Venio et de Ruremonde sur la Meuse, et repris Yvoy par l'intelligence des habitans, le cardinal infant ayant tourné teste vers ces deux
(i) Anne de Lorraine, duchesse d'Aumale, fille unique et héritière de Charles de Lorraine, duc d'Aumale, et de Marie de Lorraine- Ëlbeuf, mariée le 14 avril 1618 à Henri de Savoie, duc de Nemours, morte le 10 février 1638.
(2) Landrecies, Mauheuge, aujourd'hui chefs-lieux de canton de Tarrondissement d'Avesnes, département du Nord, étaient alors comprises dans les Pays-Bas espagnols. Landrecies capitula le 23 juillet après un siège d'un mois : Mauheuge se rendit sans résistance. Ces deux places furent prises par le cardinal de la Valette.
(3) Yvoy, aujourd'hui appelé Garignan, chef-lieu de canton de Farrondissement de Sedan, département des Ardennes, sur la rive droite du Ghiers.
(4) Alexandre Pico, premier duc de la Mirandole, fils de Ludovic Pico, premier comte de Goncordia, et de Fulvia de Gorreggio, époux de Laure d'Ëste-Modène , et arrière-neveu du célèbre Pic de la Mirandole.
(5) Le duc de Mantoue mourut le 15 septembre.
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autres villes (1) après avoir vainemcBft toité de secourir Breda assiégé par les Hollandois {%). Hais tandis qu'il assiegeoit ces places, nous reprîmes la Gapelle (3) que nous avions perdue TanDée preoedenle, et fismes ce mémorable exploit de secourir Laucale (4) en deffaisant Tannée quy Tassiegeoit, ce quy lot exécuté le 28"^* de ce mesme mois (5).
Madame de Liongueville (6) mourut le 9^ : et mon* sieur le cardinal vers ce temps là m'envoya visiter de sa part par Lopes, et me prier de ne me point ennuyer, m'asseurant que s'il se faisoit paix ou trêve, ou que Ton se peut un peu desbarrasser des affaires présentes, que Ton me mettroit en liberté pleine et entière, et mesmes avec des marques particulières de la bonté et des bienfaits de Sa Majesté ; dont je luy fis peu de jours après rendre très humbles grâces par ma nièce de Beuvron, a quy il reconfirma les mesmes asseuranœs.
Octobre. — Le mois d'octobre (7) fut funeste a k
(1) Venloo et Ruremonde.
(2) Broda, ville du Brabant septentrional, dans le rqjanme aetoel de Hollande.
(3) La Gapelle, investie le 31 août par le cardinal de la Valette, capitula le 20 septembre.
(\) Leucate, bourg du canton de Sijean, arrondinement de Narbonne, département de TAude, sur Tétang de même nom. Gens petite place soutenait bravement le siège depuis le 2 tepleiBbfe, lorsque le duc d'Uall^wn la délivra par une atuufae Tictenean des retranchements espagnols.
(5) Les précédentes éditions terminaient la phrase par cet mou* qui ne se trouvent pas au manuscrit original : par M, de herg^ gouverneur du I^nguedoc.
(6) Ix)uise do Bourbon, fille de Charles de Bourbon, comte Boissons, et d*Anno, comtesse de Montafié, était la première d'Honrî d'Orléans, duc de Longucville.
(7) Lo manuscrit original porte : novembre: il fantlir^ • octohrr -
France par la mort de deux grands princes alliés a cette couronne et très utiles aux présentes affîiires : l'un fut le landgrave de Hessen Gassel, nonuné Guilbaume, quy estoit le principal soustien de nos affiûres en Âllemaigne, quy mourut le premier jour de ce mois (1) ; et Tajitre, M' le duc de Savoye, prince doué de toutes les bonnes qualités quy peuvent orner un prince, quy estoit grand ennemy de la maison d'Espaigne et très affectionné a la France, decedé le S'^^du mesme mois (2) . Mais en recompense H' le mareschal de Ghastillon prit sur les ennemis Damvilliers (3) le mardy %1^^ octobre, jour remarquable par cette prise, et par celle de M' [le] mareschal de Yittry quy fut arresté prisonnier a [Saint Germain et mené le mesme jour dans] (4) la Bastille, comme aussy ce mesme jour le duc d'Âluin fiit fait maresdial de France (5) , et le lendemain M^ le comte d'Âlais fut proveu du gouvernement de Provence , que Ton osta a M'^ le mareschal de Vittry.
Il arriva aussy ce mesme mois deux bonnes forci ) Suivant Hûbner {GeneaiogUche TàbeUen)^ le landgrave de Hesse-Cassel était mort le 21 septembre.
(2) Le duc de Savoie mourut le 7 octobre.
(3) Damvillers , aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arrondissement de Montmêdy, département de la Meuse, investi le 18 août, se défendit vigoureusement pendant plus de deux mois.
(4) Inédit. — L'emprisonnement du maréchal de Vitry eut pour cause le mécontentement causé par sa conduite dans les affaires militaires de la Provence. Le maréchal resta prisonnier à la Bastille jusqu'après la mort du cardinal de Richelieu, et n'en sortit que le 19 janvier 1643, le môme jour que le maréchal de Bassompierre.
(5) Les provisions, motivées sur l'exploit de Leucate, sont du 26 octobre; la lettre d'envoi, écrite par le roi, est du 28.
tunes a la France : l'une fîit la retraitte que les Espagnols firent (1), abandonnans d'eux mesmes, sans y estre forcés ny contraints, les forts et lieux qu'ils avoint occupés ou construits sur la frontio^ de Bayonne vers Saint Jean de Lus ; et la conjonction quy se fit le 1 0"* octobre de l'armée du roy, quy (je ne sçay pour quel sujet), s'estoit divisée, en estant demeuré une partie a Maubeuge quy avoit esté prise par les nostres, et l'autre estant venue assiéger la Gapelle pendant que le prince cardinal infant revenu des prises de Yenlo et Ruremonde s'estoit venu logv entre l'une et l'autre ; ce que j'attribue a la grande bonne fortune du roy : car probablement une des deux dittes armées françoises devoit estre taillée en pièces.
Ce mesme mois aussy, le 8°^*, se rendit la ville de Breda aux Hollandois après six semaines de siège. Et comme ce mois fut heureux a la France, il fut malheureux pour mon particulier. Sur le commencement un maraud (que je ne veux nommer parce qu'il ne mérite pas de l'estre), tint au roy un discours contre moy pour l'animer, et luy oster les racines de bonne volonté qu'il avoit pour moy dans son cœur (s'il luy en estoit encores resté) . Je ne puis croire que l'on luy eut porté d'ailleurs, et moy je ne luy en avois jamais donné d'occasion ; au contraire il m'estoit obligé.
En suitte de cela un autre coquin, faux historiographe s'il en fut jamais, nonuné Duplex (8), quy a fait
(1) Lo 25 octobre.
(2) Bcipion Dupieix, historiographe de France, auteur d'une histoire générale des rois de France, et de plosieon antres ouvrages.
l'histoire de nos rois, pleine de faussetés et de sottises, les ayant mises en lumière cinq ans auparavant (1), me furent apportées dans la Bastille : et conune je prattique en lisant les livres, pour y proffiter, d'en tirer extraits des choses rares, aussy quand je trouve des hvres impertinens ou menteurs evidens, j'escris en marge les fautes que j'y remarque : j'escrivis en marges les choses que je trouvois indignes de cette histoire, ou ouvertement contraires a la vérité quy la doit accompagner. Il arriva un an après qu'un minime, nommé le père Renaud, venant confesser l'abbé de Foix dans la Bastille, estant tombé puis après en divers discours avesques luy, luy dit finalement que quelques uns de leurs pères travailloint a réfuter les faussetés de ce Duplex, et ledit abbé de Foix luy dit que j'en avois fait quelques remarques aux marges des livres, lesquels livres ils me vindrent prier de leur prester pour un jour ou deux, ce que je fis ; et ce moyne en tira ce qu'il jugea a propos, puis me rendit les livres : et quelque temps après, ledit moyne fit copier tant ces dites remarques que celles qu'il y voulut adjouter ; et en suitte d'autres en en faisant faire des copies y adjoutèrent forces choses, tant contre des particuliers que contre cet auteur ; et parce que ce moyne avoit pris tous ses premiers mémoires de moy, il fut bien ayse, pour cacher son nom, de dire sourdement le
Issu d'une famille noble de Gascogne, il naquit à Gondom en 1569, et mourut dans cette môme ville en 1661.
(1) Les remarques attribuées au maréchal de Bassompierre portent sur les règnes d'Henri IV et de Louis XIII. L'histoire d'Henri FV par Scipion Dupleix avait paru en effet en 1632; mais l'histoire de Louis XHI (première partie) avait été imprimée seulement en 1635.
mien, de sorte que Ton creut ces memoiret, qoy avoînt esté faits en partie par moy, mais aux chotea vrayes et modestes, estre entieranent venus de moy : et cinq ans après cet auteur Duplex, suscité a idoq avis par d'autres, vint montrer a forces particuUert, et la plus part mes amis, des médisances et calomnies quy faussement avoint esté insérées contre eux , leur voulant persuader que c'estoit moy quy les avois escrittes et publiées; de sorte que plusieurs diverses personnes m'en firent parler, ausquelles ayant fait voir les originaux que j'avois apostilles, ils en demeurereot satisfaits. Mais comme Ton est bien ayse de trouver des prétextes apparens quand les véritables manquent pour colorer et autoriser les choses que Ton fait, ce pendard de Duplex fut escouté lors qu'il fit voir aux ministres ces mémoires que faussement il m'attribuoit, et fut aysement creu quand il eut dit qu'il y avoit plusieurs choses ou je tesmoygnois que je n'approuvois pas le gouvernement présent, bien qu'il n'y en eut aucune, mesmes aux remarques supposées, quy en parlât ; et on ne manqua pas de le rapporter au roy , et de luy dire qu'il apparoissoit évidemment par ces mémoires que j'avois de l'aversion a sa personne , et a Testât : mesmes plusieurs quy dans ms bonne fortune m'estoint obligés, s'effmxsereiA de kiy faire croyre, et le roy y adjouta foy d'autant plus tost qu'il sçavoit qu'ils estoint mes amis, et l'affaire en passa sy avant que l'on permit a ce pendard d'eacrire contre moy un livre sur ce sujet, et obtint des lettres pour le faire imprimer (1).
(i) Voir à l'Appendice. XUI,
En ce mesme temps il y eut un chevaux léger prisonnier pour avoir recité un sonnet quy commençoit par ces mots : Mettre Bassompierre en prison (1 ) , et quy continuoit par des médisances contre monsieur le cardinal ; et comme Ton le fit estroittement garder, et soigneusement interroger, on eut d'autant plus de curiosité de sçavoir la cause de sa détention ; et comme un des prisonniers eut trouvé moyen de luy parler un instant, il luy dit que c'estoit pour des vers quy parloint de moy. Cela me mit en allarme, quy me fut augmentée par le gouverneur de la Bastille quy me dit inconsidérément (ou bien exprès), que ce prisonnier avoit esté arresté pour des choses quy me regardoint : en suitte de quoy on me manda de la ville, de bonne part, que je prisse garde a moy, et qu'il se machinoit quelque chose d'importance contre moy, dont ils tasdieroint d'en apprendre davantage, ne m'en pouvant pour l'heure dire autre chose sinon de m'advertir de brasier tous les papiers que je pourrois avoir' capables de me nuyre, parce qu'ass'eurement on me feroit fouiller. J'avoue que ce dernier avis quy suyvoit tant de précédentes circonstances et d'autres mauvaises rencontres , fut presque capable de me faire tourner Tesprit. Ce fut le 9°*^ octobre que je le receus : je fus six nuits sans fermer l'œil, et quasy toujours dans une agonie quy me fut pire que la mort mesme. En fin ce prisonnier, quy se nommoit Yalbois, après avoir esté sept ou huit fois interrogé, et qu'il eut fait voir que ce sonnet avoit esté fait sept ans auparavant (2), cette
(1) Voir à l'Appendice. XIV.
(2) L'auteur se trompe : il n'y avait pas encore sept ans qu'il était en prison.
affaire se ralentit, et je oommençay a reprendre mes esprits quy certes avoint esté estrangement agités.
J'eus aussy encores plusieurs desplaisirs domestiques de la Bastille, tant causés par un maraud de médecin Vaultier (1), que par une cabale (quy se fit contre moy par son induction) de quattre ou cinq personnes de son humeur, quy, bien qu'ils fussent impuissans a me nuire, estoint capables de m'animer par leurs deportemens, et moy, quy (pour mille raysons), ne devois faire dans la prison (et moins en œ temps là, ou j'avois tant de diverses et fasdieuses rencontres), aucune chose quy peut faire parler de moy, ne me voulant compromettre ny venger, recevois de grands et violents desplaisirs par cette contrainte. Il arriva de plus que la gouvernante de la Bastille que j'avois toujours creue une de mes meilleures amies, et que j'avois toujours tasché (par tout ce que j'avois imaginé luy pouvoir plaire), d'acquérir sa bienveillance, se jetta inconsidérément dans cette cabale contre moy , sans aucune cause , ny occasion que je luy en eusse donnée, et mesmes estans ceux quy plus ouvertement et injurieusement avoint médit d*eHe; et elle a depuis continué a faire sous main tout œ qu'elle a pensé me pouvoir desplaire, autant qu'elle a peu.
Novembre. — Ainsy sepassalemoisd'octobre,eioeluy de novembre quy le suyvit conmiença par une autre disgrâce quy me fut sensible : quy fut que sous main, par l'entremise de ma sœur de Tillieres, nous avions traitté et presque conclu le mariage de ma nièce d'Es^ pinal avec M' de la Mailleraye, riche seigneur, chevaliec*
(1) Vautier était depuis 1631 priBonnier à la BuliUt.
du Saint Esprit, et lieutenant gênerai de Normandie (1 ), lequel (comme nous estions sur le point de terminer cette affaire) , mourut le 2°^^ du mois de novembre ; et par ainsy ce dessein, quy estoit conmie conclu, quy m*estoit très agréable, et avantageux a ma nièce, alla en fumée.
Mon petit neveu de HouaiUy mourut en ce mesme temps. La fièvre quarte arriva a ma nièce sa mère (2) peu après, quy l'a, depuis, longtemps tourmentée; et j'eus nouvelles que mon neveu de Bassompierre estoit de rechef tourmenté de son hydropisie.
En ce mesme mois les Impériaux reprindrent les forts que le duc de Weimarch avoit faits sur le Rein pour s'y donner un passage, lequel (estant contraint par la saison d'aller chercher ses quartiers d'hiver), avoit consigné lesdits forts au sieur de Manicamp, quy s'estoit chargé de les garder.
J'eus nouvelles ce mesme mois que mon neveu le chevalier de Bassompierre (3) ne se gouvemoit pas comme il devoit avec son grand père le comte de Tornielle, auquel j'escrivis pour luy en faire des excuses, et fis menacer mon dit neveu que je le maltraitterois s'il ne donnoit a son grand père toute sorte de contentement. Mais par la response que je receus dudit comte de Tornielle il me fit sçavoir, au mois de décembre suyvant, que mon dit neveu avoit résolu d'aller trouver son frère aine quy est au service de l'empereur, et
(1) Louis de Moy, seignear de la Mailleraye, fils aine de Jacques de Moy, seigneur de Pierrecourt, et de Françoise, dame de Betheville, mourut d'apoplexie.
(2) Voir t. I, p. 34, note i.
(3) Charles de Bassompierre. Voir p. 218, note 1.
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qu'il m'en advertissoit et s'en deschargeoit sur mot, ce quy m'obligea, de peur que Tod ne s'en prit a dk^, d'envoyer sa lettre a M' de Chavigny lequel , le aoii auparavant, avoit receu du gouverneur d^Espml
nommé (1) des lettres interœptées de mon
neveu de Bassompierre a son frère le chevalier, pm lesquelles il le convioit de l'aller trouver, ce quy me servit ; car on connut par l'avis que j'en donnois inojf mesme, que je n'avois aucune part en cette affaire, d que je me rendis en suitte puissant pour retirer moo dit neveu de la prison ou on résolut de le mettre ; cl on exécuta ce dessein le dernier jour de Fao, que Ton envoya de Nancy soissante mousquetaires a Haro«d pour se saisir de luy et l'anunener a Nancy ou il fut mil dans la citadelle.
Je ne dis rien en ce lieu de la brouillerie du roj et de la reine sur la surprise que l'on fit de quelques lettres qu'elle escrivoit au cardinal iiifSeust et au marquis de Mirabel, et qu'elle envoyoit par reotremîsede l'agent d'Angleterre que madame de Chevreuse luy avoit adressé, de l'accord du roy et d'elle vers la fin de l'année, fait a Chantilly (2), et du chasaeoieDt des religieuses du Val de Grâce, quy l'avoit précédé; non plus que du subit et cxtreordinaire partemeol et voyage de madame de Chevreuse en Espaigne, ny que le père Causseins confesseur du roy fut osté de oelle chai^ge (3) et envoyé en Basse Bretaigue, oy de œ que
(i) Le nom ea blanc.
(2) Les aveux de la reine et la dôclaralion d'oobU de k pari éa roi furent signés à Chantilly le 17 août; mais les inionDatioot ar cette aiîaire se poursuivirent encore pendant quelque tempe.
(3) Le il) décembre. ^ Le P. Gaôitia, jétuile, mnfaiâaur do
dit M' d'Angoulesme a monsieur le cardinal sur le sujet dudit père Gausseins (1)» ny finalement de Feutrée de monsieur le chancelier dans le Val de Grâce (2), ou il fit crocheter les cabinets et cassettes de la reine pour prendre les papiers (ju'elle y avoit.
Janvier.
L'année 1 638 commença par un bon augure pour la France en ce que la reine se creut grosse par des signes apparents (quy depuis vingt et deux ans qu'elle estoit mariée, ne Tavoit point esté) (3) : cela causa une grande joye au roy, et a tous les François une espérance d'un grand bonheur a venir.
J'ay dit cy dessus comme le duc Bernard de Weimarch, après avoir resigné a Manicamp les forts qu'il avoit construits sur le Rein, s'estoit retiré en ses quartiers d'hiver, lesquels luy furent sy incertains que, s'il en voulut avoir, il fut contraint de les prendre a la pointe de l'espée ; ce qu'il fit en se venant loger en un petit pais quy est entre le comté de Boui^ongne et les Suisses, appartenant a l'evesque de Basle, nommé les
roi, avait cherché à inHuencer Tesprit de ce prince dans un sens contraire à la politique du cardinal de Richelieu. Il fut relégué d'abord à Rennes, et deux mois après à Quimper-Gorentin. Revenu à Paris seulement après la mort de Louis XIII, il mourut le 2 juillet 1651, à l'âge de 68 ans.
(1) Le duc d*Angoulôme dénonça le P. Gaussin au cardinal, et prétendit avoir été sollicité par lui d'accepter la charge de premier ministre.
(2y Le 13 août.
\d) L'auteur oublie qu'il a parlé d'une grossesse de la reine en 1622, qui à lu vérité avait eu une issue malheureuse. Voir t. III, p; 15.
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Franches Montaigncs (1), quy n*avoit enoores esté mangé, parce qu'il estoit gardé par les païsans da lieu quy en avoint retranché les avenues ; et ceux des pais voysins y avoint transporté ce qu'ils avoint de plus cher. Il força donc ce retranchement, et ayant tué partie des païsans quy s'opposèrent a luy, le reste fit joug. Il trouva là de quoy se loger, et y hiverner, comme aussy forces chevaux pour remonter ses gens, qu'une mortalité quy avoit couru l'année précédente sur les chevaux avoit la pluspart mis a pié. Les Suisses se voulurent formaliser de cette invasion du Waimarch dans les païs quy estoint sous leur protection ; mais en fin on les rapaisa par belles paroles.
Février. — J'avois eu de monsieur le cardinal tant de bonnes paroles l'année précédente lors qu*il me fit asseurer qu'il n'y auroit jamais aucune paix ny tresve que le roy ne me rendit ma liberté avec tant d*avantagcs et de marques de sa libéralité et bonté, que j*aurois toute sorte de sujets d'en estre satisfait, que je estre obligé de luy en resfraischir la mémoire, et d* tant plus que, vers le conunencement du mois février, je fus adverty que l'on traittoit sourdement.. mais fort chaudement, une tresve pour quelques entre France et Espaigne : ce quy m'occasionna prier ma nièce de Beuvron de luy aller faire instances de ma liberté, sy souvent promise, sy denunent attendue de moy, et quy avoit esté sy mal effectuée. Elle trouva donc moyen, après plusieurs
(0 Les Franches-Montagnes, en allemand Friyèffyai, tégKOÊB du Jura aujourd'hui comprise dans le canton de Neaehàtel, avsMnl pour lieu principal Franquemont sur le Doaba.
difficultés, de parler a luy sur ce sujet; mais contre mon attente elle trouva son esprit sy aigry contre moy, sy fier en ses responses, et sy impitoyable, que je n'en fus pas moins estonné, qu'affligé de me voir, après de sy longs malheurs, de sy petites espérances de les finir. Je me remis, et ma liberté, en Dieu, quy sçaura bien finir mes maux quand il luy plaira.
Or, a ce que j'appris, les traittés de la tresve n'estoint pas sans fruit ; car elle fut en ce temps là sur le point d'estre conclue a ces conditions : qu'elle seroit pour quattre ans eiitre les deux rois, l'empereur, et la couronne de Suéde ; que chascun retiendroit ce qu'il possède, hormis que les François rendroint Landrecy et Damvilliers, et le roy d'Espaigne le Gatelet; que la ville de Pignerol quy avoit esté retenue par le roy [contre le traitté de paix, sous prétexte d'un simulé achat fait par le roy] (1) au duc de Savoye, et depuis fortifiée avec une extrême despense, seroit ratifiée par l'Espagnol, sans qu'a l'avenir, par. aucun prétexte ou couleur, le roy d'Espaigne en puisse faire instance ou demande, approuvant la vente qu'en avoit faite ledit duc au roy, et que par mesme moyen aussy le roy très chrestien remettroit es mains de la duchesse de Mantoue(Sl), au nom de son fils (3), le duché de Montferrat,
(1) Inédit.
(2) Marie de Gonzague , fille unique de François de Gonzague , duc de Mantoue , et de Marguerite de Savoie , avait épousé son cousin Charles de Gonzague-Clèves, duc de Rethelois ; ce prince étant mort en 1631, avant son père (le duc de Nevers devenu duc de Mantoue), le fils issu de ce mariage avait succédé directement en 1637 à son aïeul, et Marie de Gonzague était princesse, plutôt que duchesse, de Mantoue.
(3) Charles de Gonzague-Clèves , fils de Charles de Gonzague-
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ses appartenances et despeiidances, puis que le roy ne le destenoit que sous prétexte de le conserver et garder contre tous pour le duc de Mantoue, et après cette restitution la duchesse auroit pouvoir d'en traitter ou esclianger avec le roy d'Espaigne, ce quy estoit desja conclu entre elle et luy, par Tentreniise du pape, en la forme quy s'en suit : que la duchesse cederoît, tant en son nom qu'en celuy de son fils, le Montferrat a toujours^ moyennant quoy et en récompense, le roy d'E^paigne donneroit au petit duc de Mantoue cette partie du Gremonois quy est depuis Mantoue jusques a Crémone exclusivement, comme aussy les quattre pièces énervées par les partages du duché de Mantoue, quy sont Guastalla, Castillone, Bosoloet la Novalara (1 ) , qu'il recompenseroit des propriétaires par d'autres terres qu'il leur donneroit, et de plus la Mirande et la Concorde, Saviannette et Corr^gio (2), ce quy estoit très avantageux pour le duc de Mantoue, attendu que cet eschange valoit mieux de plus de dnquante mille escus de rente que le Montferrat, qu'il estoit attenant au duché de Mantoue, et par conséquent plus commode, et qu'il deli\Toit le duc des fortes gar-
Clèves, duc do Hhetelois, et de Nfarie deGoozagae, devenn dacde Mantoue sous la tutelle de sa mère. Né en 1629, il moonit le 14 août 16G5.
(1) Guastalla, Castiglione, Dozzolo, la Novellarm, étaient de» seigneuries up{)artenant h diverses branches de la maison de Gonsague.
(2) Ija Mirandola, la Concordia, seigneuries appaitenant à la maison Pico. La principauté de Babbionetta, alors anx mains de» Espagnols, disputée par le prince de Bozzolo à une héritiàra de Btigliano, issue de ia même branche de la maison de Gooiagoe. Correggio appartenait a une famille alliée à la maison Pieo.
oisons qu'il estoit contraint de tenir a Casai, et des continuelles appréhensions ou il estoit avec ses voysins quy y remuoint incessamment quelque chose. Cette tresve se traittoit a Romme, recherchée en apparence par tous les deux partis, grevés des infinies despenses qu'il leur convenoit faire pour cette guerre dont l'un ny l'autre n'esperoit pas retirer grand proffit, et l'on estoit desja convenu du temps, quy estoit de quattre années, quand le 3"^® jour de mars la battaille de Reinfeld fit rompre ce projet, quy arriva en cette sorte (1 ) :
J'ay dit cy dessus comme le duc de Saxe Bernard de Weimarch (après avoir consigné les forts du Rein a Manicamp) , estoit venu prendre ses quartiers d'hiver aux Franches Montaignes qu'il avoit forcées et pillées, y ayant trouvé de quoy se resfraichir, et remettre en quelque sorte son armée. Mais comme ce pays est petit, il fut bien tost tary de vivres, ce quy contraignit ledit duc de penser a sa nourriture pour l'advenir, et ayant fait tenter le roy de luy donner quartier en Bresse, et en Bourgongne, on luy fit comprendre que l'armée de M' de Longueville y pouvoit a peine trouver de quoy subsister, et que la sienne estant destinée pour faire teste aux ennemis du costé d'Âllemaigne, il feroit mieux de chercher sa subsistance en lieu quy luy fut quand et quand conqueste. Il se trouva qu'en ce mesme temps il luy fut proposé par le colonel
(!) Le lundy 2'»« (!«••) j'ay esté accusé de plusieurs choses par un
pendard nommé la Roche Bernard, fils d'un jardinier de Saint
Cjermain, prisonnier a la Bastille, par une lettre qu'il a escritte
contre moy a M"" de Ghavigny.
(Addition de l'auteur,)
d*Erlach Gastelen le dessein de se jetter dam les quattre jurisdictions au deçà du mont Arbei^, que Ton nomme vulgairement les quattre villes forestières appartenantes a la mayson d*Austriclie, quy sont Reinfekl. Sekinguen, Laufenbourg, et Valdshout (1), lesquelles, pour avoir esté prises et reprises pendant ces guerres, estoint comme abandonnées a premier oocupaol ; que depuis deux ans on y avoit semé, joint aussy qu*il y avoit des ponts sur le Rein, quy estoit ce qu*il de\'oit désirer, et qu^au delà il auroit foyson de vivres dans TAlsats delà le Rein quy s^estoit en quelque sorte necommode. A cela se presentoit la difficulté de Teotreprendre, veu qu'il y avoit (juattre généraux quy se pourroint rassembler, quy joints ensemble, estoint sans comparayson plus forts que luy : mais die fut surmontée par la facilité de l'entreprise et de Texecution, par Tasseurance du secours que Ton luy promettoit de France, et par la nécessité de ne pouvoir oii aller ailleurs; de sorte qu'il s'y résolut, et des la fin de février s'achemina a Laufenbourg qu'il prit avec peu de résistance, comme il fit aussy Valdshout et Sekioguen, puis s'en vint assiéger Reinfeld. Cette inopinée invasion resveilla les chefs du party de rempereor, et se joygnirenl pour se venir opposer a luy le duc Savelly, Jean de Vert, Equenfort, et Sperreuter, qoy vindrent un matin (2) fondre sur luy comme il estoît^^r^/ occupé a ce siège qu'ils luy firent lever en desordir^ ayans jette mille hommes dans Reinfeld, tandis
(1) Rheinfeld et Laufenburg sur la rive gtache do Rhin, kingen et Waldshut sur la rivo druite; cet quatre villeicaL Schafrtiousc ot Bftle.
(2) U 28 février.
par un autre endroit ils vindrent furieusement assaillir le camp dudit duc, a la deffense duquel M' de Rohan s'opposa avec grande valeur, et y fut fort blessé, pris, et puis rescoux. Le colonel d'Erlach fut pris aussy avec plusieurs autres, et quelque nombre de tués ; le bagage du duc perdu, ses munitions, et quelque artiglerie quy, pour n'estre sy bien attelée que les autres, ne peut suyvre le duc, quy se retira a Laufenbourg, désespéré de voir ses entreprises avortées, et luy réduit a une grande extrémité, ne sçachant comment se retirer ny où avoir recours ; ce quy le porta a une déterminée et périlleuse entreprise quy luy succéda neammoins avec un extrême bonheur : car les ennemis après avoir secouru Reinfeld , et fait lever le siège au duc de Weimarch, se devoint probablement retirer de devant cette place, et songer a d'autres desseins, ce qu'ils ne firent neammoins, (soit qu'ils fussent enyvrés de ce premier bon succès, soit qu'ils se confiassent en leurs grandes forces, ou qu'ils eussent en mespris celles du duc de Weimarch, ou ne se pouvant imaginer que celuy quy ne les avoit osé attendre, ayant ses forces entières, eut l'audace de les attaquer, estans ruinées et desperies par ce dernier eschec), séjournèrent deux jours proche de Reinfeld a faire resjouissance de leur heureux succès; dont le duc Bernard adverty conceut en son esprit de les attaquer au despourveu , et que cela les pourroit mettre en tel desordre qu'il en pourroit tirer quelque advantage , ce qu'il exécuta aussy tost ; et après avoir proposé son dessein a ses chefs , et qu'il l'eut fortifié des raysons qu'il jugea plus propres pour les y faire concourir, luy et eux allèrent le pro-
poser aux trouppes qu'il avoit fait mettre en battaille, lesquelles le comprindrent sy bien qu*ils demandèrent tous (|u'il les menât au combat, ce qu'il fit en mesme temps, et ayant cheminé une partie de la nuit du i au y^ de mars, il arriva a la pointe du jour au lieu ou œs généraux avesques leurs trouppes estoint logés confusément proche de Rcinfeld, quy estans montés a cheval en desordre, furent tout le reste de roesoDe, de sorte ((ue, les soldats estans fuis, les chefs quy voulurent faire quelque résistance furent tués ou prisonniers, et les quattre généraux pris, avec leurs canons, enseignes, cornettes, et bagage, et la tuerie fut sans resîs^ tance aussy longtemps que les trouppes du duc voulurent poursuyvre les Impériaux.
Cette victoire sy heureuse, sy grande, sycomplette, et sy inopinée, mit le duc de Waimarch en une grande réputation, luy donna en proye toute FAlsasse, et mît en grande consternation le party de Temporeur ju»ques au Danube, n'y ayant aucune armée, ny chef» ny mesmes de trouppes en son nom plus proches qu'en liesse où estoit le gênerai Cents (4) quy n'avoit pas ses trou[>pes prestes de sortir de leurs quartiers d'hiver, quy est plus aspre et plus long que par deçà, de sorte que le Waimarch peut sans résistance se aajsir de Fribourg (2) et de plusieurs autres villes, ReiofeU s'estant rendu a luy peu après sa victoire (3), et commença comme a investir Brisac (!) quy avoit espuiaé
(1) Gœu ou Gotz, générai do TEmpire.
(2) Fribourg en Bris^u. Le Brisgau, aajounl*hai oonprâ le grand-duché de Bade, appartenait alors à la maison d'Aalridie
(3) lUieinfeld capitula le 23 mart).
{\) Brisach, sur la rive droite du Rhin, appelé defioîs Vi
ses vivres tant a ravitailler Reinfeld qu'a nourrir les trouppes quy s'acheminèrent pour le secourir.
Au mesme temps que la battaille de Reinfeld se donna sur le Rein, le marquis de Leganes (1 ), gouverneur de Milan, luy estant arrivé quelques forces d'Allemaigne, se mit en campaigne, et asseuré du peu de forces que nous avions en Italie, et du peu d'ordre que nous avions mis au fort de Brème {%) que, deux ans auparavant, le duc de Savoye et nous, avions construit sur le Pau du costé du Milanois , le vint assiéger ; et M*^ de Grequy, lieutenant gênerai pour le roy en Italie, se resolvant de le secourir, estoit venu du costé de deçà du Pau pour reconnestre le b'eu par ou il le voudroit entreprendre, fut tué d'un canon de 17 livres de balle le mercredy 1 7°^® de mars sur les huit heures du matin, quy luy fut tiré du camp des Espagnols : ce fut une très grande perte a la France ; car c'estoit un des plus grands personnages et des plus expérimentés capitaines qu'elle eut, et sy important pour les guerres d'Italie, que je prie a Dieu que nous n'ayons a l'avenir beaucoup plus a regretter. La perte du gênerai fit en suitte perdre le fort de Brème, se voyant hors d'estat d'estre secouru : mais on ne laissa pas de faire quelque temps après trancher la teste au gouverneur quy l'avoit irendu, nommé Montgaillart, et desgrader de noblesse les capitaines quy estoint sous luy.
IBrisach, par opposition à Neuf-Brisach, situé sur la rive gauche, €]ui fut fortifié par Louis XIV, et qui était naguère un chef-lieu <ie canton de Tarrondissement de Golmar. Brisach, autrefois ville libre et impériale, était la capitale du Brisgau.
(1) Jacques-Philippe de Guzman, marquis de Leganez.
(2) Brema, dans la Lomellina, près du confluent du Pô et de la Sesia.
Ce mesme mois je descouvris la volerie qu'une personne (1) a quy j'avois fait du bien avant mesoies que de le conncstre, de quy la meschanceté et Fingnilitude a esté sy grande que, m'estant fié à luy, et donné ma procuration, tant pour gouverner un peu de bien et d'affaires que j*avois en Normandie, et pour convenir avec une personne a quy je devois, il s'est entendu avec cette personne et m'a trompé de plus de vingt cinq mille livres qu'il s'est appropriées, et ayant reœu sept ans durant mon revenu, ne m'en a jamais fait toucher un sol. Dieu me donnera la grâce de luy en foire un jour rendre compte (î).
Ce mesme mois les huit et trois millions de rente constituée sur les aydes et gabelles de France ne s'e»tans payés plusieurs quartiers auparavant, eamenrent les rentiers a faire instance au conseil pour leur payement ; ce qu'ils exécutèrent plus chaudement et ave^ ques plus de bruit que le conseil du roy ne desiroit, et en suilte se retirans de cheux le chancelier, ib rencontrèrent Cornuel l'intendant (3) quy entroit cheux le surintendant, lequel ils poursuivirent avec injures,
(1) Il faudrait : (Vune penonne; la phrase, telle qn'eUe eft écrite, nVst pas terminée.
(2) Il doit iHre question ici d'un sieur de Ghanmontel, dont Taetear parle encore une fois dans la suite de ses mémoiras. Ge personnage est appelé dans l'inventaire du maréchal : c Piem de FËscuver, escuyer, sieur de Ghaumontel », et dans une pièce relatée par le mùme inventaire, le maréchal dit : • J'ay en Normandie des petites terres, a sçavoir Chantclou, le Plancher, Liiarai, et le grand herbage du Thil en Bray quy sont enfennef qaelqae 4000 1. vi TËscuyer a soing de ce petit bien la et m'en rendra compte. >
(3) Claude Cornuel, intendant de finances, fut contr6leQr général et pri^sident de la chambre des comptes.
de sorte que, s'il ne fîit promptement entré cheux le surintendant, il eut couru fortune. Gela fut cause que Ton mit dans la Bastille trois desdits rentiers, sçavoir Bourges, Chenu, et Selorum(l), et les autres ayant présenté requeste au parlement, il fut dit que les ohambres seroint assemblées pour en délibérer. Mais conune elles furent venues a la grand chambre, le premier président leur ayant montré une lettre de oachet portant deffenses de délibérer sur ce sujet, il y eut quelque contestation là dessus, et le lendemain on fit commandement aux présidents Gayan, Ghanron (2) , et Barrillon, et aux conseillers Salo Beauregart, Tibeuf £ou ville (3), et Sevin, les deux premiers de se retirer en leurs maisons, et aux autres quattre d'aller , sça- "voir, Barrillon a Tours, Salo Beauregart a Loches, Sevin a Âmboise, et Tibeuf Bouville a Gaen ; et des c{u'ils y furent arrivés, il leur vint un nouvel ordre de demeurer prisonniers dedans les quattre chasteaux de ces villes. Le président Gayan eut peu de jours
(i) Les précédentes éditions portaient : CUrvois. — Guy Patin écrivait à la date du 7 avril : c Les trois rentiers se nomment de ^Bourges, Chenu et Geloron, et sont tous trois boni uiri optimeque tnihi noti. • Ce fut le 25 mars que ces trois rentiers furent mis à la Bastille. Suivant Tallemant des Réaux, le président Pascal, père de Biaise Pascal, avait aussi pris part à cette manifestation tumultueuse ; mais il ne put être arrêté.
(2) Pierre Gayan, reçu conseiller au parlement le 17 janvier 1603, avait été reçu président es enquêtes le 21 juin 1614. — Michel de Ghamprond, seigneur d'Auche, fils aine de Jean de Champrond, conseiller au parlement et président es enquêtes, et de Madeleine de Montmirail, reçu conseiller en 1600, fut longtemps président es enquêtes. U mourut en 1647.
(3) Jacques Sallo était conseiller au parlement du 12 juillet 1619, et Pierre Thibœuf du 3 février 1624.
aprcs permission de retourner, et de faire sa charge. Aussy tost après que la nouvelle fut arrivée de la mort de M' le duc de Grequy, on jugea très nécessaire d'envoyer promptement quelqu'un pour luy succéder, attendu Testât du fort de Brème que Ton ne croyoît pas se pouvoir maintenir s'il n'estoit promptement secouru : et comme on estoit en cette consultation, M^ le cardinal de la Vallette s'offrit a cet employ, quy luy fut aussy tost accordé, el pressé de partir ; mais a ne le peut faire qu'au commencement d'avril. Le bruit couroit (|ue l'on n'avoit pas esté trop satisfait de luy de son employ de l'année passée, tant pour avoir opiniastré de conserver Maubeuge , dont il y avoit pensé avoir grand inconvénient, que pour n*avoir voulu entreprendre sur Gambray , ny exécuter une entreprise que l'on avoit dessus, ainsy qu'il luy avoit esté expressément ordonne. A son malentendu s'adjoutoit œluy de sa maison ; car M' d'Espemon n'avoit pas fait» a œ que l'on croyoit, [ce] qu'il eut peu faire pour chasser les Espagnols de Fontarabie ; et M'' de la Vallette s*e»toit embarrassé dans les affaires de Monsieur ei de M' le Comte, dont il estoit par deçà en très mauvais predicament , non seulement vers le roy et monsicar le cardinal, mais encores vers Monsieur et M' le Gomle. Ce dernier employ de M' le cardinal de la Vallette accommoda l'affaire de son frère, ou au moins h plastra pour l'heure ; car son frère vint sur sa parole trouver le roy (1 ), et fut veu de monsieur le cardinal^ puis s'en retourna en la charge qu'il avoit de lieutfr* nant gênerai sous M' le Prince, a quy Ton avoit donné
(i) Le 30 avril.
un ample pouvoir pour commander en Languedoc, Guyenne, et Bearn, avec une puissante armée qu'il a voit sur pié.
Ce mesme mois on fît sortir les trouppes du roy de leur quartier d'hiver, ou (pour mieux dire), on les mit en campagne pour former des corps d'armée ; car la pluspart avoint vescu presque a discrétion sur le plat pais par la mauvaise exécution quy avoit succédé a un très bon ordre : car on avoit projette de les faire nourrir par les pais ou elles avoient esté départies, et que les villes se chargeroint de leur subsistance au taux et a la ration quy avoit esté limitée, et que la repartition s'en feroit en suitte sur le pais, quy par ce moyen seroit conservé ; a quoy les peuples s'estoint sy franchement portés que les dittes villes avoint la pluspart avancé deux et trois mois de contribution que de bonne foy ils avoint mises es mains de Besançon (qu'avec un ample pouvoir le roy avoit conunis pour effectuer cet ordre) : mais luy premièrement , a ce qu'on dit, en remplit ses bougues (1), puis, pour s'accréditer en court, ayant donné avis qu'il avoit de grandes sommes en despost, Bulion quy avoit force argent a distribuer lors, et quy avoit peu de fonds, persuada que l'on prit celuy quy estoit es mains dudit Besançon pour subvenir a l'urgente nécessité du duc de Waimarch après qu'il eut pris Laufenbourg, ce quy fut exécuté; et les soldats estans privés des rations ordinaires que l'on leur donnoit, forcèrent les villes ou
(l) Il faudrait plutôt lire : bouges, c'est-à-dire, en vieux français : bourse (Littré). On disait : il a bien rempli ses bouges, pour dire : il a /ait un gros gain (Ménage).
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ils estoint de leur fournir leur entretenement, et puis en suitte vindrent impunément piller le plat pals avec un très grand desordre, ce quy fit que premièrement le peuple ruiné fut impossibilité (1) de foumiraux charges ordinaires de Testât, et que la pluspart désertèrent les bourgs et villages, et en suitte que les soldats chargés de pillcries et de butin, considerans que Ton leur vouloit faire passer Testé sans solde a cause de la subsîs» tance qu'ils avoint eue Thiver, préférèrent le séjour en paix de tout cet esté dans leurs maisons ou celles de leurs amis ou ils pouvoint demeurer, vivans de ce qu'ils avoint amassé, a Temploy d'une guerre pendant Testé ou ils auroint beaucoup de maux et de fatigues et point de solde ; de sorte que la pluspart des soldats ayans délaissé les compagnies, elles se trouvèrent sy foibics quand on les voulut mettre en campagne, que Ton n'eut gueres que le tiers des soldats que Ton 8*estoit promis : ce quy fut cause de faire adieminer le roy vers la frontière de Picardie (2), affin de faire par sa présence et mesmes par la rigueur et le diastiement remettre les trouppes en meilleur estât ; a quoy il pn>* céda jusques là de casser la compagnie de Ghandenier (3) au régiment des gardes, quy devant estre de deux cens hommes, ne se trouva que de cinquante, et de réduire la pluspart des autres compagnies dudk régiment a 1 50 hommes. Ces exemples, et le soin que
(1) Mis dans rimpossibilitê.
{2) Le roi partit pour Chantilly le 26 avril ; il revint do Compiègne le 2! mai.
(3) François de Rochechouart, marquis de Ghtndenier, fib de Jean-Louis de Rochechouart, baron de Ghandenier, et de liouise de Mtmtberon, fut depuis capitaine des gardes da corps dm roi. Il mourut le 14 août 1696, à TAge do 85 ans.
l'on apporta a remplir les compagnies des autres régiments, les renforça quelque peu ; mais neammoins les trouppes d'infanterie ne furent sy belles, ny sy complettes, qu'elles souloint estre les années précédentes. Un presque pareil inconvénient arriva pour la cavalerie : car, comme Ton les mit en garnison, le roy accorda aux capitaines que , pour lf(h«Drichir, et leur donner moyen d'entretenir leurs gens durant l'esté, il ne les obligeoit de tenir leur nombre complet dans les garnisons, et que leurs distributions courroint conune s'il estoit complet, pourveu qu'ils s'obligeassent de les rendre complettes lors qu'elles viendroint a l'armée : ce quy fut cause que les capitaines licencièrent tous leurs soldats a huit ou dix près des anciens et afïidés ; et quand il les fallut faire mettre en campagne, les capitaines ne pouvoint trouver de soldats, parce que ceux qu'ils avoint cassés n'ayant rien receu l'hiver, ne voulurent plus retourner. En fin neammoins ils firent du mieux qu'ils peurent et se murent aux champs.
On commença donc lors a former les corps des armées, et certes on fit un puissant projet pour remédier a tous les inconveniens et attaquer vertement les ennemis de tous costés. Pour cet effet on envoya des grandes sommes de deniers au gênerai Bannier(l) et au party suédois pour divertir leur accord avec l'empereur, qu'ils projettoint, et leur donner moyen de subsister, et de continuer la guerre en Pomeranie
(1) Jean Banier ou Banner, feld-maréchal suédois, compagnon d'armes de Gustave-Adolphe, et l'un de ses meilleurs généraux. Né en 1596, il mourut en 4641.
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et en Midielbourg(1 ) ou ils s'cstoint retirés. Oii envoya aiissy de gros deniers aux Hollandois pour leur fairr faire une puissante armée, et attaquer les Espagnols du costé de Flandres. On mit sur pié une grande armée du costé de Ilainaut, commandée par le marcschal de Ghastillon, lequel on avoit fait obliger de prendre quelque grande ville pourveu que Ton luy donnât les choses nécessaires a cet effet. On mit une autre armée entre les mains du marescliai de la Force pour assaillir le Gambraysis et T Artois. Une autre fut donnée au mareschal de Bresé pour assaillir le duché de Luxembourg. Le duc de Waimarch fut renforcé d*hommes et d'argent pour faire teste sur le Rein, et y faire les progrès qu'il pourroit. On laissa une autre armét* a M' de Longucville pour s'opposer au duc de Lorraine dans la comté de Bourgongnc. On envoya forces nouvelles trouppes pour joindre a nostre armée d'Italie, commandée par le cardinal de la Vailette quy ne partit que le 20°^* de ce mois (2) pour 8*y en aller, laquelle, jointe a celle de la duchesse de Savoye (3), devoint s'opposer aux Espagnols quy y estoint puissants. M' le Prince s'estoit desja acheminé en Guyenne avec une très belle armée. Finalement on mit en mer deux armées navales, l'une en TOoean, commandée par l'archevesque de Bordeaux, Tautre en la mer Méditerranée sous la charge du comte de Harcourl. On pressa madame de Savoye de confirmer la ligue offensive et deffensive entre* le roy et elle.
(1) Mecklcmbourg.
(2) I^e 17, suivant la Gaxettt de Framce,
(3) La duchesse de Savoie était tutrice de ton fils Fhuiçois- Hyacintlie, duc de Savoie, alors âgé de cinq ans.
que son feu mary avoit jurée, et on traitta avec le roy de la Grand Bretàigne d'en faire de mesme pour restablir le palatin (1) dans ses estats : mais ce dernier n'y voulut entendre ; seulement permit il a son neveu le palatin de lever des gens dans ses royaumes pour faire un effort au Palatinat, et l'assista de quelque petite sonmie d'argent, le roy d'une plus grande, les HoUandois de quelques canons et munitions, et sa mère de l'engagement du reste de ses pierreries; avec quoy il se preparoit pour cet effet, et avoit mis dans la ville de Mepen (2) ses appareils, et mesmes son argent, laquelle ville l'avant garde de Galas vint surprendre, et la perte de tout ce que le palatin avoit dedans luy fit avorter ses desseins.
Ce mesme mois (3) mourut de ses blesseures M' le
duc de Rohan , quy fut certes une très grande perte
a la France ; car c'estoit un très grand personnage,
et aussy expérimenté que personne de nostre temps.
Madame de Ghevreuse, ce mesme mois, passa
d'Espaigne en Angleterre, ou elle fut très bien
receue : et les jesuistes quy avoint esté receus a
Troyes par la violence que Besançon avoit faite deux
mois auparavant de les y introduire par force, en
furent chassés par les habitans de la ville ce mesme
mois d'avril (4), auquel le roy envoya interdire la
(1) Ghaxles-Louis, électeur palatin du Rhin, fils aîné de Fréciéric V, électeur palatin du Rhin, et d'Elisabeth d'Angleterre, sœur de Charles l^. Né le 20 décembre 1617, il mourut le 28 août
(2) Meppen, ville du Hanovre, sur TEms.
(3) Le 13 avril.
(4) Les habitants de Troyes et une partie du clergé luttaient
troisième chambre des enquestes du parlement de Paris, sur le mauvais traittement qu'ils faisoint a un de leurs confrères, nonmié Colombel, quy s'estait fourré contre leur gré en leur compagnie (1), et qu'ils ne dcmandoint point l'avis des nouveaux establis ny ne leur distribuoint les procès; laditte chambre eut aussy commandement de remettre tous leurs procès au greffe du parlement pour estre de nouveau distribués aux conseillers de la chambre de l'esdit ou l'on en avoit attribué le jugement.
Finalement en ce mesme mois, le jeudy 23"* (2), la reine sentit bouger l'enfant dont elle estoit grosse.
May. — Au conunencement du mois de may une personne quy en pouvoit avoir quelque connoissance, me fit advertir que, sy je voulois faire presser ma liberté, le temps y estoit bon, et qu'il sçavoit que non seulement je serois escouté, mais mesmes ave»ques efficace. Mais conune j'ay esté sy souvent trompé de ces espérances, et que je connoissois le peu de bonne volonté que l'on avoit pour moy, et les rudes et mauvaises paroles dernières que monsieur le cardinal avoit dittes a ma nièce de Beuvron , je ne fis ny mise, ny recette (3) de cet avis, remettant a Dieu ma Uberté quand il luy plairoit de me la donner (4).
depuis un grand nombre d'années pour empêcher rétablissement d'un collège de jésuites dans leur ville.
(1) Voir p. 197.
(2) Le jeudi était le 22.
(3) Ni dépense, ni recette, c'est-à-dire : je n'en tins aucon compte.
(4) Le maréchal de Bassompierre fiit averti en ce même mois quMl était encore une fois question de faire raser son ch&tean d'Harouel : il écrivit & ce sujet à on personnage considérable,
Je perdis en mesme temps une de mes cousines ermaines portant mon nom, madame de Bourbonne, ue j'avois toute ma vie extrêmement aymée.
La peste tua quattre ou cinq personnes aux escuies de monsieur le chancelier, ce quy le convia de l'envoyer emprunter ma maison de Challiot, que 5 luy accorday, et luy fis meubler au mieux que je eus.
Le duc de Weimarch, suyvant sa victoire, après voir pris toutes les petites places de TAlsasse, s'adsuiça vers le Virtemberg : mais sentant approcher î gênerai Geuts et Sperreuter (nouvellement sorty e prison) , avec des forces considérables, et les vouint empescher d'avitailler Brisac desnué de vivres,
se retira entre Basle et Strasbourg en un poste vantageux.
Le marquis de Leganes se mit en campagne en alie avec de grandes forces, et vint assiéger Verel (1), place importante pour Testât de Piémont.
Le mareschal de Ghastillon se mit en campagne, t vint entrer en Flandres vers Ardres (2) , ou après voir pris quelques petits chasteaux , il vint camper
3at-ôtre à M. de Ghavigny, une lettre dans laquelle il laissait acore percer quelque espérance de liberté. Voir à TAppendice. ettres inédites et autographes. lU.
(!) Verceil, ville de la province de Novare, sur la rive droite e la Sesia.
(2) Ardres, aujourd'hui chef-lieu de canton de Tarrondissement e Saint-Omer, département du Pas-de-Calais, et Saint-Omer, taient, non en Flandre, mais en Artois, aux confins des deux •rovinces. L'Artois, comme la Flandre , appartenait alors à TËstagne ; mais Ardres était occupé par les Français, et avait alors e sieur de Lermont pour gouverneur.
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devant Saint Orner, et se résolut de Tassieger, eon mençant sa circonvallation (1).
En ce mesme temps le roy d'Angleterre quy s' riellit des desordres de ses voysins, et quy tire d< signalés proffits du traffic quy se fait par Don^ querque (2) avec luy, appréhendant la perte de œtto place pour les Espagnols, fit dire par ses ambassadeurs de France et de Hollande que, sy le roy ou les Estats vouloint entreprendre d'atta(|uer DonquercpM*. il seroit contraint de la scHxiurir, mesmes de rompn* ouvertement avec nous et lesdits Estats.
Le roy deffendit en ce mois tout conruneroe et pratique de s<'s sujets avec ceux de Sdan, pour quelque* mescontentement que le roy avoit eu de M' de Boullon quy avoit aydé a faire passer quelques convois de vivres aux villes du duché de Luxembourg, permettant au reste aux gens de M' le Comte de pouvoir aller et venir a Sdan.
Juin. — Le mois de juin produisit plusieurs choses, sçavoir : le secours jette de deux mille hooimes dans Saint Omer par le prince Tomas, laquelle ville, grande et pleine d'habitans, estoit sur le point de capituler avec le mareschal de Chastilloa, sans attendre un plus long siège ; mais ce renfort sy considérable et important les résolut tout a fait a une vigoureuse deffense, et fit en mesme temps rabattre quelque chose de cette première ardeur française, parce qu'en y entrant le prince Tomas deflBt a platte
(1) Le maréchal do Ghâtillon parut doTant la plaee le i5 mai. (2| Dankerque, aajourd'hai chef-lieu d*arroDdiii6inenl du dépar> tpmcot ilu Nord, alors ville espagnole.
cousture trente compagnies de gens de pié quy estoînt mises au poste ou le secours passa, quy estoint les régiments d'Espagny et de FoucsoUes. Peu de jours après nous eûmes encores un autre eschec, mais moindre : car les compagnies de cavalerie de Vittenval et de Yattimont furent aussy deffaites en une embuscade ou elles donnèrent (1). Ces divers accidens obligèrent le roy de commander au mareschal de la Force (quy avec son armée faisoit le gast (2) au Gambraysis), de se venir joindre au mareschal de Ghastillon, lequel (3) se vint loger a deux lieues de Saint- Omer vers Ardres. Mais le prince Tomas se campa avantageusement entre la ville (4) et luy, et le gouverneur d'Ârdres ayant fait un petit fort a la teste d'une chaussée pour pouvoir plus facilement aller picorer sur les terres des ennenoiis, le prince Tomas la vint attaquer le 24°*® de ce mois, ce quy obUgea le mareschal de la Force d'envoyer le viscomte d'Arpajon avec des forces pour tascher d'y jetter du secours ; mais il trouva la redoutte prise et les ennemis campés au devant ; et le lendemain le mareschal de la Force estant allé avec toute son armée pour la reprendre sur Tadvis que l'on luy avoit donné que les ennemis s'es-
(i) Suivant la Gazette de France^ ce fat le 7 juin que c le sieur (le Vitenval, capitaine de cavallerie, qai estoit allé battre Testradc avec 20 maistres, fat blessé à mort et fait prisonnier; » et ce fut le 8 que c les régiments d'Espagny et de FouqnesoUes furent obligés de se rendre au prince Thomas, t Dans cette dernière rencontre Fouquesolles fut tué, et un fils de d'Espagny fut blessé et fait prisonnier.
(2) Le dégât.
(3) Le maréchal de la Force.
(4) La ville d'Ardres.
toint retirés, il trouva toute Tarmée du prince Tomas en armes pour la deffendre, et qu'il falloit passer par une chaussée a descouvert pour y aller, ce qu'ayant commandé de faire, il y perdit plus de 300 honmies, que morts que blessés a Fattaque, et fut contraint de se retirer.
Or conmie nous avions fait diverses armées pour attaquer la Flandre, les Espagnols de leur costé en avoint destiné trois pour la deffensive, sçavoir : une, commandée par l'infant en personne, pour s'opposera celle des HoUandois, qu'il tenoit entre Brusselles et Envers ; une autre, commandée par le prince Tomas, quy devoit costoyer celle du mareschal de Ghastillon ; et une troisième , menée par Picolomini pour faire teste au mareschal de la Force au Gambresis. Mais deux jours après que cette derm'ere armée fut arrivée a son rendes vous, sur la venue des HoUandois vers Flessingue (1), le prince cardinal l'appella pour se venir joindre a la sienne; et l'avant garde des Estats estant venue prendre terre a la digue de Galo (2), prit un des premiers forts par intelligence, et en suitte un autre et une redoutte par force, et de là vint assi^^er le fort de Saint Phelipe (3), quy se deffendit bravement, et donna loisir au cardinal infant de le venir secourir, et fit telle diligence qu'il trouva les ennemis
(1) Flessingue, ville de la province de Zélande, en Hollande, située dans Tile de Walcheren, sur rembouchore de l'ËBcant occi* dental.
(2) Galloo, ville de la Flandre orientale, en Belgique, sur la rive gauche de l'Escaut.
(3) Le fort Saint-Philippe, sur la rive droite de TEscant, à une lieue environ d'Anvers.
1638. jum. 261
ii'un vent contraire avoit empeschés de se rembarer), et les tailla en pièces, remportant quarante eipeaux, huit cornettes, vingt cinq canons de fonte, plus de cent de fer, avec douse pontons. Le fils du neral (1) quy estoit le comte Guilhaume de Nassau, ut tué : luy se sauva avec peu d'autres ; tout le reste cette petite armée de six mille hommes fut tué, is, ou noyé en se retirant, le 25™® de ce mois (2). W le Prince cependant estant arrivé a Bordeaux (ou rouva M" d'Espernon et de la Vallette mettant ordre out ce quy pouvoit concerner et faciliter son entreise pour entrer en Espaigne) , donna a M*" d'Espern une lettre du roy par laquelle le roy mandoit dit duc, qu'il luy avoit précédemment accordé sa raitte en sa maison de Plassac a l'instante supplican qu'il luy en avoit faitte, et que maintenant il luy lonnoit par absolu conmiandement , et de n'en uger sur peine de contravention a son ordre; ce 'il luy donnoit pour chastiement de ce qu'il avoit rsecuté et tourmenté des personnes qu'il devoit ier et assister puis qu'ils avoint le caractère de ses •viteurs, et sa protection : a quoy M' d'Espernon eit aussytost.
Il y avoit aussy plusieurs mois qu'il ne s'expedioit
i) Maurice de Nassau, fils de Guillaume de Nassau et de Ghré- [lae de Ërpach. — Guillaume de Nassau, fils de Jean, comte de ssau-Siegen, et de Madeleine de Waldeck, sa première femme, le 12 août 1592, mort le 18 juillet 1642. 2) Gette date, ajoutée en interligne par l'auteur, parait se rap- •ter au fait précédent. Toutefois, suivant le Mercure françois^ 3 ne serait pas tout à fait exacte, la défaite des Hollandais mt eu lieu le 21 juin, et le jeune comte de Nassau ayant été î dès le 18 à la tête de la cavalerie.
rien a Romme pour les bénéfices consistoriaux ; dont la cause estoit que la protection d'Aragon, Valence, et Gathalogne, ayant vaqué par la mort du cardinal protecteur, elle avoit esté présentée au cardinal Bart)erin (1 ) quy Faccepta et en jouit une année, au bout de laquelle, sur quelque plainte quy fîit faite par Tambassadeur du roy au pape de ce que son neveu se partialisoit par trop, en acceptant et exerçant cette protection, et que le roy vouloit que le cardinal Antoine Barberin prit la protection de France, qu'il luy oflfroit, le pape trouva bon qu'il l'acceptât, mais jugeant qu'il n'estoit pas bienséant que ses neveux se partialisasseut sy fort pour l'une et l'autre couronne, deffendit a l'un et a l'autre d'exercer ces protections; dont le roy d'Espaigne ne se soucia gueres, mais le roy persista a vouloir que le cardinal Antoine exerçât une année cette protection, comme le cardinal Barberin avoit fait celle de Aragon, a quoy le pape ne voulut consentir; quy fut une des premières plaintes du roy contre le pape. Estant arrivée ensuitte la conqueste de Lorraine, le roy entreprit de pourvoir aux beneâces simples dudit duché et de nonuner aux consistcNriaux, comme pareillement aux trois eveschés de Mets, Toul et Verdun, et aux bénéfices en despendants, bien qu'ils ne fussent du concordat (2) : et estant arrivée la vacance de l'abbaïe de Saint Paul de Verdun (bien qu'il y eut un coadjuteur passé en court de Romaie), le roy en proveut le fils du procureur gênerai de
(1) François Barbehni, qui avait poar frère le cardinal Antoine Barberini.
(2) Du concordat de 1517. antérieur à l'annexion des Trois- Kvi^chés.
Paris (1), a quoy le pape s'opposa, et le roy en fît jouir son proveu par echonomat. En siutte Tevesché de Toul estant vaquée lors que le cardinal de Lorraine se maria (2) , le pape donna ladite evesché a Tabbé de Bourlemont son parent (3) , et le roy y nonfima Te vesque de Corinthe (4) quy en estoit suffragant; et le pape, vaincu par les prières du roy, accorda pour cette fois seulement que Tevesque de Corinthe fut evesque de Toul, lequel estant mort depuis un an, le roy y nomma Tabbé de Saint Nicolas d'Angers, des Arnauts (5), et le pape lors donna de nouveau a
(i) Edouard Mole, fils aîné de Mathieu Mole, alors procureur général au parlement de Paris, et de Renée Nicolaï, nommé en 1637 abbé de Saint- Paul de Verdun, évinça François d'Escayeul de la Bretonnière qui avait été institué en 1625 cessionnaire de son oncle, le précédent abbé.
(2) En 1634.
(3) Charles-François d'Anglure de Bourlemont, qui fut successivement évéque d'Aire en 1650, évéque de Castres en 1657, archevêque de Toulouse en 1662, était fils de Claude d'Anglure, baron de Bourlemont, et d^Angélique Ajacetti, fille de Ludovic Ajacetti, comte de Chasteauvillain , et d'Anna d'Aquaviva d'Aragon , laquelle était fille de Jean-François d'Aquaviva d'Aragon, duc d'Atri, et de Gamilla Caraccioli. C'est sans doute par ces alliances italiennes que l'abbé de Bourlemont était parent des Barberini.
(4) Charles-Chrétien de Gournay, fils de Reginald de Gournay, seigneur de Villers, et d'Aloïsia d'Apremont, dame de Marcheville, sacré évéque, non de Corinthe, mais de Sittia en Crète (GWlia Christiana)^ suffragant du cardinal évoque de Toul, et chargé de l'administration spirituelle du diocèse, fut nommé évéque de Toul en 1634, sur la démission du cardinal; mais le pape ne lui accorda ses bulles qu'en octobre 1636. Ce prélat mourut le 14 septembre 1637.
(5) Henri Arnauld, second fils d'Antoine Arnauld, le célèbre avocat, et de Catherine Marion, dame d'Andilly, abbé de Saint- Nicolas d'Angers après Rucellaï, doyen du chapitre de Toul,
l'abbé de Bourlemont, sans s'en vouloir retracter, Tevesché de Toul. Après cela ce quy fasdboit h roy et monsieur le cardinal, fut que le père Josef, présenté depuis neuf ans au pape pour estre fait cardinal, avoit esté constamment refusé par Sa Sainteté , et oSéri au roy d'en faire un autre en cas qu'il voulut en avoir, et que le pape le feroit : mais le roy s'y estoit tellement opiniâtre qu'il ne s'en voulut jamais désister, et le pape s'obstina aussy de telle sorte qu'il ayma mieux ne faire point de promotion que d'y admettre le père Josef . Tout cela fit que l'on ne fut pas satisfait du pape par deçà. Mais encores plus que tout cela estoit que monsieur le cardinal, quy plusieurs années auparavant s'estoit fait eslire abbé de Glugny (1), en avoit eu ses bulles de Romme ; mais ayant aussy voulu estre dief d'ordre de deux autres réguliers, sçavoir Gisteaux (2) et Premonstré (3) , s'estoit fait eslire abbé de Tune et
devint évoque d'Angers en 1650. Né le 30 octobre i597, il movmit le 8 juin i692.
(1) Gluny, abbaye de bénédictins, chef d'ordre, au diocèse de Màcon. Le cardinal de Richelieu, institué en 1627 coadjuteur da précédent abbé, Jacques de Veny d'Arbouze, avait obtenu Fabbaye en 1629 par résignation de son prédécesseur.
(2) Gîteaux, chef d'ordre des cisterciens ou bernardins, an diocèse de Chalon-sur-Saône. Le cardinal de Richelieu, qui a^ait obtenu cette abbaye par cession du précédent abbé en 1635, en prit possession le 15 janvier 1636; mais il ne fut jamais oonfinné par le saint-siége.
(3) Prémontré, au diocèse de Laon, chef d'ordre des prémontréF. Le cardinal de Richelieu s'était fait élire abbé en 1635 fMir une faction contraire à celle qui élisait en même temps Pîem I>ost)ans. Le pape ne reconnut ni Tune ni l'autre élection; le cardinal perçut toutefois les revenus de l'abbaye jusqu'à sa mort : mais à ce moment il en ordonna la restitution. Le siège resta vacant jusqu'en 1647.
de Tautre de ces abbaïes; dont la congrégation des ordres a Romme se formalisa sur les plaintes que les abbés despendans desdittes abbaïes (quy sont en plus grand nombre estrangeres que françoises) , en firent, quy remontrèrent qu'ils ne refusoint pas d'obéir et de defferer a ces chefs d'ordre françois, pourveu qu'ils fussent légitimement esleus, et qu'ils eussent des moines pour abbés suyvant l'institution, mais non qu'elles fussent domaine (1) d'un seul homme, comme elles s'y en alloint estre, et qu'elles demandoint (en cas que cela fut), qu'ils peussent eslire des généraux de leurs ordres aux autres royaumes ou il y avoit des monastères : ce que le pape jugeant estre de périlleuse conséquence, ne voulut admettre monsieur le cardinal a ces deux abbaïes ; dont il se piqua. Toutes ces raysons convièrent le roy a faire un arrest du conseil par lequel deffenses estoint faites d'aller plus a Ronune pour y chercher les expéditions, ny d'y envoyer plus d'argent. Cet arrest fut en suitte mis es mains des gens du roy, quy, après y avoir mis leurs conclusions conformes, le portèrent a la court de parlement pour le vérifier, ce quy eut esté unanimement fait (car ceux quy sont affidés eussent suyvy l'intention du conseil, et les autres l'eussent vérifié affin de brouiller davantage les cartes) ; mais il se rencontra que c'estoit un arrest, et non une ordonnance, ou un esdit, quy sont les choses que l'on vérifie en parlement, lequel fit response qu'il n'avoit point accoustumé de vérifier les arrêts du conseil , mais d'y acquiescer, et que, sy on leur envoyoit une ordonnance, ils procederoint a la
(1) Il y avait aux précédentes éditions : qu Us fassent émanés.
vérification : et durant le temps qu'il fallut changer cela, le nonce ayant eu advis de cette vint trouver monsieur le cardinal le mesme jour qu*ii festinoit Jean de Vert et Equenfort que le roy après les avoir tirés des noains du duc de Wcimarch, et mis prisonniers au bois de Vincennes (1), finalement ce jour là les avoit mis sur leur foy, et monsieur le cardinal leur voulut faire festin, ou Monsieur se trouva (2). Le nonce donc vint trouver monsieur le cardinal a Couflans, et par Tentremise du père Josef, fit retarder cette procédure jusques a ce qu'il en eut donné avis au pape, lequel il faisoit espérer qu'il donneroit quelque contentement au roy.
Un bruit courut allors que le roy avoit dit a monsieur le cardinal qu'il avoit sur sa conscience de me retenir sy long temps prisonnier, et que, n*y ayiiit aucune chose a dire contre moy, il ne m*y pouvoiL retenir davantage ; a quoy monsieur le cardinal ro^ pondit que, depuis le temps que j'estois prisonnier, il luy estoit passé tant de choses par l'esprit, qu*il n*estoit plus memoratif des causes quy avoint porté le roy de m'emprisonner, ny luy de luy conseiller, mai^ qu'il les avoit parmy ses papiers, et qu'il les chercheroit pour les montrer au roy. Je ne sçay sy cela est vray ; mais le bruit en courut par Paris.
Ce mesme mois la duchesse de Savoye fit jettar on secours de seise cens hommes dans Vercel quy estoit pressé par le marquis de Leganes. Ce furent de» forces de Piémont quy y entrèrent; mais ce furent
(1) Los deux géQ(^raux étaient arrivé* à Vincennes le 37 mai.
(2) Lo ! 7 juin.
les généraux du roy (1) quy en firent le projet et l'exécution.
Il se fit aussy ce mois là un changement de gouverneur en Lorraine, et on y envoya a la place du sieur de Hoquaincour quy y estoit , le sieur de Fontenay Mareuil : et M' le Prince entra a la fin du mois avec une belle et forte armée dans la Navarre (2) , du costé de Fontarabie.
Le roy me fit, le 21 ™* de ce mesme mois, donner une lettre de cachet pour tirer mon neveu le chevalier de Bassompierre hors de la citadelle de Nancy, ou il estoit détenu prisonnier depuis le dernier jour de Tannée précédente, et ordonna dans ladite lettre qu'il seroit mis es mains de ceux que j'envoyerois a cet effet ; laquelle j'en voyay avec une autre mienne a M' de Hoquaincour pour le prier de s'en vouloir charger, et me le vouloir ammener a Paris quand et luy (3) . J'escrivis aussy a M' le comte de Tornielle et a celuy quy faisoit mes affaires en Lorraine, nommé Losane, pour le faire mettre en esquipage de s'y acheminer, et luy fournir les choses nécessaires a cet eflFet.
Je perdis aussy ce mesme mois [un de mes meilleurs amis, nonuné] (4) M' de Tilly, conseiller au parlement de Rouan. Mais la mort du seigneur Pompeo Frangipany, quy arriva audit mois, me ftit sensible jusques
(1) Le cardinal de la Valette, le dac de Candale, et le comte de Guiche. Le secours entra dans Verceil le soir du 19 juin et dans la nuit suivante, sous la conduite de Saint- André.
(2) Ou plutôt dans le Guipuscoa : Fontarabie est située à Tembouchure de la Bidassoa, rive gauche. — Le 30 juin Tarmée fut seulement réunie à 8aint-Jean-de-Luz.
(3) Voir à TAppendice. XV.
(4) Inédit.
a tel point que je souhaitay mille fois la mienne, estant un des plus chers, anciens et véritables amis qœ j'eusse jamais eu.
Juillet. — Le mois de juillet donna ooromenoeroenC au siège de Fontarabie, M^ le Prince ayant passé le i^^ la rivière de Bidasso proche d'Iron sans résistance, et après avoir pillé Iron prit le mesme jour le port du Passage (1 ), ou il y avoit sept carraque8(2) presque achevées et 1 50 pièces de canon que Ton ammena en France, puis se vint camper devant la ville de Fontarabie avec son armée bien leste et munie de tout Tattirail nécessaire pour attaquer cette place, laquelle il pressa durant tout ce mois, les ennemis ayans jette par deux fois du secours dedans, l'un par terre, et l'autre par la mer, qu'ils avoint encores libre parce que la flotte du roy que M' de Bordeaux commandoit n'y estoit encores arrivée.
Mais du costé de Picardie les afbires du siège de Saint Omer ne prindrent pas bonne issue, dont je donne la faute et la cause a la deffaitte des Hollandois sur la digue de Calo, parce que, comme j*ay dit cy dessus, l'armée de Picolomini quy estoit destinée pour faire teste a M' le mareschal de la Force ayant esté par le cardinal infant rappellée pour faire teste avec la sienne aux Hollandois descendus en Flandres et s'opposer a eux, il n'y avoit plus que l'armée du prince Tomas quy peut troubler le siège de Saint Ohmer :
(1) Suivant le Mercure frcmçois ce fut le 1* juillet qu'eurent lieu le passage de la Bi(la88oa et la prise d*Inin : le Passage, peut port sur lo golfe de Gascogne, entre Fontarabie et 8aint-8êbt*tien, fut pris le 2 juillet.
(2) r«araques, grands vaisseaux ronds et propres au combat.
M' de la Force avec la sienne se vint opposer a lu y tandis que M'' de Ghastillon faisoit faire la circonvallalion de la place et fournir son camp de vivres et autres nécessités pour six semaines ; et parce que de l'autre costé d'une rivière (1) quy passe a Saint Orner par un canal que l'on y a fait quy luy mené, la ville estoit aysée a estre secourue, il fit par une chaussée rentrer la rivière en son premier lit, et fit faire trois redouttes sur cette chaussée, et pour empescher que l'on ne les vint attaquer et prendre, il fit faire un grand fort au lieu ou le bac estoit de laditte rivière, quy a cause de cela fut nommé le fort du Bac, et fit estât d'y mettre quatre mille hommes pour le garder, et quantité d'artiglerie : mais avant qu'il fut muny de vivres, ny mesmes entièrement en defiense, le comte Guilhaume ayant esté défiait a Galo et l'infant cardinal se voyant par ce moyen délivré pour longtemps de l'armée des HoUandois, fit promptement retourner Picolomini avec son armée au secours de Saint Omer, et envoya quand et quand le comte Jean de Nassau {%) avec quinse cens chevaux, pour se joindre au prince Tomas; lesquels trois généraux ayant consulté de ce qu'ils auroint a faire, se résolurent de joindre douse cens Cravates aux trouppes du comte Jean, lequel iroit harceller M^ le mareschal de la Force tandis qu'au mesme temps le prince Tomas viendroit attaquer les trois redouttes de la digue, et Picolomini le fort du
(1) La rivière d*Aa.
(2) Jean, comte de Nassau-Siegen, frère aine de Goillaame de Nassan, avait embrassé la religion catholique, et s'était mis au service d'Espagne. Né le 29 septembre 1583, il mourut le 27 juillet de cette même année 1638.
Bac : ce quy leur réussit ainsy qu'ils Tavoint projette ; car le comte Jean de Nassau ayant envoyé ces Cravates donner jusques dans le logement de rarmée du mareschal de la Force, sa cavalerie (1 ) les repoussa vertement jusques dans ces quinse cens chevaux armés qu'il (2) tenoit en battaille pour les sousteoir, a la veue inopinée de laquelle nostre cavalerie prit Te^ pouvante, et en mesme temps estant chargée par celle des ennemis, elle (3) les mena battant (4) jusques a rintanterie que le mareschal menoit, laquelle fit parfaitement bien, et les ayant arrestés sur cul, nostiv canon en suitte leur fit tourner teste, et nostre cavalerie s'cstant ralliée les poursuivit a leur tour jusques dans leur campement. Or en mesme temps que le comte Jean parut, le mareschal de la Force en envoya donner avis a celuy de Chastillon quy fit en mesme temps sortir toute sa cavallerie de la drconvallalioo pour aller au secours dudit mareschal de la Force, et luy mesme oyant les canonnades quy se tiroint, jugeant qu'ils estoint aux mains, mit son infanterie eo battaille vers le lieu de la retraitte du mareschal de h Force, pour le recevoir en cas de malheur; pendant lequel temps le prince Tomas vint attaquer les trais redouttcs de la digue; qu'il força aysement parce qu'elles ne peurent estre secourues du costé du camp, les trouppes estant diverties ailleurs, ny du costé du fort du Bac quy fut en mesme temps attaqué par Pioolomini ; de sorte qu'estans prises et séparèrent le fort
(i) La cavalerie da maréchal de la Force.
(2) //, le comte Jean de Nassau.
(3) La cavalerie des ennemis.
(i) Il y avait aux précédentes éditions : iumbour
du Bac et le divisèrent d'avec le reste de la circonvallation, et eurent moyen d'entrer a leur ayse et sans aucun empeschement dans Saint Orner, et le pourvoir de toutes choses nécessaires. Le prince Tomas noesme y alla loger cette nuit là, et Picolomini battant furieusement le fort du Bac, le força dans^ deux jours de se rendre aux capitulations qu'il luy d<mDa (1). Tous ces divers accidens obligèrent nostre armée a lever le siège de Saint Omer, sy, quy se fît sans desordre ny confusion (2). Le combat du comte Jean et l'attaque des redouttes et du fort du Bac se fit le ?»• juillet (3).
Du costé d'Italie nous n'eûmes pas meilleur succès : car, comme on attendoit a la court le levement du siège de Vercel que nos généraux avoint mandé comme infaillible après que le secours y eut esté jette, et que les trouppes du roy jointes a celles de la duchesse de Piémont estoint campées proche de la circonvallation que mesmes on avoit mandé avoir esté emportée, il vint nouvelle conmie le marquis de Leganes avoit pris Vercel le 8°*® de ce mois (4) ; ce quy causa une grande consternation a nos affaires d'Italie.
Du costé de la Bourgongne, M' de Longueville prit quelques chasteaux, bien qu'il eut le duc Charles, plus fort que luy, sur les bras (5).
(1) La garnison, commandée par Manicamp, sortit du fort le 13 juillet.
(2) Le 15 juillet.
(3) Le 8, suivant la Gazette de France et le Mercure français.
(4) Yerceil capitula le 4 juillet, après un assaut donné le 2 ; la garnison sortit le 5.
(5) Le duc de Longueville prit Ghaussin le 2 juin, Raon le 4,
Vers rAllemaigne les ennemis avitaillereot Briiic, quelque diligence que le duc Bernhard de Weimarck peut faire pour les en empescher.
Finalement, pour ce quy est de moy, je fus doublement malheureux en ce que ce scélérat de La Roche Bernard escrivit encores contre moy le \ 9^ de ce mois a M' de Bouteillier le père ; et le gouverneur de la Bastille a quy je renouvellay mes plaintes, au lieu de Ten chastier, luy permit de venir ouir la messe lei dimanches avec les autres prisonniers : et ayant eo k lettre pour la liberté de mon neveu, que j'ay ditte cy dessus, des le i\^^ de juin, ayant sceu que M' de Hoquaincour s'en retournoit de Lorraine, je luy escrîvis pour le prier de se vouloir charger de luy pour me le rammener a Paris, et escrivis a celuy quy fiûsoil mes affaires en Lorraine pour luy fournir tout œ quy scroit nécessaire pour son voyage, au cas que IP le comte de Tornielle n'y voulut pourvoir, a quy pareillement j'en escrivis, et luy manday que je meltroîi mon dit neveu a l'académie sy je voyois qu'il se disposât de faire quelque chose de bien, et que, sy je le voyois porté a mal faire, je le tiendrois auprès de om^ a la Bastille, et tascherois d'en faire quelque clioae de bon ; et ayant mis toutes les susdittes lettres en ud paquet avec celle du roy, addressées a H** de Uoquaiocour, je les cnvoyay a M** de Ramefort(l) quy me promit de les faire rendre seurement es mains de IT de Hoquaincour. Mais il arriva que le sieur de Villarsesoi
Polifniy le 28, Arbois le 9 juillet. Plnsieun «otret poUtes piaeM furent prises dans cette campagne.
(I) Charles d'Espagne, seigneur de Ramefort.
mestre des requestes, arresta pendant les deux ordinaires (je ne sçay par quel ordre) tous les paquets quy venoint pour ledit sieur de Hoquaincour a Nancy ; et moy ayant mandé a celuy quy fait mes affaires, par l'ordinaire suyvant, qu'il ne manquât d'effectuer pour le partement de mon neveu ce que je luy avois ordonné par mes précédentes, estant en peine de ne les avoir receues, arriva le 12™* de ce mois a Nancy pour apprendre ce qu'elles estoint devenues, ce qu'il sceut le mesme soir par l'arrivée du sieur de Fontenay Mareuil quy venoit succéder au sieur de Hoquaincour dans le gouvernement de Lorraine. Mais on ne rendit la lettre du roy pour la liberté de mon neveu qu'a l'heure que ledit Hoquaincour voulut partir, et non a luy, mais a mondit neveu a quy elle ne s'addressoit pas ny les autres lettres que j'escrivois, lesquelles ayant ouvertes et veu que je mandois au comte de Tornielle queje le tiendrois a la Bastille, ne luy voulut envoyer, et se prépara avec deux ou trois pareils garnemens que luy, pour s'en aller en Bourgongne, ce quy luy fut facile; car sans le retenir jusques a quelque ordre du roy, on le laissa sortir de Nancy avec son vallet, et il s'en alla trouver le duc de Lorraine en Bourgongne : dont je ressentis un sanglant desplaisir, me persuadant que l'on l'avoit fait exprès évader pour jetter le tout sur moy.
Le mauvais succès du siège de Saint Omer fit que le roy se résolut de s'acheminer en Picardie pour estre sur les lieux et remédier par sa présence aux desordres quy estoint en ses armées (1), et fit advancer
(1) Le roi partit de Saint-Germain-en-Laye le 49 juillet, et arriva le 21 à Amiens.
le mareschal de Bresé avec la sienne pour se joindre aux autres, ou pour les espauler.
D'autre costé Tarmée de mer, oonrunandée par rarchevesquc de Bordeaux, partit le 23"* de la Rochelle pour aller a la coste de Fontarabie, quy se deffendoit fort bien, et quy vouloit attendre les secours que par mer et par terre on luy promettoît.
Aust. — Pendant le mois d'aust le roy fit aUjM|uer le cliasteau de Renty (1) quy au bout de huit jours fut mis en son obéissance ; mais conrnie il le vouloîl taire desmolir et que Ton y travailloit, les ptinpnAi
en (2) Puis voyant approcher le temps des
couches de la reine , il s'en revint de Picardie a Saint Germain en Laye, laissant monsieur le cardinal sur la frontière, lequel, en son absence, fit attaquer le Catelet(3).
Le mareschal de Bresé, conune j'ay dit cy dessus, avoit le commandement d'une année quy avoit esté assemblée en Retelois, lequel, sur le levement du siège de Saint Omer, eut ordre de s'avancer, et Ton croyoit mcsmes qu'il auroit les premières et principales conmiissions , estant beau frère de monsieur le cardinal, et le roy n'ayant pas beaucoup de satisfaction des mareschaux de la Force et de Chastilloo. Mail
(1) Uenty, aujourd'hui bourg du canton de Fauqueoibeig, arrondissement de Saint-Omer. L'armée se logea le l*' août devanL^ Fieuty ; la place capitula le 9.
(2) La phrase n'est pas terminée. L'aotenr Toolait raconter une alarme de peu d'importance que lei donner aux troupes campées devant le chfttean, piHMlunt qo'os démolissait lentement et avec peine.
(3) Le Gatelet, seule place restée aox maini des Bipasnols devais Tinvasion de 163U.
comme, pour luy donner cet employ sans murmure, monsieur le cardinal eut désiré que pour quelque peu de temps on luy mit pour compagnon M*^ le mareschal de la Force, a cause que M' de Bresé n'estoit pas de sy grande expérience, il refusa ce compagnon et dit a monsieur le cardinal qu'il n'estoit pas beste de compagnie, et qu'il le laissât faire seul, ce que mondit sieur le cardinal ne luy ayant pas absolument accordé ny refusé lors qu'il le vit a Âbbeville , neammoins sur ce que Ton luy dit que Ton parloit derechef de le conjoindre avec M' le mareschal de la Force, il fit un matin assembler les chefs de l'armée, et leur ayant dit qu'il quittoit sa charge, il la remit avec le commandement qu'il laissa au sieur de Liambert mareschal de camp, et sans prendre congé du roy ny de monsieur le cardinal , il s'en revint a Paris quoy que luy peut persuader et dire M' de Ghavigny quy fut envoyé après luy pour luy faire changer de dessein ; et ayant demeuré une seule nuit a Paris, s'en retourna en poste en Anjou.
Le 45™® de ce mois, jour de l'assomption Nostre
Dame, le roy fît faire une procession solennelle a Paris
|>our la dédicace qu'il fit de sa personne, de son
royaume et de ses sujets, a la vierge Marie. Il avint
ce jour là un grand trouble et scandale dans l'église
de Nostre Dame de Paris, causé par ceux mesmes
quy devoint l'empescher et le chastier, sy d'autres
l'eussent esmeu ; dont la cause fut que le parlement et
la chambre des comptes ont accoustumé de marcher
aux pourcessions ou ils interviennent, le parlement a
la droitte et la chambre des comptes a la gauche, en
sorte que les premiers presidens de l'une et de l'autre
marchent de front, et quand ils entrent dans le dioeur de Teglise de Nostre Dame , le parlement se met a la droitte et la chambre a la gauche dans les bancs des chanoines; et quand c'est un Te Deum, les premiers presidens se mettent es chaises plus proches de Tautel j et le reste de leurs corps en suitte jusques aux places plus proches de la porte du choeur ; et sy c'est en une procession générale, les presidens premiers se mettent aux chaises près de la porte , et les corps en suitte, finissans vers l'autel : or pour l'entrée il n'y a nul ordre, parce que chascun s'assemble au chœur sans cérémonie ; mais quand il faut marcher pour aller a la procession, il faut nécessairement que les deux corps se croisent pour reprendre, l'un la main droitte, et l'autre la main gauche : le premier président de la chambre des comptes prétendit de mardier après celuy du parlement quand ce fut a sortir du diœur, et les autres présidents au mortier ne voulans laisser passer personne, que le gouverneur de Paris, entre leur premier président et eux, l'en empescherent; sur quoy les deux corps se mirent premièrement a se choquer , puis a se frapper , de sorte qu'il y eut un très grand desordre dans l'église, W de Montbason (1 ) et plusieurs archers, et autres, ayans mis l'espée a la main. Ils firent informer de part et d'autre; mais le roy ayant esté promptement averty de cet inconvénient, attira le tout a soy pour les régler selon qu'il adviseroit bon estre.
Les choses de dehors se contindrent pendant oe mois presque en mesme estât, le duc de Weimardi
(1) Le duc de Montbazon était gouverneur de ParU.
se tenant devant Geuts campé, le duc de Lorraine en faisant de mesme devant M' de Longueville quy reprit Chanitte (1) sans effort. Les Hollandois ne tentèrent rien, ny les Espagnols aussy. Le siège du Gatelet continua y comme aussy celuy de Fontarabie , hormis que sur la mer nostre armée navale eut quelque avantage sur Tennemie a quy elle coula a fond et brusla quelques vaisseaux.
Ce mesme mois la reine mère , après presque sept ans et demy de séjour en Flandres, s'en retira (2) et avec un sauf conduit qu'elle envoya chercher desEstats s'en vint a Bos le Duc ou elle fut magnifiquement receue, puis en suitte a la Haye.
Du costé d'Italie les Espagnols après la prise de Vercel mirent leurs trouppes en garnison pour se resfraischir des travaux qu'ils avoint eus au siège de cette place et a celuy de Brème, et nos trouppes commandées par le cardinal de la Yallette ne se montrèrent point en campagne, pour n'estre assés fortes pour le faire.
Le 29°*® de ce mois , en un dimanche , nous fismes le mariage de mon neveu de Tillieres avec la vefve du feu comte de Mata (3) ; dont je receus beaucoup
(1) Ghamplitte, chef-lieu de canton de Tarrondissement de Gray, département de la Haute-Saône : cette place se rendit le 25 août. Autrey, aujourd'hui chef-lieu de canton du même arrondissement, capitula le 27.
(2) La reine-mère partit inopinément de Bruxelles le 10 août.
(3) Henri le Veneur , comte de Tillieres , seigneur de Garouge , fils aîné de Tanneguy le Veneur , comte de Tillieres , seigneur de Garouge, et de Catherine de Bassom pierre, épousa, le 29 août 1638, Claude Rouhault, fille d'Âloph Rouhault, seigneur de Thiembrune, et de Claude Chabot de Jarnac, sa première femme, et veuve d'Henri-Sicaire de Bourdeille, comte de Mastas.
de contentement, pour estre un riche, noble, et bonneste party. Et le io^^ de ce mesme mois (1), Taniiée navale du roy commandée par M' de Bordeaux , quy estoit ancrée vis a vis de Fontarabie durant le siège, vint attaquer quatorse grands vaisseaux espagnols quy estoint venus pour jetter du secours dans Fontarabie [et descharger proche de là trois mille honunes de pié pour grossir Tarmée de Tadmirante d*Arragon {%) (|uy s'estoit venu camper proche de Fontarabie] (3) pour obliger les nostres de lever le siège; et le boDlieur fut sy grand pour nous , que lé vent , quy nous estoit contraire, se tourna en un instant, et le devint aux ennemis, de telle sorte que les ayant jettes en une rade d'où ils ne pouvoint sortir (4), il Ait a3r8é a M' de Bordeaux de leur envoyer des bnisleaux quy les mirent tous en feu avec tout ce qu'ils porloînt, a un vaisseau près, quy se sauva.
Presque en ce mesnoe temps Manican quy pour la crainte du chastiement, après avoir perdu les forts f|ue le duc de Weimarcli avoit construits sur le Rein et en suitte luy avoit consignés, s*estoit retiré et caché, voyant le siège de Saint Orner conunenoé, s'estoit venu offrir au mareschal de Ghastillon pour y S(Tvir et y faire sy bien son devoir qu'il peut mériter d'obtenir grâce : il s'estoit en suitte jette dans le fort
(l) Le 22, saivant le JUercure français.
12) Ou plutôt l'amiranto de Castille, Jean-Alphonse Heonqaei. Y*" duc do Hlosecco, IX* amiraote héréditaire de Gasiilie, fib de Uiuis Ilonriquez, IV* doc de Riosecco, VIII* amirante héréditain de Castille, et de Victoria Golonna, mort le 25 janvier 1647. «- Voir t II, p. 280, note I, et t. IV. Additions et oorrecUoas
(3) Im>dit.
i\) I^ rado de (rattari ((iuctaria), sur la c6te du Gaipa«CM-
du Bac, et avoit capitulé avec les ennemis, quy Tavoint renvoyé avec ce quy estoit dedans, rentrer en France par Verdun ; après y avoir mis les trouppes s'en vint trouver a Amiens monsieur le cardinal sans autre seureté que celle qu'il prit en son imagination : mais monsieur le cardinal le fit incontinent mettre dans la citadelle d'Amiens, et luy fit conmiencer son procès.
Le dernier jour de ce mois, le roy estant de retour de son voyage de Picardie a Saint Germain , la fièvre tierce luy prit, quy luy a tenu durant neuf accès.
Le prince d'Orange n'ayant pas eu du bonheur au dessein qu'il avoit sur Envers, après s'estre refait de sa perte, et remis son armée plus forte qu'auparavant, vint assiéger la ville de Gueldres (1 ) . Mais l'archeduc infant cardinal , [quy estoit aux escoustes ou il prendroit sa brisée, des qu'il en eut avis qu'il alloit assiéger Gueldres] (2) , s'y achemina a grandes journées , et y vint avant que les Hollandois fussent retranchés. Il força premièrement le quartier du comte Henry de Frise (3) le 27°'' d'aust; ce quy obUgea le prince d'Orange de lever le siège le dernier de ce mesme mois et de se retirer sans tenter tout le reste de la campagne aucun autre exploit.
Septembre. — Le mois de septembre conmiença par un grand et signalé combat de quinse galères
(1) Gueldres, sur la Niers, avec une partie du duché de Gueldres, appartenait alors à l'Espagne.
(2) Inédit.
(3) Henri-Casimir, comte de Nassau-Dietz, fils aîné d'Ernest- Casimir, comte de Nassau-Dietz, et de Sophie-Hedwige de Brunswick, gouverneur, après son père, de la Frise occidentale, né en 16ii , mort le 13 juin 1640.
f'rançoiscs contre pareil nombre d'espagnoles, presque a la veue de Gesnes, le combat ayant esté fort opiniatré, lequel en (in se termina a Tadvantage de la France, les galères espagnoles ayans par la fuitte (I) (|uilté la partie avec perte de cinq des leurs et de deux des nostres.
En ce mesme temps M** le mareschal de Chasiillon sur la mauvaise satisfaction que Ton avoit de luy pour le succès du siège de Saint Omer, receut oommaode» ment de se retirer en sa maison.
Mais le o"*^ de ce mois , jour de dimanche , a case heures du matin, naquit M' le Dauphin, après avoir tenu la reine en travail près de cinq heures. Ce fut une resjouissance sy universelle par toute la France qu'il ne s'en estoit precedenmient veu une pareille : les feux de joye durèrent plus de huit jours oootînuels.
Il y eut en suitte, pour modérer cette joye, une fasclieuse nouvelle du costé de Fontarabie, le siège de laciuelle ville ayant desja duré plus de deux mois, oo en attendoit tous les jours la prise, quand au contraire on n^ceut la nouvelle que les Espagnols, le 7** de œ mois, avoint forcé nos retranchemens quy avoint esté assés legeivment abandonnés par les nostres avec une telle espouvante que toute l'armée se retira en grand desordre , laissant tout bagage et tous les canons au pouvoir des ennemis, ayant perdu quelque huit cens hommes tués de coups de main et près de deux mille noyés, et ce a la veille qu'elle devoit estre prise, les assiégés ayans mandé a l'admirante et au marquis de
(1) Il y avait aux pnV:édPntos Mitioas : pat la smU,
los Vêles (1), généraux de Tarmée espagnole, quy depuis vingt jours estoint campés devant nos retraur chemens pour tascher de les secourir, que, sy dans ce jour là ils ne tentoint de faire un effort quy réussit, ils ne pouvoint plus tenir davantage. On avoit quattre jours auparavant fait jouer une mine sous un bastion, quy Tavoit entrouvert, de sorte que Ton pouvoit facilement y monter, a ce que ceux quy sont revenus de cette desroutte tesmoygnent, et que M' le duc de la Vallette quy devoit faire donner un furieux assaut, ne le jugea pas a propos ce jour là , mais remit l'affaire au lendemain, et que les ennemis eurent cependant loysir de se retrancher sur laditte bresche et de reprendre leurs esprits quy estoint a l'heure de la mine tous esperdus, et que le lendemain il ne fit donner sy brusquement qu'il convenoit; ce que ledit duc de la Vallette ne dit pas, et allègue d'autres raysons. Tant y a que M' le Prince luy osta cette attaque et la donna a M' de Bordeaux son ennemy mortel, lequel M' de Bordeaux l'accepta , et se prépara avec tant de soin et de diligence que l'on croit asseurement que le jour de la Nostre Dame de septembre il eut emporté cette place, sy la veille la desroutte ne fut arrivée, quy fut sy grande que mesmes deux jours après les ennemis vindrent enlever une batterie de deux canons quy estoint de l'autre costé de la rivière de Bidasso vers Saint Jean de Lus. On envoya aussy tost delà court deux commissaires (2) pour sçavoir quy avoit causé
(1) Don Pedro Faxardo, V« marquis de los Vêlez, fils de don Luis Faxardo, I V« marquis de los Vêlez, et de dona Maria Pimentel, était vice- roi de Navarre.
(2) La Poterie et Macfaault, conseillers d'Etat.
cette grande desroutte, et quy en estent chargé. Ghascun s'en deschargea sur M' le duc de la Vallette, quy fut en mesme temps mandé pour venir rendre compte au roy de ses actions. Mais luy, voyant qu*il n'avoit pas les rieurs de son costé , s'embarqua dans un vaisseau escossois qu'il fit esquipper en guerre, et s'en alla en Angleterre ou il fut le bien receu, ou la reine mère estoit aussy peu de temps auparavant arrivée. Mais conune ils eurent l'un et l'autre de grandes tempestes sur la mer, ils n'y abordèrent que le mois suyvant (1).
Il se passe peu de mois qu'il ne m'arrive, outre mon msJheur ordinaire, quelque nouvelle disgrâce : celuy cy m'en donna une bien amere , quy (iit que le duc Charles dont mes prédécesseurs avoint rendu tant de signalés services aux siens, et que j'avoîs scHgné tant qu'il estoit en France jeune garson conmie sy j'eusse esté son gouverneur, de quy mon neveu de Bassompierre estoit tant passionné qu'outre qu'il a longtemps souffert ses extravagances, a despendu cent mille escus du sien en le servant et y a esté pris prisonnier et estropié d'un bras, et mon neveu le chevalier l'estoit depuis trois mois venu [trouver] contre son bien et ma volonté, envoya le lundy 5** (2) de ce mois le colonel Gliquot avec trois régiments d'infanterie, trois de cavalerie, et deux pièces de canon, prendre ma maison de Harouel, quy ne faisoit point la guerre, et quy n'estoit point importante a ses
(1) La reine-mère, et après elle le duc de la Valette, n'arrivèrent en Angleterre qn'an mois de novembre. L'auteur parle plus loin de ces deux faits à leur date exacte.
(2) Le lundi était le 6.
affaires , affin que par ce moyen ce quy restoit de ce marquisat fut entièrement pillé et déserté.
J'eus encores un desplaisir bien violent en mon particulier, mais il me passa (1 ) .
Le jeudy 23"** de ce mesme mois (4 H. d. M.) (2) il m'arriva aussy de grands ressentiments du coup de lance que j'avois receu en mars, année 1605, parce que la playe s'ulcéra de nouveau et fit crouste par deux fois, et les chirurgiens craignoint que ce ne Ait le calus quy s'estoit fait au péritoine quy se voulut relascher. Mais Dieu m'envoya de bonne fortune la connoissance d'une opératrice nonunée Giot, belle mère du premier sergent de la Bastille, quy conunença le lundy 27°^® de ce mois a me mettre des emplastres un mois durant, quy ont réduit cette grande et ronde cicatrice a sy petit point que l'on diroit que ce n'a esté qu'un coup d'espée.
Ce mesme mois le roy fît assiéger le Gatelet, seule place que les ennemis tenoint sur nous, quy se rendit après avoir par quelques jours soustenu le siège (3) .
En ce mesme mois aussy naquit l'infante d'Espaigne (i), ce quy fît remarquer qu'a mesme mois
(1) Sans le mot : aussy ^ qui se trouve dans la phrase suivante, on pourrait penser que ce qui précède se rapporte au ressentiment du coup de lance. «Tignore si le maréchal de Bassompierre eut à ce moment un autre déplaisir particulier.
(2) Les copies et les éditions précédentes ont traduit cette abréviation par ces mots : quatre heures du matin.
(3) Le Gatelet , investi le 22 août par M. du Hallier , qui avait remplacé le maréchal de Brézé, fut pris d'assaut le 14 septembre.
(4) Cette infante, née le 20 septembre, était la future épouse de Louis XIV, Marie-Thérèse d'Autriche, fiUe de Philippe IV et d'Elisabeth de France.
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aux deux rois estoint nés fils et fiUe, oonmie 3 «voit fait a leurs pères trente sept ans aoparairanlt qny avoint esté mariés ensemble (1).
Octobre. — En ce mois d'octobre il y arrhrrn plusieurs accidents divers. Car le roy de Bohême (2) ayant mis une armée assés considérable sur pîé et s*estant mis en campagne en cette basse AUemaigne, il Alt deffait aussy tost (3) par les trouppes impériales ommiandées par Âxfeld (i), et son second finere nommé le prince Robert (5), jeune homme de beaucoup d'espérance, y fut fait prisonnier.
Le jeune duc de Savoye mourut aussy ce mois là , laissant son autre frère unique, âgé de sept ans, son héritier de ses grands estats (6).
M' le duc d'Espernon fut interdit de son gouvernement de Guyenne, et eut commandement de s'en venir a Plassac et de n'en bouger jusques a un nouvel ordre. Le gouvernement fut donné par commission a M' le Prince quy en fut prendre possession. M'' le duc de la
(1) C'est-à-dire : dont le fils et la fille avuent été miriét eosemble. Louis XIII était né le 27 septembre 1601, et Anna d'Aotriche le 20 du même mois.
(2) C'est-à-dire Ctiarles-Louis, électeur palatin du Rhin.
(3) A Lemgo, dans la principauté de Lippe-Detmold.
(4) Melchior, premier comte de Hatzfeld et Gleichen, fila de Sébastien do Ilatzfeld, et do Marie, fille de Georgai de HataMd, sa seconde femme, fut un des généraux de la guerre de IVanle ant. Né le 20 novembre 1593, il mourut le 9 janvier 165S.
(5) Robert, plus connu sous le nom de prince Rapert, déviai ui des principaux généraux de Cbarles W, roi d*Anglelerre, iod onde. Il mourut en 1G82.
(6) François-Uyacinthe , duc de Savoie, nKmmt le I octofaie 1638, à l'Age de six ans. Charles-finunanuel H, son frère, Ini céda : né le 20 juin 1634, il n'était âgé que de quatre ans.
Vallette eut aussy commandement exprès du roy par un gentilhomme que il luy envoya, de le venir trouver ; a quoy il promit d'obéir, et ayant pris congé de M' le Prince, près duquel il estoit, partit pour s'y acheminer; mais au lieu de venir a la court, il fut trouver son père a Plassac, et de là estant passé en Medoc s'embarqua dans un vaisseau escossois pour se mettre en seureté hors de France, le 1 9"* de ce mois.
La reine mère aussy, quy avoît séjourné quelque temps en Hollande, après y avoir visité toutes les belles villes du pais, s'embarqua pour se retirer en Angleterre.
Finalement le duc de Lorraine , ayant voulu tenter de jetter un secours de vivres dans Brisac, fit ses préparatifs pour cet effet en la ville de Tanne, et manquant de cavalerie pour l'exécuter, en envoya demander au gênerai de la ligue catholique nonuné Geuts, lequel luy envoya quinse cens chevaux avec lesquels et trois mille honunes de pié qu'il avoit, il s'achemina avec son convoy ; mais le duc de Weimarch en ayant eu advis, (on doute sy ce fut par Geuts mesme), et Geuts quy devoit en mesme temps faire un effort de l'autre costé du Rein pour tenter la mesme chose, s'estant retiré sans l'enti^eprendre , ledit duc eut tout loysir d'accourir au duc de Lorraine avec sa cavalerie quy ayant fait seulement semblant d'attaquer celle du duc de Lorraine quy venoit de Geuts , le 1 3""' jour d'octobre (1), laditte cavalerie de Geuts, sans attendre le choc, s'en fuit, laissant l'infanterie avec les char-
(1) La GcLxetie de France et le Mercure français assignent à cette affaire la date du 15 octobre.
rettes et chariots de convoy a la mercy des ennemis: laquelle infanterie s'estant remparée des chariots 6t sa retraitte sy bien qu'elle rammena ledit oonvoy sans aucune perte a Tanne, le duc de Weimarch ne Tayant jamais peu forcer. Mais conune la mauvaise fortune se jette toujours sur ceux qu'elle a commencé de persecutar, mon neveu de Bassompierre qu*avec beaucoup de rayson j'ayme parfaitement, ayant peu de moii auparavant esté honoré par l'empereur de la diai^ de grand mestre de son artiglerie aux provinces de deçà le Danube, en estoit venu prendre pogsearioo aux armées impériales quy despendoint de sa charge; et ayant premièrement passé dans celle d*AxfeM en Hesse, puis en celle de Picolomini, estoit finalement venu se faire reconnestre et recevoir en Tarmée commandée par le duc de Lorraine six jours auparavant ce combat, et estoit prest d'en partir quand ledit duc fit resolution de jetter des vivres dans Brisac, ce quy obligea mon neveu (que je puis dire sans flatterie ny adulation quy ne cherche que les occasions d*acquerir de l'honneur), de demeurer pour se trouver en ce rencontre; et s'estant mis a la teste de la cavalerie quy fuit sy laschement, ne voulut faire conune eux, et avec vingt ou vingt cinq chevaux quy ne le voulurent abandonner chargea les ennemis, et son dieval ayant esté tué sous luy, il fut pris prisonnier et mené a Coimar ou il fut très bien traitté et avec beaucoup de courtesie par le duc de Weimarch quy, estant retourné a son blocus de Brisac, le laissa dans ledit Colmar en la garde du marquis de Monthausier (1 ) quy le traitta
(i) Charles de Sainte-Maure , baron , poif marquis, pois doc àê
sy humainement et avec tant de tesmoygnages de son affection que cela fut suspect audit duc quy le tran^ fera a Benfeld ou il fut estroittement gardé (1).
Je perdis ce mesme mois la petite fille de mon cousin de Grequy, fille de mon cousin de Ganaples (2).
«Teus nouvelles que mes sujets de Harouel et de tout ce marquisat abandonnoint les villages, leur estant impossible de subsister, ayant les trouppes du duc Charles quy tenoint le chasteau, et celles du roy quy a cette occasion les traittoint conune ennemis, et de telle sorte que le samedy 30°^^ de ce mois le sieur de Bellefonds (3) mareschd de camp vint la nuit surprendre le bourg mesme de Harouel et le pilla entièrement.
Finalement je receus encores ce desplaisir qu'un meschant homme , banquier luquois nonmié Yanelly , a quy je ne devois aucune chose, fit saisir sous une fausse dette qu'il simula, une belle tapisserie que l'on portoit tendre a la salle de l'evesché de Nostre Dame, ou il se faisoit un acte. Je fus d'autant plus fasché de cette action qu'il ne m'en estoit jamais arrivé de semblable, quelque dette que j'eusse eue, bien que j'en eusse par le passé eu de très grandes. Ce desplaisir
Montausier, second fils de Léon de Sainte-Maure, baron de Montaosier, et de Marguerite de Ghâteaubriant, devint en 1645 Tépoux de Julie d'Angennes. U mourut le 17 mai 1690, à Tâge de 80 ans.
(1) Voir à r Appendice. XVI.
(2) Madeleine de Gréquy, fille de Charles de Gréquy, sire de Ganaples, et d'Anne de Grimoard de Beauvoir du Roure, mourut jeune.
(3) Henri-Robert Gigault, seigneur de Bellefonds, fils de Bernardin Gigault, seigneur de Bellefonds, et de Jeanne aux Espaules, dame de TIsle-Marie, fut père du maréchal de Bellefonds.
m'arriva le 26°^^ du mois , dont j'eus main levée le 29°« ensuyvant.
Novembre. — Le mois de novembre suyvant fut accompagné de très grandes tempestes sur la mer, quy firent perdre beaucoup de vaisseaux, et prindpalement en Hollande ou plus de soissante vaisseaux y périrent dans les rades. La reine mère du roy quy s'estoit embarquée le mois auparavant, ne [fut pas] exempte de ces tourmentes ; car elle fîit plusieurs jours a roder sur la mer avant que de pouvoir aborder TÂngleterre ou finalement estant arrivée, elle fut 1res honorablement receue (1 ) . Peu de jours après IIP de la Vallette y arriva aussy, quy s'estoit retiré de France, craignant l'indignation du roy ; etiatempestedelaoourt fit faire ce mesme mois naufrage a madame la marquise de Seneçay ma cousine (2) , quy eut conmiandenient de se retirer avec la perte de sa charge de dame d'honneur de la reine : madame de Brassac (3) fut subrogée a sa place, de quy le mary fut aussy fidt
(1) La reine-mère, embarquée à la Haye, entra à Londres le 5 novembre, après avoir été sept jours en mer.
(2) Marie-Catherine de la Rochefoucauld, fille unique et héritière de Jean-Louis de la Rochefoucauld, comte de Randan, et d'Isabelle de la Rochefoucauld , veuve depuis 1622 du marquis de Senecey, cousin du maréchal de Bassompierre, dame d'honneur de la reine depuis 1626, avait été mêlée à quelqu'une des intrigues qui se reformaient sans cesse contre le cardinal , et celui-ci avait exigé son éloignement. £lle fut réintégrée dans ses fonctions en 1644, et devint gouvernante du jeune roi Louis XIV.
(3) Les anciennes éditions portaient : Brùac^ et les plus récentes: Brissac. — Catherine de Sainte-Maure, fille de François de Sainte- Maure, baron de Montausier, et de Louise Gillier, dame de Salles et de Fougeray, avait épousé Jean de Galard de Béam, comte de Brassac.
surintendant de la maison de la reine. Sanguin aussy quy s'empressoit fort auprès du roy, et a quy Sa Majesté faisoit assés bonne chère, eut commandement de quitter la court.
Décembre. — La mortalité vint dans le peu de famille quy me restoit a Paris, au mois de décembre ; car il m'en mourut trois en dix jours.
J'eus divers desplaisirs dans la Bastille, causés par quelques marauds dont, pour ne point esclater ny me compromettre , ayant prié le gouverneur de faire enfermer pour quelques jours un de ceux là, nonmié Tenance (1), quy estoit la seule prière que j'avois faite pour mon particulier audit gouverneur, non seulement il ne le fit pas, et luy dit qu'il s'abstint seulement de se présenter devant moy; mais mesmes a l'induction de sa femme , il me fit faire par son lieutenant, le dimanche matin 1 9°^®, une fort impertinente harangue sur ce sujet, me disant qu'il falloit que ledit Tenance montât sur la terrasse, et qu'il ne pouvoit faire autrement.
En ce mesme mois le père Josef quy avoit quelque temps auparavant esté attaqué d'une apoplexie, y retomba le 1 6"^* de ce mois , dont il ne peut jamais estre garanty que le samedy 18°** a onse heures du matin il ne mourut. Et ce mesme jour la ville de Brisac après un long siège se rendit au duc de Weimarch (2).
(1) La Porte, arrêté en 1637 pour les services rendus par lui à la reine dans l'affaire des correspondances étrangères, nomme dans ses mémoires le baron de Tenence parmi les prisonniers qui étaient en même temps que lui à la Bastille.
(2) La capitulation avait été signée le 16 décembre : la garnison sortit le 18.
Janvier.
Comme l'hiver suspend toutes les guerres et les voyages, aussy le commencement de cette année et tout le premier mois dMcelle n*a produit aucune nonveuilé que la continuation des progrès du duc Bernhard de Weimarch, lequel, enflé de la grande prospérité de ses affaires et des grands succès de la précédente année ou il avoit par trois ou quattre fois vaincu ses ennemis, et pris Brisac, voulut an commencement de celle cy surmonter encores le firoid et la rigoureuse savson et tenir la campagne quand les autres se tenoint près du feu, se jettant dans la Boui^ongne (t) ou il se rendit maître de phnienrs chasteaux quy se rendirent sans résistance et de b ville de Pontarly (2) quy luy tint teste dix sept jours.
Les affaires de la France dans le pals do Liège (S) commencèrent a descliner, et en suitte a se miner tout a fait, jusques au point que Fabbé de Mouson quy y tenoit conmie lieu de résident (4) , s'en retira tout a fait.
Je perdis encores ce mois là par maladie on gentilhomme de mes domestiques, qoe j*avois noorry page.
i|i I>an$ la Franch<sComt^.
(?) IVnUrlier, chef-lieu d*am>ndisfement du départflmsnt do Ooub«. — Cette place capitula le ^5 janTÎer.
«3» LVvfcbé de Liê^ était un pays fouTartm de r«nipîra d*Alle' magne, compris dans le cen:le de Westphalie.
t4t O r^ident était TraisembUbleiiMnt Renè-Lodone da Fll|atl* mont, qui fut abbe de Ndre-Dame de Moqiimi, aa dioeise de Reims, de 1610 à I6SI.
nommé Des Erables (1), auquel je me fiois bien fort, et dont j'eus du regret : et la malversation de l'escuyer Cbaumontel {%) en mes affaires, qu'il avoit tellement embarrassées pour y picorer que tout en estoit en confusion , et principalement en Normandie , me contraignirent d'en donner ma procuration a ma soemr de Tillieres.
Février. — Au mois de février suyvant, l'affoire de M' le duc de la Vallette, quy n'avoit encores qu'esté esbauchée, fut mise sur le tapis, et le i'^^jour du mois le roy tint a Saint Germain sur ce sujet un ample conseil ou furent mandés les princes, ducs et officiers de la couronne, et principaux conseillers, et avec eux les sept présidents au mortier du parlement de Paris et le doyen des conseillers; lesquels messieurs du parlement ayans esté mandés, non en corps, mais chasque particulier par une différente lettre, vindrent premièrement tous ensemble, descendirent au logis du sieur de la Ville aux Clercs, secrétaire d'estat, quy obtint du roy que l'on leur apprestat a disner par ses officiers, et en suitte eurent de grandes disputes pour leur rang, pretendans qu'ils representoint la court de parlement; ce que le roy leur ayant desnié et concédé seulement qu'ils auroint séance comme conseillers d'estat suy vant le rang de leur réception , ils ne le voulurent accepter, et aymerent mieux se tenir tous ensemble au dessous des conseillers d'estat, et par conséquent opinèrent les premiers ; et le doyen ayant esté commandé par le roy de dire son avis.
(1) Sans doute un fils de celui qui fut tué en 1621 au siège de Saint-Jean-d'Angély. Voir t. II, p. 285.
(2) Voir p. 248, note 2.
après que les informations eurent esté rapportées par le sieur de la Poterie commissaire, il maintint qoe cette aflPaire ne se pouvoit juger ailleurs qu*en parlement, attendu la qualité et les privilèges du debl (I); dont il fut fort rabroué du roy , et en suitte quelques uns des presidens : après quoy de Tavis mesme de trois ducs et pairs c|uy estoint en ce conseil, il fut résolu que, suyvant les conclusions des gens du roy, le duc de la Vallette seroit ajourné a trois briefs jours, crié et trompette par la ville , et qu*a &ute de comparoir, son procès luy seroit fait et parfait.
Ce mesme mois le marquis de Ville (8) quy avoit esté fait prisonnier a la prise de Luneville, fut envoyé sur sa foy trouver le duc Charles quy avoit fait dire par deçà, par un jesuiste, qu'il desiroit se remettre bien avec le roy et se retirer d'avec rempereor et le roy d'Espaigne.
Ce mesme mois H** de Candale, fils ayné de M' le doc d'Espemon, quy estoit lieutenant gênerai en Italie, est mort a Casai d'une fièvre pourprée (3).
Il se fit ce mois là diverses noces, conmie celle de W le comte de Uarcourt avec la vefve de M' de Puik>> rens, celle de M' de Bonelle fils de M' de Bolioo avec la petite fille de madame de Lansac gouvernante de M" le Dauphin (i), et d'autres. Et comme ce mois
(1) Délai, ddatusy défén» à la justice.
(î) HeDii de Livron, marquis de Ville, fils d*Ertrd de Lime, baron de Bourbonne, et de Gabrielle de BasaonupieiTe, dame de Ville-sor-lUon. En octobre 1G38, il avait occupé Lunérille poer le duc de Lorraine ; bientôt assiégé dans cette place par le doc de Loo* gneTille, et obligé de se rendre, il avait été retenu prieoonîar.
(3) Le duc de Candale mourut le 1 1 février.
(4) Noël de Bullion, seigneur de Bonnelles, fils aîné de Glaade
fut accompagné de forces noces, il le fiit aussy de forces duels, comme de ceux d'Armentieres (1), de Savignac (2), de Boucaut, de Roquelaure (3), de Chatelus, de Gominges (4) et autres. Et pour ce quy est de mon particulier, outre qu'en ce mesme mois me mourut un cousin germain nonuné le sieur de Yiange (5) , et mon bon parent et parfait amy le comte de Ribeaupierre(6), dont j'eus un sensible desplaisir. J'en eus encores un bien grand par mon neveu de
de Bullion, seigneur de Bonnelles, surintendant des finances, et d'Angélique Faure, épousa, le 27 février 1639, Charlotte de Prie, fille de Louis de Prie, marquis de Toucy, et de Françoise de Saint- Gelais, laquelle était fille d'Artus de Saint-Gelais-Lusignan, seigneur de Lansac, et de Françoise de Souvré. Voir t. Il, p. 48, note 4, et t. IV. Additions et corrections.
(1) Henri de Cionflans, dit le marquis d'Armentieres, fils aîné d'Henri de Gonflans, vicomte d'Ouchy, seigneur d'Armentieres, et de Charlotte Pinart, mourut, dit le P. Anselme, le dernier février 1639.
(2) Peut-être Jean-Louis de Pardaillan, fils d'Antoine-Arnaud de Pardaillan, seigneur de Gondrin , marquis d' Antin et de Montespan, et de Paule de Saint-Lary de Bellegarde, sa seconde fenune , dit le marquis de Savignac par suite de son mariage avec Jeanne-Angélique de Lambez, dame de Savignac, qui eut lieu en
(3) Armand de Roquelaure, baron de Biran, septième fils du maréchal de Roquelaure et de Susanne de Bassabat , sa seconde femme, fut tué en duel.
(4) Gaston-Jean-Baptiste de Gominges, dit le comte de Gominges, second fils de Charles de Gominges, seigneur de Fléac, et de Marie de Guip, mort le 25 mars 1670, à Page de 57 ans.
(5) Voir t. I, p. 18.
(6) Eberhard, comte de Ribeaupierre ou Rappolstein, en Alsace, fils d'Egenholf, comte de Rappolstein, et de Marie de Erpach, sa seconde fenmie, né le 12 mars 1570, avait épousé en premières noces Anne, sœur du rheingraf Otto (Voir t. I, p. 36, note 3, et t. IV. Additions et corrections). Suivant les Genealogische TabeU len^ le comte de Ribeaupierre serait mort le 27 août 1637. — Voir à l'Appendice. XVH.
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Dommartin (1) lequel non content de s'estre retiré vers le duc Charles contre la parole que j'avois donnée pour luy, ayant fait pour ledit duc une telle quelle compagnie de chevaux légers, demanda audit duc pour son quartier d*hiver le marquisat de Harouel quy est a moy et l'abbaïe de Bechamp (2) quy en est proche, et s'y en vint loger avec beaucoup de desordre.
Mars. — Le ballet que fit danser monsieur le cardinal (3) occupa le commencement du mois de mars : il fut premièrement dansé le dimanche 6^^ a Saint Germain devant Leurs Majestés, puis le mardy 8"^ cheux monsieur le cardinal a Paris, finalement le mardy 1 3^^ (4) on le dansa a T Arsenac et a la Maison de ville.
Les Espagnols, ce mesme mois (tant en leur nom que comme assistant le cardinal de Savoye et le prince Tomas son frère, que l'empereur avoit constitués tuteurs du petit duc de Savoye) , se mirent en campagne en Italie , et firent divers exploits en Piémont tandis que nos trouppes estoint pour la plus part venues prendre leurs quartiers d'hiver en France.
Ce mesme mois M"* le duc de Wirtemberg s'accommoda avec l'empereur par le moyen de ses amis, et devoit rentrer en ses estais, a la reserve des biens
(1) Celui que l'auteur a appelé jusqu'ici : le ckevaUer de Bom» sompierre. Voir p. 218, note 1.
(2) Bechamp ou Belchamp, abbaye de chanoines régalien de Saint- Augustin.
(3) Le ballet de la Félicité, sur le sujet de rheareofle naissance de Mgr le Dauphin.
(4) Il y a erreur de jour : le mardi était le 15. Le ballet fat dansé à Thôtel de ville le vendredi 18.
ecclésiastiques que ses ancestres avoint occupés lors qu'ils avoint quitté la religion catholique; et pour sa plus grande seureté on avoit mesnagé pour luy qu'il espouseroit une des filles de Tarcheduc Leopold d'Inspruc (1 ) : mais en ces entrefaites estant devenu extrêmement amoureux d'une mienne cousine, fille du comte Casimir reingraf de Morhing (S) , il l'espousa , ce quy retarda en quelque sorte son traitté.
Le SSS'"® du mois fut le combat de Sinchio en Italie ou les Espagnols eurent quelque avantage sur les nostres (3).
Le marquis de Ville estant revenu a Paris, et M' de Ghavigny l'ayant logé cheux luy, attendant qu'il le rammenat au bois de Vincennes , contre sa parole se retira une nuit vers le duc Charles; et pour mon particulier, en ce mois est mort mon bon amy le baron de Neuvy : je sceus que mon neveu de Bassompierre est oit extrêmement malade, et que celuy de Dommartin , après avoir pillé mes meubles , pillé et maltraitté son grand père, s'estoit en fin retiré de Harouel.
Avril. — On fit au conmiencement de ce mois toutes les repartitions des armées du roy en cette forme :
(1) Léopold d'Autriche, archiduc en Tyrol, mort en 1632, était fils de Charles d'Autriche, archiduc en Styrie, et par conséquent firére de Tempereur Ferdinand II.
(2) Anne-Dorothée, fille de Jean-Casimir, rheingraf, de la branche de Kyrburg et Mœrchingen ou Morhange, et de Dorothée de Solms, sa première femme. Née en 1614, elle mourut le 27 juin 1655. Suivant les Genealogische TabdUn , elle avait épousé le duc de Wurtemberg en 1637.
(3) Les Espagnols assiégeaient Cencio en Piémont, que les Français tentèrent inutilement de secourir.
M' de Bordeaux avec une très puissante armée de mer, eut le pouvoir en la mer Oceeane pour le roy. M' le comte de Harcourt eut le conmiandement sur la mer de Levant tant sur les vaisseaux ronds que sur les galères, ausquelles on mit par commission le conmiandeur de Fourbin (1), le sieur du Pont de Gourlay (2) gênerai des galères ayant esté suspendu de sa charge.
M' de Longueville fiit adjoint a M' le cardinal de la Vallette pour commander ensemble les forces du roy en Italie , ou le roy despescha aussy M'^' de Guidie et de Ghavigny , le premier en qualité de maresdial de camp, et l'autre, quy est amy intime du cardinal de la Vallette, pour le porter a recevoir sans murmurer ce nouveau compagnon que l'on luy avoit donné.
On envoya quelques trouppes françoises, outre celles quy y estoint desja, pour renforcer Tannée du duc de Weimarch.
On donna une puissante armée a conunandw au sieur de Feuquieres avec ordre d'assi^er Thionville. On donna celle du roy a commander au sieur de la Melleraye grand mestre de l'artiglerie avec CMrdre d'assiéger Hedin (3) . On fît gênerai d'une autre armée le mareschal de Ghastillon , relégué par ordre du roy
(1) Louis de Forbin, dit le commandeur de Gardaméj fils ddet d'Antoine de Forbin, seigneur de Gardane, et de Lucrèce Adhémar de Gastellane, sa seconde femme.
|2) François de Vigncrot, marquis du Pont-Gonrlay, fik de René de Vignerot, seigneur du Pont-Gourlay, et de Françoise du Pleuia- Richelieu, avait été pourvu de la charge de général des galèrei en 1G35, sur la démission du duc de Retz. U mourut le 26 janvier 4646, à Tâgo de 37 ans.
(3) Hesdin, en Artois, aujourd'hui chef-lien de canton de l'arron* dissemont de Montrouil. dé])artement du Pas-de-Galais.
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en sa mayson, d'où Ton le tira, quy ait cmninandement de se camper vers Guyse et vers Gambray, pour accourir a celle des deux armées de La Melleraye et de Feuquieres quy en auroit besoin, et pour tenir les ennemis en eschec.
On envoya une grosse somme d'argent aux Hollandois afïin qu'ils se missent promptement en campagne pour faire quelque grande entreprise.
Finalement on donna la généralité de Guyenne et de Languedoc a M'' le Prince avec deux armées : Tune sur la frontière de Fontarabie , ou M*^ de Gramont et de Sourdis estoint lieutenants ; l'autre en Languedoc, ou le mareschal de Chomberg estoit lieutenant gênerai et sous luy le viscomte de Arpajon. Tous lesquels généraux partirent pour aller recevoir leurs forces et s'apprester de faire quelques grandes actions.
Mais ce quy pressoit le plus estoit l'Italie en laquelle le prince Tomas d'un costé, le prince cardinal de l'autre , et le marquis de Leganes faisoint forces progrès dans le Piémont et le Montferrat : et les forces du roy estant retirées en France pour la plus part, celles quy estoint restées n'estoint suffisantes pour sortir en campagne et leur faire teste, de sorte qu'en moins de rien, partie de force, partie par la connivence des Piemontois [quy haïssent naturellement les François] (1), a quy le gouvernement de Madame n'agreoit pas, et quy aymoint tendrement ses deux beaux frères, après avoir pris Villeneufve d'Ast, puis Ast, Montcalier et Pont d'Esture (2) , tout le plat païs du Piémont
(!) Inédit.
(2) Villa Nuova d'Asti , Asti , Ponte di Stura, dans la province d'Alexandrie; Moncaglieri, dans la province de Turin.
se rendit presque a eux, et ayans diverses intelfi* gences dans Turin, le marquis de Leganes estant venu joindre le prince Tomas, se vindrent camper au commencement de la semaine sainte entre le Po et k ville avec grande espérance de l'emporter, et de fait la firent sonuner; mais les trouppes irançoises et le cardinal de la Vallette y estans accourus, les assiégés firent le jeudy saint (1 ) une très grande sortie sur les Espagnols, et en ayant tué quantité, peu de jours après {%) les ennemis levèrent le siège pour aller achever de prendre ce quy restoit du Piémont quy ne fiit fortement gardé.
Ce mesme mois Bannier fîit battu en deux rencontres par Axfeld ; mais cet honune, quy est certes un grand capitaine, sçachant que Gallas, Âxfeld et Harassini (3) estoint pour se joindre bientost tous trois avesques grandes forces, se résolut de les combattre séparées, et estant a grandes journées venu rencontrer Marassini , luy donna la bataille (4) , le deffit et prit prisonnier.
Il arriva ce mesme mois une chose fort extreordinaire, c'est que madame la duchesse de Ghaunes estant allée aux Carmélites de Saint Denis dans un carrosse a six chevaux, le mardy saint, ayant avec die trois fenunes et un gentilhonune , deux laquais et ses cochers , fut a son retour attaquée par cinq cavaliers portant fausses barbes, quy firent arrester son carrosse, tuèrent un des laquais quy se voulut rescrier,
(i) Le 21 avril.
(2) Le 25 avril, lundi de P&qnes.
(3) Maracini commandait les Saxons dans Parmée impiriile.
(4) Près de Ghemnitz, en Saxe, le 14 avril.
et un d'eux luy vint jetter une bouteille pleine cl*eau forte au visage : elle quy vit venir le coup , mit son manchon qu'elle avoit en ses mains, devant son visage, quy fut cause qu'elle ne fut point offensée, et s'escriant qu'elle estoit perdue , ces cavaliers le creurent et se retirèrent vers autres cinq hommes a cheval quy les attendoint ; et on n'a peu depuis sçavoir quy a fait ou fait faire cette meschanceté (1).
May. — Ce mois conunença la guerre en Flandres, et en Lorraine ou des le conunencement un des colonels du duc Charles nommé Gliquot fut deffait proche de ma maison de Harouel par des trouppes du duc de Weimarch quy le suyvirent depuis Tanne.
L'armée de monsieur le grand mestre de l'artiglerie (ut la première sur pié, entra en Flandres, prit Lilers (3) , et quelques chasteaux et églises fortifiées. Le colonel Gascion (3) eut quelques trouppes deffaites par les Espagnols , et monsieur le grand mestre, après avoir quelque temps cherché quelle place il devroit attaquer, se résolut en fin de faire investir Hedin, devant laquelle il se vint camper, et fort bien retrancher (4) .
(1) On peut voir dans Tallemant des Réaux {Historiette de madame d^ Aiguillon) le récit de cette aventure , et la rumeur plus ou moins fondée dont il se fait Técho.
(2) Lillers, en Artois, aujourd'hui chef-lieu de canton de rarrondissement de Béthune, département du Pas-de-Calais.
(3) Jean de Gassion , quatrième fils de Jacques de Gassion, qui avait été président au conseil souverain de Navarre et Béara , et de Marie d'Ësclaux, colonel d'un régiment de cavalerie, maréchal de France on 1643. Né le 20 août 1609, il mourut le 2 octobre 1647 d'une blessure à la tôte.
(4) Le siège commença le 19 mai.
M' de Feuquieres fut plus tardif a assembler son armée : il fut neammoins, le 27"* de ce mesme iiiois^ camper devant Thionville avec une année assés considérable , et aussy test commença a s'y retrancher et faire ses forts. Il y eut de l'avantage en ce que l'on ne se douttoit point qu'il voulut assiéger une sy forte place, de sorte qu'il y avoit peu d'hommes dedans, et mesmes le comte de Voilts (1 ) quy en est gouverneur, n'y estoit pas quand elle fut investie.
On tint le Si""* un autre grand conseil a Saint Germain, ou les mesmes quy avoint esté auparavant, y furent appelles : M** de la Yallette y fut jugé et condamné d'avoir la teste tranchée.
Le lendemain 25°** le roy partit pour aller a Abbeville , et des qu'il y fut arrivé , s'en alla le lendemain au siège de Hedin, puis s'en revint a ÂbbeviUe.
Monsieur frère du roy fit ce mois là , pour sa maitresse Louison (2) , un grand escarre (3) en sa maison, de laquelle il chassa L'Espinay, puis Brion (4); et moy je fis une perte que je regreUeray toute ma vie, de ma pauvre nièce de Beuvron , quy en Tespâce de huit heures fut tuée d'un violent noal de mère, le dimanche %d^^ de may a midy : Dieu luy domie paix.
Juin. — Le conunencement de ce mois fut très
(1) Sans douto un comto de Weltz.
(2) Louison Roger, fille d*un magistrat de Toiuv, eal an fib qa» Mademoiselle prit plus tard sous sa protection, et qu'alla fit appdkK* le chevalier de Gbamy. Louison entra par la suite i la ViailaSioa « où elle fut connue sous le nom de la mère Looiae.
(3) Ouverture faite avec violence, avec fracas (Littié).
(4) On peut voir dans Tallemant des Réaaz V M. d'Orléans) les détails de cette révolution de palais.
malheureux pour la France en ce que, le 7"*, Picolomini avec une forte armée vint donner dans les quartiers non encores bien retranchés , et fort eslongnés les uns des autres, de Tarmée du sieur de Feuquieres devant Thionville; et en ayant forcé un, et entré dans les retranchements du camp, il suyvit sa victoire, defiaisant et rompant les corps des regimens l'un après l'autre , sans beaucoup de résistance; et la cavalerie s'estant laschement retirée , il vint finalement donner sur le parc de l'artiglerie, quy estoit retranché, et ou le gênerai Feuquieres avoit rassemblé quelques trouppes quy en fin plièrent, et luy, pris et blessé. Ait mené prisonnier a Thionville. Les canons, munitions, vivres, et tout le bagage fut pris, plus de six mille honmies tués, et quantité de prisonniers. Picolomini vint de là en Lorraine prendre Sancy (1 ) , Longuy (2) et quelques autres bicoques, puis s'estant venu présenter devant Mouson quy ne vaut rien, il ne la sceut neanmioins prendre d'emblée ; et ayant eu advis que le mareschal de Ghastillon marchoit droit a luy pour luy faire lever le siège, il ne l'attendit pas, et se retira.
H"^ le duc de la Vallette quy avoit esté condamné a mort le mois précèdent, fut exécuté, le mercredy 8°*, en effigie, a Paris, a Bordeaux, et a Bayonne. On y fit a Paris cette cérémonie que l'on vint mettre son tableau dans la barrière quy est au dedans du
(i) Sancy, bourg du Barrois non-mouvant, au bailliage de Briey.
(2) Il ne s'agit pas ici de Longwy, qui était aux mains des ennemis, mais de quelque petite place, peut-être de Ijonguyon, cheflieu de bailliage du Barrois non-mouvant.
Chasteau , auquel lieu les officiers de justice le pria* drent après quelques formalités.
Ce mesme mois M' le Prince ayant laisaé dnq régiments d'infanterie et quelque cavalerie sous h charge des sieurs de Gramont et de Sourdis pour gfûràer b frontière de Bayonne, vint avec toutes ses forces assiéger Salses (1), et en suitte fourrager tout le comté de Roussillon jusques a Parpignan.
Le siège de Hedin ayant tenu encor tout ce mois,
en fin se rendit le (2). Le roy voulut venir voir
la place et tout ce quy s*estoit avancé en ce siège, et voulut aussy reconnestre ce service de M' de k Melleraye, adjoutant a l'office de la couronne qu^il poséedoit desja, celuy de mareschal de France, duquel il luy donna le baston le (3) du mesme mois.
Quelques trouppes estant arrivées de France a M" le cardinal de la Vallette et duc de Loogueville, et les ennemis s'estans mis en garnison durant les es* cessives chaleurs qu'il fait en Piémont durant les mois de juin et de juillet, ils vindrent assiéger Chivas (4) quy, après avoir tenu quelques jours, se rendit.
Je receus ce mesme mois deux desplaisirs domestiques quy me furent bien sensibles : Tun Ait que
(f) Stlces, place forte da Roussillon, lar réttng de Lencite^ anjoard'hui bourg da canton de Rivesaltes, arrondiiaanenl 4e Perpignan. Le siège fut mis devant Saices le 14 juin {Lêiim tf pcqfiers d'État, t. VI, p. 402).
(2) La capitulation fut signée le 29 juin : la garnison tortil It de.
(3) Le 30 juin. On peut voir dans les mémoires de Pnységnr de quelle manière le roi remit le bâton de maréchal à M. de k IMK* leraye. IjOs provisions furent signées le même joar.
(4) Gbivasso, dans la province de Turin, rire gauche da M» Art investi le 17 juin, et capitola le 28.
neveu de Dommartin envoya dire a M' du Rallier, quy estoit venu lors gouverneur de Lorraine, qu'il avoit dessein de se conformer désormais a mes volontés et de me venir trouver, s'il luy vouloit envoyer un passeport a cet effet; M' du Hallier, quy est mon amy , fut ravy de me pouvoir cd)liger en cela , et le luy envoya, dont en suitte mon dit neveu se servit pour aller trouver en seureté le duc Charles : l'autre, que l'on avoit accordé que pour Horn et Tubatel (1), prisonniers de l'empereur , on rendroit quattre prin^ dpaux prisonniers impériaux (2) ; mais le duc de Weimarch ayant a cet effet envoyé demander Jean de Vert et Equenfort pour les rendre, le roy les refusa, et ainsy ce traitté fut rompu.
Au conmiencement du mois de juillet. M' du Hallier ayant ramassé quelques trouppes, vint assiéger ma maison de Harouel, et après l'avoir fait sonuner, et que ceux quy estoint dedans de la part du duc Charles eurent fait refus de la rendre, il la battit avec deux pièces de canon qu'il avoit ammenées, et après avoir enduré (3) soissante et dix coups de canon, ledit sieur du HalUer, a la prière du comte et comtesse de Tornielle quy estoint dedans avec mon neveu Gaston , la receut a composition le mercredy 8"* (4) , et y laissa garnison de trente soldats a mes dépens.
(!) Georges-Christophe de Taupadel, général suédois, souvent appelé dans les histoires du temps Dubaiel^ Taubalde, ou môme Tubal^ était prisonnier depuis quelques mois.
(2) Le neveu du maréchal de Bassompierre aurait été un de ces quatre principaux prisonniers.
(3) Après qu'elle eut enduré.
(4) Le mercredi était le 6.
L'armée navale commandée par M' de BcMxleaui s'estant mise en mer, alla donner a la coste d'Espaigne en un porl (1) ou estoit la flotte d*Espaigiie qu'il j assiégea et fut quelques jours a les attaquer oontimiellement : mais s*estant élevé une forte tempeste, dk fut contrainte de lever Tancre et de se mettre en haute mer, ou elle fut tellement battue de Forage qu'elle revint très malmenée dans les ports de France.
Le roy, après la prise de Hedin, alla visiter sa ooiie de Picardie. Pendant ce voyage il eut nouvelle de b prise de Salses par M' le Prince (S).
Cependant Tarmée des Hollandois, quy avoint promis au roy de faire quelque grand exploit, se teDoit toujours aux Philippines, quy sont des finis sur leur frontière, sans en partir, quelque instance que le roj leur peut faire.
Mais les princes de Savoye cependant ne s'endor* moint pas, et le prince Tomas voyant que les den généraux de Tarmée du roy estoint occupés a reprendre un chasteau a Tentrée des Langues (3), il exécute TeD* treprise qu'il tramoit sur Turin avec les bourgeois cl habitans de la ville quy estoint de sa fiaiction, et ayant fait entrer a la file jusques a six ou sept cento soMitf quy disans a Feutrée de la ville qu'ils estoint, qsj d'IvTée, quy de Ghivas, ou d'autres lieux du Pîemootv on laissa passer a la porte. En fin, la nuit du 27^ de ce mois, ayant, pour la forme, fait jouer un pétard i une des portes, les autres luy furent ouvertes, pv
(1) La Ck)rogne.
(2) Salces fut pris le 19 juillet.
(3) Ou plutôt des lagunes, des marais.
lesquelles la mesme nuit ledit prince et le marquis de Leganes entrèrent avesques leurs trouppes. Madame de Savoye ayant eu de long temps tel soubçon des habitans qu'elle avoit fait aller le petit duc se tenir a Suse, eut ce jour là deux ou trois avis de l'entreprise; mais n'ayant des forces suffisantes pour Tempescher, [le vint dire a ses belles sœurs, leur laissa ses filles et dames avec ce qu'elle avoit de bardes, et] (1) prenant ses pierreries avec elle , se retira dans la citadelle de laquelle seulement le lendemain matin on tira dans la ville, les ennemis ayans eu toute la nuit pour se retrancher contre laditte citadelle. Tout ce que peut faire Madame fut de mander en diligence cet accident aux généraux de l'armée françoise, quy levèrent le siège de ce chasteau susdit en toute diligence, et s'acheminèrent vers Turin : ils arrivèrent a Millefleur proche de Turin, le dernier de ce mois, ou ils se campèrent.
11 nous arriva du costé d'Âllemaigne un grand accident de la mort inopinée du duc Bernhard de Weimarch quy print la peste en la ville de Neubourg sur le Rein (3) , conmie il le vouloit passer avec son armée pour aller faire lever le siège de Hauteveiller (3) que l'armée du duc de Bavieres avoit assiégé : il ne fut
malade que trois jours et mourut le (4), laissant
dans son armée avec un grand dueil une très grande confusion. Ce fut encores pour mon particulier un très
(1) Inédit.
(2) Neuenbnrg, sur la rive droite du Rhin, en Brisgau.
(3) Hohentwiel, forteresse située à quatre lieues N.-£. de 8chafihouse, aujourd'hui dans le grand-duché de Bade.
(4) Le 18 juillet.
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grand malheur; car s*il eut encorcs vescu un mois, mon neveu de Bassompierre sortoit de prison « rempereur ayant accordé qu'il fut eschangé avec Tubatel lieutenant gênerai dudit duc, quy, quelques mois auparavant, avoit esté pris prisonnier en un combat.
Ce ne fut pas le seul malheur quy m'arriva en ce mois ; car je perdis par mort un de mes plus chers amis, M' Tevesque de Rennes (1) quy, a ma recommandation, avoit eu précédemment a cet evesché celuy de Lantriguier.
M' le comte de Tornielle en suitte me fit des plaintes de trois habitans de Harouel quy faîsoint des monopoles contre luy, et mesmes un de ceux là avoit perdu le respect en sa présence.
Finalement un trésorier de France, nommé Grdfeuille, de Montpelier, m'avoit dix ans «uparavaDt prié de prendre un jeune garçon nonmié Ducros, de la mesme ville, pour clerc de mes secrétaires, ce que j'avois fait, et mesmes quand je cassay mon train, je Tavois conservé pour escrire et copier les choses que je desirerois. Ce malheureux pour fournir a ses de»hanches, se mit a roygner des pistoUes et fut pris pour cela le 28"^* du mois.
Aust. — Le premier jour du mois d^aust, les généraux de Tarmce du roy en Italie entrèrent avec foras trouppes dans la citadelle de Turin, vindrent saluer Madame et en suitte tenir conseil avec elle de ce qu*ib auroint a faire. Il fut résolu que Madame sortiroit de
(1) Pierre de Cornulier, évèque de Tréguier en 1616, VnotXMk Rennes en 1019, mourut le '21 juillet 1639, à Tige de toixante-ax ans.
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la place et se retireroit a Veillane, ce qu'elle fit le mcsme jour , et eux se préparèrent a faire le lendemain une très grande sortie sur la ville par deux endroits. Mais comme les ennemis avôint eu sept jours de temps pour se retrancher, il leur fut non seulement inutile, mais donmiageable de Texecuter ; car ils y perdirent quantité de braves honunes sans aucun effet. Ils firent encores une autre attaque a deux jours de là aussy infructueusement, ce quy fit que, perdant l'espoir de reprendre Turin, estans campés en un très mauvais lieu ou il n'y avoit point d'eau, leurs forces n'estant égales a celles des ennemis et desperissant tous les jours par les maladies, ils quittèrent le dessein de Turin pour penser a faire une trêve quy leur donnât moyen de secourir Casai quy estoit pressé, quy fut conclue pour deux mois, a commencer le 24™* jour de ce mois ; mais , contre l'attente de ceux quy contractèrent cette trêve de la part du roy, s'apperceurent bientost qu'elle avoit esté faite a leur dommage ; et les ennemis nous voyans foibles en Italie , ne se soucièrent point de la bien observer, et les Espagnols, selon leur coustume, n'observent leur foy qu'autant que leur advantage y est meslé avec. Ainsy ils ne voulurent souffrir, selon ce qu'ils avoint accordé, que six cens malades fussent tirés de Casai , et que Ton mit en leur place six cens autres soldats sains, et traitterent sous main avec le commandeur de Sales gouverneur de Nice (1), de rendre la ville et le chasteau au prince cardinal , et ce bon et devotieux chevalier, persuadé qu'il y alloit de sa conscience, la luy
(1) Un frère de saint François de Sales.
rendit, la ville de Villcneufve (1) s'estant revoltcf deux jours auparavant contre la duchesse.
Le roy cependant visitoit sa frontière, demeura autour de Sdan , ou a Donchery (2) ou a Mouson , plusieurs jours, pendant lesquels M' le comte de Soissom envoya vers luy Sardiny, et le roy luy renvoya un gentilhomme ; mais ledit comte voyant approcher le roy, craignant d'estre assiégé dans Sdan, y fit entrer deux mille hommes, et travailler en diligence a remparer les fortifications de terre quy estoint esboulées. Pendant son séjour il (3) eut premièrement nouvelle de la prise de Turin, ce quy le fit résoudre de s^avancer jusques vers Langres (4) ; mais il apprit par les chemins premièrement les deux attaques, puis eo suitte la tresve qu'il n*attendoit nullement. 11 ne marchanda point a l'heure mesme de s'y acheminer le plus promptement qu'il peut, despescha en diligence le comte de Guiche et celuy de Ghavigny a la duchesse, et révoqua M' de Longueville d'Italie pour luy faire prendre l'armée d'Allemaigne que le duc de Weimarch souloit commander.
Gependant le prince d'Orenge avec Tarmée de Hollande se vint camper devant Gueidres; mais ayant eu avii que le cardinal infant venoit luy troubler ce siège, il 8*eo retourna en ses premiers postes vers les Miilippines.
it) Ou plutôt Villefranche, aujourd'hui ville et port françaû dam le voisinage de Nice. I/auteur redit quelques pages plus loin (p. W^ le m^me fait, en son lieu véritable et avec le nom exact.
(2) Donchery, petite ville de rarrondissemeni et cinloo dt Sedan.
(:{) //, le roi.
li) l'our se diriger vers Fltalie.
Je fis ce que je peus pour empescher la corde a ce misérable roygneur (1) de Ducros; mais en fin il fîit pendu le jeudy 1 1 °*® de ce mois ; et me resta ce regret que c'estoit le seul domestique de tant d'autres que j'avois eus, quy aye jamais esté, non repris de justice, mais seulement accusé ou soubçonné.
Ce mesme mois se fit en Flandres le combat de Saint Nicolas et celuy de Saint Venant (2). Le premier estoit une très belle entreprise qu'avoit faite le grand mestre de l'artiglerie quy luy eut reussy a grand avantage sans les divers canaux quy sont en ces pais là, quy divisèrent son armée, en sorte que, du costé qu'il donna, il renversa ce qu'il rencontra et prit quelque petite pièce de canon, mais de l'autre le régiment de la marine et quelques autres n'en sortirent pas sy bien. Celuy de Saint Venant fut moindre; mais il ne laissa pas d'enlever un quartier de cavalerie, et de prendre quantité de chevaux.
Le roy, continuant son voyage, arriva le 13"* a Sainte Menehou, d'où il escrivit une lettre au gouverneur de la Bastille pour me conmiuniquer , assés estrange , dont je diray le sujet pour faire connestre combien les malheureux sont misérables, mesmes aux choses ou leur malheur devroit finir. Lors que le duc Bernard de Weimarch se fut rendu maitre de Brisac, le roy fit ce qu'il peut afïîn que cette place, qu'une
(i) Il y avait aux précédentes éditions : voyageur.
{2) L'affaire de Saint-Nicolas eut lieu le 5 août, et celle de Saint- Venant le 24. — Saint-Nicolas est voisin de Sainte-Marie-Kerque, dans le canton d'Audruick, arrondissement de Saint-Omer. — Saint-Venant est dans le canton de Lillers, arrondissement de Béthune.
armée entretenue par ses deniers |avoit conqui9e|. luy tut consinnée; mais le duc au contraire maintint que le roy estoit obligé par un traitté qu^il avoit (ait avec luy, de luy rendre Colmar et Haguenau avec tout ce quy despendoit du landgraviat d'Alsaas dont ledit duc demandoit l'investiture . Et conune ce siège s*estoit commencé, continué, et achevé par le conaeii. Tentremise et Tayde du ralonel d*Erlach, il luy en voulut confier la garde. Ce colonel d*Erlach est un brave homme, gentilhomme d'ancienne maison dans le pais de Berne en Suisse, et quy a passe sept ou huit de ses plus belles années auprès du roy de Suéde avec tant d'estime de ce prince, que, deux ans devant qu'il se retirât d'auprès de luy, il l'avoit fait oolonei du régiment de ses gardes. Mais comme la Suéde n^esl pas une fort agréable demeure, que son père et mcit estans morts quy l'avoint laissé héritier d^assés grands biens tant au pais de Berne qu'auprès de Basle en une assés belle terre nommée Gastelen, le désir de revoir sa patrie et d'y demeurer, et le dessein de se mûrier, le portèrent a (juitter ledit roy et revenir en son pais vers la tin de l'année 16:25, ou en mesme temps j'allay de la part du roy ambassadeur extreordinikt vers les cantons. Et parce que son frère ayné (I) avoit autrefois esté nourry page de mon pere^ et qne sa maison estoit fort amie de la mienne, il me vint incontinent voir a Solleure, et je fis une estroitte amitié avesques luy, le reconnoissant personnage de grand mérite. Et comme en l'année 1630 je fusco-
(Il FriHioric d'Krlach. fils aîné de Rodolphe d'Briaeh, teifiMir iIp (lasielt'n^ ot do r«athonnc de Mublinen, mort en 1615.
voyé derechef par le roy son ambassadeur extreordinaire en Suisse avec ordre d'entreprendre le restabiissement des Grisons en leur liberté opprimée Tannée précédente par les forces impériales commandées par le comte de Merode, estant passé par Berne, allant en Suisse, je luy communiquay prenuerement mon dessein , conune a une personne en quy je me fiois, quy estoit mon particulier amy, quy estoit très habile pour me conseiller là dessus , et très capable pour m'ayder et assister a l'exécution d'iceluy : a cela s'adjoustoit que par la mort de l'avoyer de Berne Grafrier, un de ses cousins de son mesme nom d'Erlach avoit esté fait avoyer de Berne (1 ) , et que ledit avoyer l'avoit fait estre du conseil estroit de laditte ville, dont j'avois grand besoin de l'ayde et assistance en cette présente affaire, et eux estoint tout puissans pour me la faire avoir. Mais comme les difficultés de l'exécution de mon dessein, causées sur nos manquemens, sur la creue du Rein (2), et sur l'ouverture de la guerre en Italie, l'eussent rendu impossible, je fus obligé par l'ordre que je receus de M"" le cardinal de Richelieu, de faire une prompte levée de six mille hommes en Suisse pour luy ammener, de laquelle levée j'en donnay la moytié a commander, en qualité de colonel, audit sieur d'Erlach de Gastelen, quy passa en Italie ou les maladies ruinèrent son régiment après le secours de Casai ou il fut employé, ce quy l'obligea d'en solliciter le licenciement, quy estoit
(1) Voir t. m, p. 218, note 2.
(2) Il y avait aux précédentes éditions : sur la retraite de la reine.
aussy rintention du roy ; et ayant eu ordre de traitter avesques luy pour ledit licenciement, je fiis bien ayse de m'adjoindre le mareschal de Ghomberg affin qu'il fit les refus sans qu'il parusse que ce fut moy ; oiais ledit mareschal et moy, n'eûmes pas beaucoup de peine a disputer avec luy ny a le contrarier ; car il se porta sy noblement en cela qu'il fit tout ce que nous luy proposâmes , et ainsy nous convinsmes avesques luy. Mais moy ayant esté mis en prison sur ces entrefaites, et le sieur d'Emery (1), quy vouloit &ire le bon mesnager pour s'accréditer vers le roy, proposa que l'on pourroit faire ledit licenciement a quattre mille escus moins que nous n'avions trailté avec ledit Erlach, et qu'il luy falloit rabattre cette sonune, oe que le conseil et le mareschal d'Efïiat surintendant des finances, furent bien ayses de faire pour en payer moins. Mais par ainsy ils mescontenterent et offensèrent ce brave homme , de sorte qu'il quitta entièrement le service du roy et se retira sans y avoir depuis voulu rentrer, bien que Ton luy aye offert de très beaux emplois : et s'estant retiré en son chasteau de Gastelen, lors que le duc de Weimarch hivemoit dans les Franches Montaignes ou il ne pouvoit plus subsister, ayant tout mangé, il fut visité dudit colonel d'Erlach qu'il connoissoit, lequel luy ccmseilla de faire dessein sur les quattre villes forestières, quy sont Laufenbourg , Waldshout , Reinfeld et Sekinguen , ou il trouveroit des ponts sur le Rein, quy luy donneroint
(1^ H y avait aax pr^cédootes éditioDS : le sieur de Mmr^. — BCchsl Particolli« sieur dHémen\ intendant des finances, fîit plus tard
surintoiulant. Il mourut le C5 mai I6Ô0.
moyen d'entreprendre en Schuaube. Il le creut et Tentreprit avec le succès que chascun sçait et en suitte le siège de Brisac, quy luy ayant reussy, Ten fit gouverneur (1). Or comme Ton sceut la mort du duc de Weimarch a Paris, ceux quy sçavoinl Tardente affection que d'Ërlach me portoit, dirent peut estre qu'il me pourroit demander pour commander en la place du duc de Weimarch l'armée qu'il avoit ; et comme je suis pas hay a Paris et que l'on a pitié de ma misère, ce que peu de gens avoint dit par conjecture, beaucoup le dirent comme une chose effective, et mesmes adjouterent que d'Ërlach avec quy l'on traittoit pour remettre la ville de Brisac es mains du roy, ne vouloit rien promettre sy l'on n'accordoit precedenmient ma liberté. Plusieurs me dirent ce bruit quy couroit, et mesmes le gouverneur de la Bastille : mais moy, jugeant plus sainement des choses, me moquay de tous ces bruits, et^fus mesmes marry de ce qu'ils couroint. Je ne sçaurois dire sy ceux quy menoint les affaires a Paris pour le roy, ne trouvèrent pas ces bruits bons, ou sy, me haïssant, ils voulurent tascher de me taire du mal par là (2), en pratiquant un nommé Scanevelle (3), ou sy ce Scanevelle, meschant
(1) C'est-à-dire : il en fit M. d'Ërlach gouverneur.
(2) Tout ce passage, depuis les mots : en pratiquant , jusqu'aux mots : avec le marquis de Haraucour le ,.. (p. 326), qui remplit cinq feuillets du manuscrit original, est entièrement inédit. U existe dans les manuscrits Fr. 4066 et Fr. 10316; mais il manque au manuscrit Fr. 17477 : il se trouve aussi dans le manuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal, mais sur deux feuillets intercalés.
(3) Capitaine d'une compagnie de carabins qui, en 1635, avait passé de l'armée du maréchal de la Force dans l'armée commandée par les maréchaux de Chàtillon et de Brézé.
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homme et fourbe quy avoit l'année précédente esté cause de faire trancher la teste au beau firere de Feuquieres nommé Heucour (1), tacha de s'accréditer en me faisant ce tour, ou mesmes sy on le fit faire d*ailleurs affin de monstrer au roy que je faisois des choses contre son service quy meritoint que Ton me retint encores prisonnier après un sy long temps : mais en quelque façon que ce soit, il est fort vray que ce Scanevelle quy avoit une compagnie de cavalerie en Farmée du duc de Weimarch sous le sieur de Guebrian (2) se feignit estre un autre Scanevelle quy avoit esté nourry mon page (lequel est mort il y a douse ans), et vint trouver le sieur de l'Espinay trésorier des Menus (quy prend quelque soin de mes affidres), et luy dit qu'ayant receu ma nourriture , il desiroit de me faire un grand service, et que, s'il poavoit, il pratiqueroit dans l'armée du duc de Weimarch que je fusse demandé pour gênerai. Le sieur de l'Espinay l'escouta et luy respondit qu'il estoit louable d'estre reconnoissant de la bonne nourriture qu'il avoit receue de moy. Scanevelle luy ayant dit qu'il me
(1) Heucourt, gentilhomme picard, avait épousé une fille d'Ime Arnauld, sœur de M™» de Feuquières. L'année précédente il avait été arrêté sous l'inculpation de trahison et d'intelligence avec le prince Thomas de Savoie, et au mois de septembre il avait en la tête tranchée à Amiens. Son procès, écrivait le cardinal de Riche* lieu, était c plein de saleté pour l'Estat. t (Lettres etpapiert d^Etûi^ t. VI, p. 157.) Son accusateur était f un cappitaine nommé 8canavol. • (Ibid. p. 96.)
(2) Jean -Baptiste Budes, comte de Guébriant, fils pnbié de Charles Budes, seigneur du Hirel et de Guébriant, baron de Saoé, et d'Anne Budes de Quatrevaux, devint maréchal de France en 1642. Né le 2 février 1602, il mourut d'une blessure le 24 novembre
devoit faire sçavoir sa bonne volonté , l'autre luy dit qu'il estoit destenu d'une paralysie dans le lit, duquel il ne sçauroit sortir d'un mois ny peut estre de deux ; mais que sy Dieu luy faisoit la grâce de se remettre sus pié, qu'il me tesmoygneroit la bonne volonté qu'il avoit pour moy ; et ainsy Scanevelle le quitta, quy fiit redire non ce qu'il avoit dit a L'Ëspinay, mais qu'il estoit entré dans la Bastille , qu'il avoit conféré avesques moy, et que je l'avois despesché vers Erlach pour le prier de ne rendre point Brisac au roy que préalablement je ne fusse mis en liberté. Je ne sçay aussy s'il dit cela, ou sy ce fut le prétexte que l'on prit d'escrire cette aspre lettre par laquelle le roy conmiandoit au sieur du Tramblay de me dire que cette action me rendoit criminel, que j'avouasse ce quy s'estoit traitté entre moy et ledit Scanevelle, et que, sy je manquois a le desclarer véritablement, je me mettois en un estrange estât ; finalement que je devois, pour satisfaire et reparer ma mauvaise conduitte, escrire une lettre de desaveu audit Erlach. Je ne fus point estonné (1 ) lors que je vis cette lettre , n'ayant jamais veu, connu, ny pratiqué ce Scanevelle et ne sçachant ce que c'estoit. J'escrivis sur ce sujet a M'^des Noyers pour en asseurer le roy et Son Eminence et escrivis aussy a Erlach conformément a ce que la lettre du roy portoit, et quelques jours après, ayant sceu ce que ce Scanevelle avoit dit a L'Espinay, je l'escrivis encores a M"" des Noyers ; ce que j'ay voulu desduire tout au long affin de faire voir a combien de diverses fâcheuses rencontres est sujet un homme quy est dans
{[) Effrayé.
la mauvaise fortune : je ne receus aucune rcsponse de mes deux lettres escrittes a M' des Noyers , non plus que de celle que j 'a vois envoyée audit H' des Noyers pour envoyer a Erlach , ne sçachant mesmes sy elle luy a esté rendue, mes premières lettres ayant esté escrittes le 22"® du mois, et cette dernière le 24** (\).
Le roy continua son voyage vers Tltalie, passant a Langres ou il séjourna (2) : de là il vint a Disjon; puis estant arrivé a Ghalons sur la Saône (3), il tomba malade, eut une forte fièvre accompagnée d'un grand desvoyement ; mais comme Sa Majesté est d'un fort tempérament et que Dieu a un soin très particulier de sa conservation pour le bien de la chrestienté, il fut assés tost guery et poursuyvit son voyage.
Septembre. — Il m'arriva au mois de septembre un accident quy est ridicule de le dire seulemeot, et honteux a moy de Tavoir ressenty de la sorte, mail quy m*a esté beaucoup plus insupportable que plusieurs autres plus importans que le cours de ma vie m*a fait recevoir. J'avois un petit lévrier quy D*avoit pas plus de demy pied de haut, nommé Medor, de poil isabelle et blanc, le mieux marqué du monde, estant proprement comme ces beaux dievaux haoberes (&), lequel estoit le plus beau, le plus vif, le pkv joly et aymable chien que j*aye jamais veu : ma vieille chienne Diane que j'avois fort aymée, Tavoit (ait envi-
|1) Voir à rAppcndice. Lettres inédites et antograpbat. IV.
(2) Du 25 au 29 août.
(3) Le 4 septembre.
(4) Cheval aubère, cheval dont le corps est recouTeri d*an mëkags de poils rou^s et de poils blancs, la crinière et la qamÊt étant df m^mc couleur ou de nuance plus claire (Littré).
on un an avant que mourir, comme sy elle m'eut 'oulu laisser cette consolation dans ma prison, quy ti'estoit certes très grande ; car il me divertissoit beauoup et me rendoit ma prison plus douce. J'avoue que 'y avois trop mis mon affection ; mais en fin je luy vois mise. Il arriva que, le lundy 12""' septembre, onmie j'estois monté sur la terrasse de la Bastille avec I" le comte de Cramail, du Fargis, et madame de Iravelle (1 ) , et le comte d'Estelan (2) quy ce jour là tt'estoit venu voir, une grande et villaine levriere noire le M' du Coudray, que j'avois toujours tellement pprehendée pour mon chien que je le prenois d'ordilaire entre mes bras quand je sçavois qu'elle estoit en laut, en se voulant jouer avesques luy, luy mit un pié ur son petit corps de telle sorte qu'elle luy creva le œur en ma présence ; certes cet accident me creva le oien, et m'affligea sy fort que j'en ay esté fort longemps triste, et que le souvenir mesme de cette pauvre ►este me tourmente l'esprit (3) .
On me manda ce mois là qu'il y avoit de nouveau [uelque espérance de l'eschange de mon neveu de tassompierre contre quelque prisonnier : mais ce bruit l'a pas continué.
(1) Marie Greton d'Estourmel, dame deGravelle, fille d'Antoine Ireton d'Estourmel, seigneur de Surville, et de Madeleine de Blanbefort, tante du maréchal de Gréquy. Elle avait eu du marquis e Rosny une fille naturelle , qui était mariée à M. de Gontenan. 'allemant des Réaux prétend qu'elle eut à la Bastille, où elle emeura plusieurs années , une amourette avec le maréchal de iassompierre (Historiette de Bassompierre), Elle était née en
(2) Fils du maréchal de Saint-Luc et d'Henriette de Bassomlierre.
(3) Voir à l'Appendice. XVm.
Pendant que la ti'esve duroit en Italie, le prince cardinal Ht ivvolter contre sa belle soeur prenûereiuent la ville de Villefranche , puis en suitte la ville et le chasteau de Nice de Provence, dont le roy receut nouvelles par les chemins, quy le fascherent bien fort pour r importance de la chose.
Le prince Casimir, frère du roy de Poulongne (1), quy Tannée précédente avoit esté arresté et retenu prisonnier a Celon de Craux (2) en Provence fut emmené fort honorablement jusques au bois de Vincennes ou il entra le jeudy 1 5"^* de ce mois et y est gardé.
Une personne quy m'est fort proche, nommée La Tour (3), joua et despendit prodigalement force argent, dont je fus averty ce mois là, ce quy me lascha fort.
Le roy quy poursuivoit son voyage a dessein de voir madame de Savoye sa sœur, et de conférer avesques elle sur les présentes afbires, tascha de b Aire
(1) Jean-Casimir, frère cadet de Wladislaa VII, roi de Pçhgnt, tons doux fils de Sigismond III, roi de Pologne, et d'Anne, fiUf de Charles d'Autriclio, archiduc en Styrie. Jean-Casimir fat n^ Ci'ssivement jésuite, cardinal, roi de Pologne après son frère, M enfin abbé de Saiut-Germain-dcsPrés. Né le 22 mai 1609, il mourut le 15 décembre 167*2.
Le prince Casimir passait en France pour aller prendre poMW sion de la vice-royauté de Portugal, que le roi d'Espagne Ini avait conférée.
Cl) Salon, dans la Crau, chef-lieu de canton de rarrondisMOiciit d'Âix, département des Bouches-du-Hhône.
(3i François de la Tour était un fils du marédial de BanoiD* pierre et de la princesse de Conti, que Ton croit avoir été lacrèc^ ment mariés. Le maréchal garde sur ce snjet la pins diiote réserve. — Voir à T Appendice. XIX.
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venir a Vimy (1 ) près de Lion et a cet effet envoya W de Chavigny vers elle pour l'en convier. Mais elle ae jugea pas a propos d'eslongner la Savoye et le duc jon fils d'une sy grande distance , de peur que pendant son absence quelque chose ne s'innovât en ce païs là; ce quy fit résoudre le roy de s'acheminer jusques a Grenoble, ou madame sa sœur le vint trouver en grand esquipage le 27*°® de ce mois, Sa Majesté ayant esté bien loin de la ville au devant d'elle ; et le lendemain, quy fut le 28™®, mourut a huit heures du matin, a Rivoli en Piémont, M*^ le cardinal de la Vallette quy y avoit esté mallade quatorse jours.
Octobre. — Au commencement du mois M' le grand prieur de Ghampaigne, oncle de monsieur le cardinal, de la maison de la Porte, devint grand prieur de France par la mort du grand prieur de Bois Boudran (2), quy arriva le 2°*® d'octobre.
Le roy se sépara de madame sa sœur a Grenoble, s'en retournant a Paris avec peu de satisfaction d'elle : car elle ne voulut accorder de mettre le chasteau de Montmelian entre les mains du roy, ny moins de luy donner le petit duc de Savoye son fils pour l'anunener en France.
En ce mesme mois le prince palatin partit de Hollande, inconnu et desguisé avec six chevaux de poste , s'en vint en France , et passa jusques a Saint Pierre le Moustier (3) pour s'acheminer par la Suisse
(1) Vimy était un château appartenant an marquis d'AlinGOurt. Le roi y arriva le 13 septembre.
(2) N. de Meaulx de Bois-Boudran.
(3) Saint-Pierre-le-Moûtier, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Nevers.
a Brisac, sous Tesperancc' dW estre rcceu et de se faille chef de Tarmée précédemment commandée par le duc Bcrnhard de Saxe Weimarch, attendu qu'elle avoit esté destinée par le roy de Suéde et les princes pix)h*stans (rAllemaigne pour servir dans les quattre cercles dont les électeurs palatins sont chefs ; et estant reconnu électeur par ledit roy et lesdits princes, 9 pretendoit de droit cette armée estre sous sa charjp et son commandement . Le roy fut averty de son passage et le fit arrester audit Saint Pierre le Moustier, puis en suitte conduire au chasteau de Nevers.
Le roy ordonna M' le comte de Ilarcourt son lieutenant gênerai en Italie a la place de M*^ de Longueville qu*il en retira pour luy donner le conunandemeot de Tarmée que souloit commander M' de Weimarch en Allemaigne , et de M*^ le cardinal de la Vallette et comte de Caudale quy tous deux estoint morts en Italie. Ledit cardinal possedoit soissante et dix mille escus de rente tant en Farchevesché de Bordeaui qu*en quinse abbaïes quy furent lors toutes distribuées a des particuliers. Il estoit pareillement gouverneur de la ville de Mets et du pals Messin : le roy doom ce gouvernement au sieur de Lambert quy a esté longuement mon domestique, et quy estoit lors maix'schal de camp dans son armée et gouvemeor de la Gapelle en Picainiie ; ce gouvernement fiit doDDé au sieur de Roc]uepine (1) quy conmiandoit a Mets sous le feu cardinal de la Vallette. Ce mesme mois (2) se tit Tacconmiodement pour Brisac quy reooDDUt le
(1| N. du Bouzot, marquis de Roquepine. {'l) Le 9 octobre.
roy, le colonel d'Erlach en demeurant gouverneur, et Tarmée prestant serment a M' de Longueville pour Sa Majesté (1).
Le siège dé Salses continuant toujours (2) , et M' le Prince se préparant pour le faire lever, il mit sur pié vingt et trois mille honmies, ayant pour lieutenant gênerai le mareschal de Chomberg, et se présenta le 24°*® de ce mois avec son armée sur le tard devant les retranchemens des ennemis , quy de fortune ce jour la estoint sy mal gardés, et sy mal faits, que Ton eut eu gueres de peine a les forcer, et le mareschal proposa que , sans attendre l'arriére garde , que le viscomte d' Arpajon conduisoit par un autre chemin , on tentât l'entreprise quy eut infailliblement reussy. Mais comme la resolution que l'on avoit prise au conseil avant que partir n'estoit conforme a cette proposition, M' le Prince, avec beaucoup de raison, ne la voulut pas changer, dont l'événement l'en fit puis après repentir : car sur la nuit il vint un sy extreordinaire orage quy continua sy véhément toute la nuit que toute son armée se desbanda avec perte de plus de trois mille hommes, ou quy périrent, ou que l'on ne revit plus, et en suitte forces trouppes se desbanderent. M*^ le Prince neanunoins et ledit mareschal ne perdirent aucun soin ny temps pour la remettre en estât de faire un nouvel effort.
Finalement ce mesme mois le gênerai Ocquendo (3)
(1) L'accommodement fat signé le 9 octobre.
(2) Les Espagnols avaient mis le siège le 20 septembre devant la forteresse de Salces, récemment conquise par Tarmée du prince de Gondé.
(3) Don Antonio d'Oquendo, amiral d'Espagne.
quy commandoit la flotte d'Espaigne, quv avoH heureusement ammené un grand secours d'hommes et d'argent en Flandres, entreprit de partir des ports d'Angleterre pour s'en retourner en Espaigne : mais Tannée navale des Hollandois» conunandée par leur gênerai Tromp (1), ayant attaqué la flotte espagnole (2) , elle la mit en desroutte » ayant bnislé plusieurs vaisseaux, pris d'autres, et fait esdKwer quelques autres en des costes ennemies.
Novembre. — Au conmiencement de œ mois de novembre. M' le comte de Harcourt, nouveau gênerai de l'armée du roy en Italie , quy , des le mois précèdent, estoit arrive a Carignan (3), la tresve estant finie des le 24*"* d'octobre, se prépara pour jetter quelque secours d'hommes dans Casai , que la peste en avoît despourveu. Il |)art donc de Carignan avec une fort petite armée, mais fort délibérée de bien faire, et dont la cavalerie est la meilleure de toute celle du roy, et vint assiéger Quiers (i), quy luy fit peu de résistance, bien que les ennemis fussent a la veue de la ville pour la venir secourir, et plus forts que Farniée finançoîse; après quoy il fit promptement marchw son armée droit a Casai ou il jetta mille hommes de pié dedans, et puis s'en vint reprendre son logement de Quiers. Le marquis de Leganes et le prince Tomas de Savoye, quy avoint chascun une armée plus forte que ceDe dn
(1) Martin Ilcrpcrts Tromp, célèbre marin hollandais, fotpèrt de (>)rneille Tromp. Né en 1597, il fut tué en 16&S.
(2) Le 21 octobre.
(3) Carignan, ville de la province de Tarin, sur la fvm du Pô.
(4) Chieri, ville voisine de Turin, à droite du P6.
comte [de] Harcourt, et quy n'ayant pas creu que ledit comte eut Taudace de se mettre en campagne devant eux et moins de passer jusques a Casai, ne s'estoint pas hastés de venir Ten empescher, [voulurent] se haster lors de luy fermer le passage de son retour, et se campèrent entre Quiers et Garignan par ou il devoit passer. Le comte n'ayant pas de forces égales a leur opposer demeura a Quiers autant qu'il eut de vivres ; mais luy estans faillis, il se résolut de passer ou de mourir glorieusement. A cet e£fet il partit de Quiers, et sur l'entrée de la nuit, quy estoit lors fort claire, se rencontra l'armée du Leganes a la droitte et celle du prince Tomas a la gauche, quy le vindrent en mesme temps affronter. Mais l'armée françoise, quy voyoit n'avoir que la porte de la valeur par ou s'en retourner, animée par son gênerai et par les sieurs de Turenne, de Plessis Pralain, et la Motte Houdancour (1 ) mareschaux de camp, par ses chefs particuUers, et par son propre courage, se deffendit courageusement durant quattre heures au bout desquelles elle renversa l'armée du prince Tomas, fit reculer celle du Leganes, et passa a travers des deux malgré eux pour se venir rendre a Garignan; quy est une des plus hautes et braves actions quy se soit faite de ce siècle (2) .
Le roy arriva a Versailles la veille de la Saint Martin, ou Monsieur son frère le vint trouver.
Du costé de Salses M' le Prince fit une nouvelle
(1) Philippe de la Mothe-Houdencourt, fils puîné de Philippe de la Mothe, seigneur d'Houdencourt, et de Louise Charles, sa troisième femme, fut fait maréchal de France en 1642. Né en 4605, il mourut le 24 mars 1657.
(2) Cette glorieuse affaire eut lieu le 20 novembre.
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attaque contre le camp des ennemis, quy ne luy reusst pas, le 2"* de ce mois.
Le dimanche 1 3"^^ le palatin fut emmené prisonnier au bois de Vincennes, au dessus du prince Casimir de Poulongne.
Le lendemain (1 ) M** de Saint Marc favorit oouveiu du roy presta serment de grand escuïer.
Le jeudy 17°^^ madame de Ilautefort quy estoît maitresse desclarée de Sa Majesté, eut ordre de lur, porté par M' de Lomenie (2), de se retirer de k court; on en dit de mesme a une autre des filles de b reine, nommée Chemeraut (3), et a un vallet de diambredu roy, nonuué Lespine. Et le lendemain fut fait le de»cry des pistoles légères, dont la permission de ki desbiter avoit porté un notable interest (i) a la France.
En ce mois fut tué Tcscuier du mareschal d*E8trèes(3).
(1) Ou seulement le 15, suivant le P. Anselme. ^ Henri Coeffier. dit Ruxé dEffiat^ marquis de Cinq-Mare, second fils d^Antoiae Coeffier, dit Ruxi^ marquis d'ËfGat, maréchal de France, el di Marie de Fourcy, décapitt^ à Lyon, le 12 septembre 1612, iFigt de 22 ans. Le rui racheta la charge de grand écnyer da dac de Dellegarde pour la donner à Cinq-Mare.
(2) Charles de Lomenie, seigneur de la Paye, fib de nuçoi* de Lomenie , seigneur de la Faye , était secrétaire du cibiaet ds roi.
(3) Françoise de Barbczières, demoiselle de Ghemenali, époou depuis Macé Bertrand , sieur de la Basinière. Elle correspoediit secrètement avec le cardinal de Richelieu, qui Tenveloppi du» la disgnlco de Tamie du roi, soit pour éloigner len iOQpçons iV W rùlo ({u'clie avait joué , soit parce qu'il craignait ion influenee iv Cinq- Mars.
(4) Un notable préjudice.
^^) I>> sieur do Souvray^ écuyer du maréchal d'Eflme, qm doH ainlmssadeur à Home, fut assassiné le 28 octobre. Il avait arncb^
et sa teste mise sur le pont Saint Ange a Romme, banny pour avoir retiré par force un homme condamné aux galères. Cette mort mit mal le pape et le roy, de sorte que le mareschal d'Estrées n'eut plus d'audience du pape, et que Ton la refusa en France a son nonce : on deffendit mesmes aux evesques de le visiter ny d'avoir aucune intelligence ny commerce avec luy.
Il s'estoit fait l'esté précèdent quelque desordre en la ville de Rouan contre les fermiers du roy, en suitte de quoy il s'en commit aussy a Gaen et en la basse Normandie ou quelques croquants s'esleverent, ce quy fut cause qu'après que les armées d'une part et d'autre se furent retirées de la campagne, le roy envoya le colonel Gascion avesques mille chevaux et quattre mille hommes de pié en Normandie pour chastier ces mutins, lequel s'achemina premièrement a Gaen et y logea, puis en suitte ayant eu advis que les croquants estoint vers Avranches et Villedieu (1), il les y fut tailler en pièces avec perte du baron de Gourtaumer, quy fut tué a l'attaque du faubourg d' Avranches.
Le fils de M' le comte d'Alais (2) mourut ce mesme mois, quy fut perte pour cette maison. Mais comme l'enfant estoit petit, la perte ne fut pas égale a celle que receut la maison de Guyse par la mort de M' le
des mains des sbires son valet Giulio Bianconi, condamné aux galères pour avoir tenu un brelan.
(i ) Villedieu, chef-lieu de canton de l'arrondissement d' Avranches, département de la Manche.
(2) Armand de Valois, comte d'Auvergne, second fils de Louis de Valois, comte d'Alais, et d'Henriette deGuiche, né le 14 juillet 1635, mourut le 16 novembre 1639.
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prince de Jainvillc, que Ton estimoit le plus aooompW prince de son temps : Dieu le tienne parmy m esleus.
Ce mesme mois mourut aussy M' de Valançay, mon bon et cher amy, et quy avoit autrefois esté moo compagnon en chaîne lors que j'estois mareschal de camp.
Madame la duchesse de Grouy, quy avoit espoosé mon cousin remué de germain, mourut aussy d*uiie apoplexie la nuit du lundy au mardy 15** de oe mois; et ma nièce, ahliesse d'Espinal, se maria avec le marquis de Ilaraucobr (1) le ... (2).
Estant détenu prisonnier depuis tant d'années dans le chasteau de la Bastille ou je n*ay autre chose a faire qu*a prier Dieu (]u'il termine bientost mes longues misères par ma liberté ou par ma mort, que puis je escrire de moy ny de ma vie, puis que je la passe toujours d'une mesme façon, sy ce n'est qu'il m'y arrive d(' temps en temps quelques sinistres accidents ; car je suis privé des bons depuis que je Tay esté de ma liberté. C'est pourquoy, n'ayant rien a dire de moy, j'emplis le papier de ce quy se passe tous les mois dans le monde, de ce quy vient a ma connoisaanoe. Bl comme, en Thiver, toutes choses se reposent, ou se preparentpour agir au printemps, ce mois de décembre est fort maigre et stérile de nouvelles, ne s'estanl passé autre chose sinon qu'estant venue celle de la srooiide Irnlative du levement du siège de Salses, quy
(1) Charles, marquis d'IIaraucourt ot de Paalqnemont, ftit chai de Lorraine, fçéoéral de la cavalerie de rôlecteur de Bavière. et gouverneur de Marsal.
<2) La dat4* en blanc. — Ici finit le passage inMit.
n'avoit point reussy, le roy résolut d'en faire faire une troisième, et pour cet effet despescha le marquis de Goualin vers M' le Prince pour luy ordonner (1 ) ; a quoy il se prépara pour le jour de l'an suyvant. Cependant Ëspenan (2) capitula que, s'il n'estoit secouru dans le jour des Rois, qu'il rendroit la place aux Espagnols.
Monsieur le chancelier fut ordonné par le roy pour aller a Rouan et en basse Normandie pour faire faire une exemplaire justice des mutins et rebelles de cette province, et partit de Paris le mardy 20™* de ce mois.
Madame de Hautefort et Mad"® de Ghemeraut , quy estoint venues a Paris, quittant la court, eurent ordre d'en partir le lundy 26°*® ; a quoy je termineray cette année.
Janvier.
Je n'espère pas que cette nouvelle année me doive estre fort heureuse, la conunençant par une mauvaise nouvelle que je receus le premier janvier, que mon nouveau neveu de Haraucour avoit un secret dessein de se retirer vers le duc de Lorraine ; ce quy m'eut causé un sensible desplaisir qu'une personne sy proche se retirât du service du roy aussytost après estre entré en mon alliance, et d'autant plus qu'infailliblement on eut soubçonné ma nièce sa femme de l'avoir porté a
(1) Le marquis de Goislin fut dépêché le !«' décembre (Lettres et papiers d'État, t. VI, p. 630).
(2) Roger de Bossost, comte d^Espenan, était gouverneur de Salces.
ce dessein, veu la mauvaise opinion que Ton a desja d'elle sur ce sujet : Dieu m'a fait la graoe d*avoir appris depuis , que ce bruit est faux, et qu'il n'a eu aucune pensée de cela.
Monsieur le chancelier arriva a Rouan le 4** de oe mois, le colonel Gascion y estant entre avec ses forces cinq jours auparavant. Le lendemain de l'entrée de monsieur le chancelier, il envoya une interdiction a la court de parlement, a la court des aydes» au bailliage, et aux trésoriers de France ; en suitte de quoy il fit faire plusieurs exécutions de ceux qu'il creut avoir trempé au trouble de Testé précèdent.
Salses avoit capitulé de se rendre la veille des Rois s*il n'estoit secouru. M' le Prince se présenta le mesme matin pour tenter le secours : mais il fut jugé du tout impossible de le faire; ce quy fut cause qu'Espenao en sortit avec la garnison le 7*^ de ce mois, quy fut neammoins heureux a la France en ce que la reine se trouva grosse de nouveau.
L'on chercha ce mesme mois divers aïoyeiis pour trouver de l'argent pour subvenir aux grands frais qu'il convenoit faire pour la guerre, entre lesquels celuy (l'une nouvelle création de seise maîtres des re(|uestes fut accepté et présenté au parlement pour le veriiier et enregistrer. Mais les maitres des requestes ayans fait de fortes brigues, et le parlemeot ayant odieuse cette nouvelle création, il fut refusé; dont le roy se sentant offensé exila deux conseillers « Laine et Scaron ( 1 ) , et envoya a la Bastille le
(0 «loan Scarron, reçu conseiller au parlsmoaila iOférrisr IMÛL fut le père du poôte Scarron. Ce dernier adreita des van aa roi au sujet de la disgrâce de son père.
maitre des requestes Gamin le dernier jour de ce mois.
Geluy de février commença par l'entrée magnifique de l'ambassadeur de Poulongne venu pour moyenner la liberté du prince Casimir frère du roy de Poulongne, détenu prisonnier dans le bois de Vincennes, lequel arriva a Paris le jour de la Chandeleur.
Monsieur le chancelier, après avoir achevé le chastiement de Rouan, s'en alla en faire de mesme a Caen.
Mademoyselle , fille de Monsieur , dansa le 1 1^^ un ballet de vingt quattre filles, très beau et superbe, cheux monsieur le cardinal. Le 23"^* elle le dansa a l'Arsenac, et le 26™* a la maison de ville.
J'eus nouvelle le dimanche 5™*, a midy, d'une chose quy me fut très agréable (1 ), et en suitte encores d'une autre, que ma nièce de Haraucour, nouvellement mariée, estoit grosse. Mais pour n'avoir pas une longue joye, j'eus en mesme temps nouvelles que l'on estoit mal satisfait a la court de quelques discours que mon neveu, le marquis de Bassompierre, avoit tenus de la France dans sa prison, que l'on a depuis avérés estre faux.
Ma petite nièce, fille ainée de M** et de madame de Houailli, quy estoit très jolie et bien faite, mourut le 23°*® a neuf heures du matin ; et trois jours auparavant, sçavoir le 20°*% mourut dans ma maison de Harouel en Lorraine madame la comtesse de Tornielle grand mère de mes neveux, que j'aymois bien fort.
(1) L'auteur a ajouté ici quelques signes dont je ne connais pas le sens.
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Mars. — Le mois de mars fut remarquable par la mort du Grand Turc lors régnant (1), causée par une apoplexie , et parce aussy qu'il laissa pour héritier le seul quy restoit de la maison ottomane.
On délivra ce mesme mois le prince palatin prisonnier au bois de Vincennes, a condition qu*il demeareroit six mois en France.
Monsieur le chancelier, après avoir achevé les exécutions contre les mutins et croquants, s'eo revint a Paris. Et a la court, le 1 9°^ de ce mois, La Ghainée (S) premier vallet de chambre du roy et fort en ses bonnes grâces fiit chassé avec le Peré (3), frère de M' le président de Baillieul, et quelques autres de leur cabale.
On demeura d'accord de la liberté de M"* de Feoquieres en eschangeant pour luy Equenfort prisonnier au bois de Vincennes, et vingt mille escus. Oo mit mesmes Equenfort en liberté, quy me vint voir le 1 5** : mais le samedy 1 7"* la nouvelle estant venue de la mort de Feuquieres le 13"*, on le remit en prison.
Avril. — Je conmiençay le mois d'avril par une mauvaise nouvelle que Ton me manda de la meain-
(1) Amurath IV, fils du sultan Achmet, monnit le 7 i640, suivant VArt de vérifier lu date$. 8on frère Ibrahim succéda.
(2) Charles d^Esmé, seigneur de la Ghesnaye, ataii ramplaeé io 163G Jean d'Armaignac comme premier valet de chambn du roi.
(3) Charles de Bailleul, seigneur du Perray, second fils de Nieohi de Bailleul, seigneur de Vattetot, et de Marie flabert, élail, de|Mis 1630, maître d'hôtel ordinaire du roi. Son frère aîné, Nieobsde Bailleul, baron de Chàteau-Gonthier , seigneur de Vattelol, éUit président au parlement de Paris depuis la Î5 aeplNiilNa 4tt7 : il fut plus tard surintendant des finances.
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telligence quy estoit entre M' le comte de Tornielle grand père et tuteur de mes neveux , et ma nieoe de Haraucour sa petite fille, laquelle fit saysir tout le bien de mes autres neveux et y a fait un grand desordre.
J'envoyay en Hollande, le 8"**, mon neveu de Donmiartin , second fils de feu mon fi^ere , quy estoit un desbauché quy m'avoit offensé : neammoins je luy ay voulu entretenir, n'ayant rien vaillant a présent (1).
Je perdis le 22™* de ce mois M' de Puisieux , mon bon et affidé amy, quy mourut d'une assés longue maladie.
Voyla pour ce quy regarde mon particulier : et pour les affaires publiques. Casai fut assiégé par le marquis de Leganes des le 9"® de ce mois , et M' le comte de Harcourt ayant eu ordre du roy de hasarder le tout pour le secourir, alla avec quelque neuf mille honmies tant de pié que de cheval contre ledit Leganes quy en avoit vingt et deux mille dans ses retranchements très forts et parachevés , qu'il attaqua le 29™* de ce mesme mois sy vertement et avec tant de courage et de persévérance qu'après avoir esté repoussé par quattre diverses fois, il les força en fin la cinquième, mettant en routte l'armée du Leganes de laquelle il prit le canon, les munitions et tout le bagage. Il perdit quelques gens en ces diverses attaques, et entre autres le plus jeune des enfans du sieur du Tramblay gouverneur de la Bastille, nonmié Villeblavin, jeune homme quy promettoit extrêmement de luy, et que j'aymois particulièrement.
({) C'est-à-dire : parce qu'il n*a rien Taillant à présent.
D'autre costé le Bannier ayant perdu une ville par surprise , ou il avoit retiré son bagage et ses munitions, fut contraint de quitter le poste avantageux ou il estoit, et de se retirer devers Erdfort quy estoit demeuré du party suédois, ou il Ait promptement suy vy par Tannée impériale commandée par Tardieduc Leopold (1) et par Picolomini sous luy.
Le %0^^ Tedit des créations nouvelles des maîtres des requestes fut en fin vérifié au parlement, et le nombre restreint a douse. Ce mesme jour fut restablie la troisième chambre des enquestes, quy avoit esté sy longtemps interditte, avec ordre aux conseillm^ Bitaut (2) et Sevin de se deffaire de leurs charges, avec interdiction au président Perrot de Saint Dié (3) d'entrer en laditte chambre pour y exercer la sienne, jusques a nouvel ordre du roy.
La reine sentit bouger son enfant le voidredy 20**.
May. — Le grand succès de Casai animoit nos autres généraux de se mettre promptement en campagne pour faire de leur costé quelque exploit signalé, et des le 22°^® du mois passé le mareschal de la Melleraye estoit party de Paris avec un grand esquipage d'artiglerie , tirant vers Mesieres ou se devoit faire rassemblée d'une puissante armée qu'il commandent. Monsieur le cardinal , pour faire quitter Paris a tous
(1) Ijéopold-Guillaume, archiduc d'Autriche, fils poloé de Ferdinand U, empereur, et de Marie- Anne de Bavière, fbi è^éqoe da Strasbourg, de Passau, etc. Né le 6 janvier 1614, il mcmnitle 20 novembre 1662.
(2) François Bitault, reçu conseiller au pariement le 24 man
(3) Jean Porrot, reçu conseiller au parlement le 11 avril 1625.
les braves, en partit le ï"* de ce mois, et le roy s'estoit desja avancé du costé de Picardie (1 ) ou le mareschal de Ghastillon devoit aussy avoir une armée sur pié pour deffendre la frontière et tenir les ennemis en eschec tandis que le mareschal de la Melleraye commenceroit quelque siège d'importance; lequel, en assemblant ses trouppes, receut un petit eschec de quelque cavalerie quy luy fut deffaite, et nombre de chevaux d'artiglerie enlevés ; ce quy ne Tempescha pas neanunoins de venir promptement investir Charlemont (2) ville très forte sur la rivière de Meuse, laquelle apparemment il eut prise sy le ciel ne s'y fut opposé par des continuelles pluies quy l'empescherent de s'y arrester, et quy luy firent changer son dessein en celuy de Mariembourg (3), ou pareillement les ennemis ayans rompu une escluse, inondèrent le païs de telle sorte que force luy fut de lever le siège : sur quoy le roy luy manda de ranmiener son armée fatiguée et desperie par le mauvais temps, pour la joindre a celle de M*^ le mareschal de Ghastillon, et toutes deux entreprendre de forcer quelque grande place en Artois.
Ce mesme mois madame la duchesse de Ghevreuse, quy, l'année précédente (4), avoit fait retraitte de
(1) Le roi était parti de 8aint-Germain-en-Laye pour Chantilly le 30 avrU.
(2) Gharlemont, alors forteresse espagnole, rive gauche de la Meuse, dépend de Givet , situé sur la rive droite , aujourd'hui chef-lieu de canton de Tarrondissement de Rocroy, département des Ardennes.
(3) Mariembourg, place forte de la province de Namur, en Bel^ gique.
(4) Non l'année précédente, mais en 1637.
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France et passé en Espaigne, puis d'Espaigne en Angleterre, finalement d'Angleterre a passé en Flandres, ou peu après arriva le bastard du roy de Dannemarc ( I ) avec quattre mille hommes de renfort a Tiih fant cardinal.
Le comte de Ilarcourt après la victoire de Casii ayant renforcé son armée de quelques régiments quy luy estoint arrivés de France, vint mettre le siège devant Turin (S) bien que le prince Tomas de Savoje se fut peu de jours avant jette dedans avec dnq mille hommes de pié et quinse cens chevaux, et que le marquis de Leganes quy avec ce qu'il avoit sauvé de n desroutte de Casai estoit plus fort que ledit oomle, attendit encores des grandes forces du duché de Milan, que le cardinal Trivulse (3) luy anmienoit : toutes ces choses quy devoint estonner un autre, animant cet homme victorieux d'entreprendre ce grand siège, qu'il conmicnça a presser vertement, et se rendit maitre d'abbord d'un faubourg fortifié d'où il chassa les ennemis ; ce quy ayant fait haster le marquis de Leganes de venir en diligence secourir Turin et le renvitaillcr, il attaqua le camp du comte de Haroourt(l), mal fortifié encores, pour le peu de temps qu^il avoit eu de le faire. Neammoins il se deffendit sy generen-
(t) Christian-Ulrich, fils naturel de Christian IV, roi de Dane* mark, et de la première de ses maîtressea. Né en !6f t, il mowol cette môme année 1G40.
(*2) Le comte d'Harcourt se présenta devant Turin le 11
(3) Jean -Jacques-Théodore Trivuice, ûls aine de manuel-Théodore Trivulce, comte de Melzi, et de CkUh«iM 4t Gonzague, veuf depuis 1620 de Jeanne Grimaldi, depuis ir><29. Né en 1597, il mourut le 3 août 1657.
(\) 11 y avait aux précédentes éditions : dm e$té
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sèment que le marquis fiit contraint de se retirer avec perte de près de trois mille bonmies : mais de nostre costé le viscomte de Turenne y fut blessé , et plusieurs tués(1).
Les Hollandois aussy, ayans mis pié a terre en Flandres, voulans passer un canal près de Bruges, le comte de Fonteines (2) s'opposa a leur passage, et après en avoir tué plus de huit cens, et quelques officiers, les contraignit de se retirer.
J'eus ce mois là nouvelles conmie l'empereur avoit favorablement traitté mon neveu de Bassompierre prisonnier a Benfeld, ayant accordé le sergent de battaille Javelitsky pour eschanger contre luy et l'a envoyé en despost a Strasbourg.
La Tour (3) est party pour aller avec Gascion le 30"»* .
Juin. — Le siège d'Arras assiégé le 1 3"* de ce mois de juin, donna de la crainte aux deux partis : a l'un, qu'il ne fut pris, et aux autres de faillir de le prendre. C'est pourquoy chascun se prépara, sçavoir, ceux de dedans a se bien deffendre, nous a l'attaquer fermement, et les Espagnols a le secourir. Le premier des chefs ennemis quy vint pour troubler nos travaux, Ait Lamboy (4) , lequel M"* le mareschal de la MeUeraye ayant
(1) Ce combat fut livré le 2 juin.
(2) Le comte de Fuentes , ce c valeureux comte de Fontaines » dont Pâme guerrière resta jusqu'à la fin maîtresse du corps qu'elle animait, et qui fut tué à Rocroy en 1643, à l'âge de 82 ans.
(3) Les précédentes éditions portaient ici : fils d^une princesse et d^une personne illtistre; mais l*auteur n'a pas écrit ces mots.
(4) Ou plutôt Lannoy. — Claude de Lannoy, comte de la Moterie, fils de Jacques de Lannoy, seigneur de la Moterie, et de
voulu taster (1), vint avec quelque cavalerie proche de ses retranchements et mesmes poussa quelques trouppes quy estoint sorties pour escaimoucher ; mais les nostres inconsidérément poursuyvant les fuyards, vindrent donner sy proche du camp de Lamboy, que nous y perdimes quantité de volontaires et de gens de principal commandement : le marquis de Gesvres (2) mareschal de camp y fut pris, et Breauté (3), sergent de battaille, et mestre de camp du régiment de Picardie, tué, quy fut certes un très grand donunage; car c^estoit un honmie a parvenir un jour aux plus grandes chaires.
Juillet. — En ce mois de juillet le siège d*Arras continua avesques grande aspreté de part et d'autre, et les circomvallations parachevées, on alla par Inochées droit a la ville par deux divers endroits (4). Mais le cardinal infant ayant assemblé toutes ses forces, se vint camper sy près d'Arras, qu'il estoit bien diffidie d'y faire passer des vivres ny des munitions de gueire dont Ton manquoit au camp, ce quy fut cause de fiûre tenter divers convois : entre autres le colonel de Vtih chelle entreprit d'en mener un par Peronne, et ayaot donné avis de son dessein, le mareschal de la Mellenye partit avec trois mille chevaux pour le venir
Suzanne de Noyollos, fut mestre de camp général de l'i espagnole aux Pays-Bas. Il mourut en 1643.
(1) Le 24 juin.
(2) Ijouis Potier, marquis de Gesvres, fils aîné de René comte, puis duc de Tresmes, et de Marguerite de Lnxemboaif , mort au siège de Thionville, le 4 août 1645, à rige de S3
(3) Pierre, marquis de Bréauté, avait épousé Marie de
(4) La tranchée fut ouverte devant Arras le 4 jnillel.
trer au lieu concerté entre eux (1 ) ; mais comme il s'y acheminoit, il rencontra la bannière de Hainaut que le comte de Buquoy (2) et plusieurs seigneurs avesques luy conduisoint , laquelle le mareschal attaqua , et la rompit, non sans grand peine et perte d'honmies; neanunoins elle se retira, et [le mareschal ne la voulut poursuivre pour la deffaire entièrement] (3), sur le bruit que toute l'armée ennemie s'advançoit : il prit quelques prisonniers de condition et se retira au camp sans le convoy que l'on y attendoit impatienunent, lequel fut rencontré par cette bannière de Hainaut quy le deffit et enmiena les denrées qu'il portoit. Cela mit le camp en grande confusion ; car il n'y avoit plus de vivres ny de munitions de guerre : mais deux jours
après (i), Saint Preuil en fit heureusement arriver un,
quy fut cause que le siège ne se leva point, et que la
ville fut pressée vertement.
Le marquis de Leganes d'autre costé fit encor une
tentative (5) sur le camp du comte d'Alais devant
Turin ; mais il n'y réussit pas mieux que la première
fois, et se retira avec perte.
Aust. — Le mois d'aust fut notable par le mauvais
^Ucces des Hollandois, encores battus a une attaque
(1) Le 19 juillet.
<2) Charles-Albert de Longneval, comte de Buquoy, fils de ^Harles de Longueval, comte de Buquoy, et de Madeleine de ^içlia , gouverneur de Hainaut , général de la cavalerie espagnole ^'ii Pays-Bas, chevalier de la Toison d'or. Il mourut en 1663.
(3) Inédit.
(4) Le 23 juiUet.
(5) La seconde attaque du marquis de Leganez eut lieu te ^1 juillet. 11 renouvela ses tentatives le 24 juillet et le i*' août, ^ujours sans succès.
nouvelle qu'ils voului^iit entreprendre pour passer un canal dans la Flandre, ce quy les fit désespérer de pouvoir rien faire du costé de Flandres, et les ports su siège de Gueidres. Mais les continuelles pluyes quy survindrent, et quelques escluses que les eiuenûs rompirent, avec la survenue de don Philippe de Sîlvas, de Andréa Cantelme ( I ) et de Fonteines, avec dix mille hommes, les fit pareillement lever ce siège et se retirer vers Guenep.
J'eus ce mois là nouvelle comme Tempereur avoit desclaré nostre maison descendue de droitte ligne masculine d'Uhûch comte [de] Ravensperg, cad^ de Is maison de Cleves, et qu'il nous reconnoissoit pour princes de cette maison, et que le collège des elecieun y avoit pareillement donné son approbation (2).
Il me vint aussy nouvelles conune moD neveu de Bassompierre devoit estre mis dans peu de jours en liberté, attendu que Javelitsky pour lequel il estoit eschangé, estoit desja en despost a Strasbourg. Moo dit neveu me fit escrire pour avoir nnon oonseotemeol d'espouser la sœur de la princesse de Gantecroix (3).
Mais le premier jour d'aust, les travaux «yans erié avancés a Ârras jusques a estre attachés aux bastiou
(1) Andréa Gantelmi, fils de Fabrice Gantelmi, duc de et de Laure d'Ëvoii , sa seconde femme. Il rnoomt le & oovamke
(2) Voir à TÂppendice. XX.
(3) Uno liUo de Claudo-Françoig de Gusance, baron de Desntoir. colonol des Bourguignons aux Pays-Bas, et d'Eraesliae de filBrghos. — Béatrix de Gusance, veuve en f636 d'Bafène-LèofoM d'Oiselet de Granvelle, prince de Ganlecroiz, èCaii devenue, if 2 avril 1637, la « femme de campagne • du duc Gharlet de Lm^ raine.
de b ville, la famine oeammoins estoit sy grande dans oostre camp, et la difficulté telle d'y ammener des vivres, le roy ayant esté obligé pour cet effet d'envoyer quérir en diligence l'armée conunandée par M' du Hallier au siège de Sancy en Lorraine qu'en fin il avoit pris (1 ) , et d'envoyer tirer les forces des garnisons de Picardie, ayant assemblé une armée de vingt et cinq mille hommes et mis sur pié un convoy de six mille charrettes ; M' le mareschal de Ghastillon estant demeuré au siège, M^ le mareschal de la Melleraye partit dudit camp avec douse mille hommes le mercredy premier dudit mois, pour venir rencontrer le secours, ce qu'il fit a point nommé : et conune l'on estoit aux embrassades de cet heureux succès, arriva nouvelles comme les ennemis estoint venus attaquer nostre circomvalktion, de laquelle ils avoint pris le fort de Ransau (2) et taillé en pièces le régiment de Roncerolles (3) quy estoit dedans. Âllors Gascion vint avec mille chevaux a toute bride vers nostre camp, quy fut suyvy de M' de la Melleraye avec ce qu'il avoit ammené au devant du convoy. Mais M' le mareschal de Ghastillon luy ayant
(1) Sancy fut pris le 14 juillet.
(2) Le fort de Rantzau était occupé par ce Josias, comte de Bantzau, colonel suédois passé au service de France, maréchal de France en 1645, mort en 1650, sur qui fut fait ce quatrain :
Il dispersa partout ses membres et sa gloire ; Son sang fut en cent lieux le prix de la yictoire : Tout abattu qu'il fut, il demeura yainqueur, Et Mars ne lui laissa rien d'entier que le coeur.
Au siège d'Arras il perdit une jambe, et fut estropié d'une main.
(3) Robert, baron de Roncherolles, fils de Robert, seigneur de RoncheroUes, et d'Anne de Mailly, était mestre de camp d'un régiment d'infanterie.
mandé que ce n'estoit rien et que les ennemis* ayans vainement tenté Tattaque des lignes, en avoint esté repoussés et se retiroint sur la main gauche, quy estoit vers l'avenue du convoy, il retourna en pareille diligence audit convoy. Les ennemis lors continuèrent leur attaque, ou ils repoussèrent plusieurs de nos trouppes. M" de Yandosme (1) firent ce jour là des merveilles, estans toujours a la mercy de mille coups parmy les ennemis, tuans tout ce quils rencontroint, et animans nos gens l'espace de quattre heures que Tattaque dura , en laquelle M** le mareschal de Chastillon fit ce qu'humainement se pouvoit faire, et eut un cheval tué sous luy. Mais en fin le convoy estant arrivé au camp sans rencontre, avec Tannée de M' do Hallier et celle qu'avoit rammenée M' de la MeUeraye, la partie ne fut plus tenable aux ennemis quy quitte* rent volontairement le fort de Ransau, et se retirèrent en bel ordre, voyans arriver les régiments de Champaignc et Navarre en bel ordre vers eux pour les en chasser. Allors on pressa les ennemis de sorte qu'une mine que Ton fit jouer en l'attaque de La Melleraye ouvrit plus de soissante pas de bresche , ce qoy 6t capituler les ennemis qu'ils rendroint la place au roy s'ils n'estoint secourus dans le 8*^ du mois. Les ennemis ne manquèrent de se présenter encores pour birt quelque effort : mais ayant trouvé la chose impos-
ai) I^uis de Vendôme, duc de MerccBur, depuis dne de Vcddôme , fils aioé de César , duc de Vendôme , et de Francoite dt Lorraine, duchesse de Mercœur, né en 1612, marié eo 1651 à Lnit Mancini, veuf en 1657, cardinal en 1667, mort le 6 aodt 1669. — François de Vendôme, duc de Beaufort, son frère, né en JÊttnm 1616, tué à la défense de Candie en 1669.
lible, ils se retirèrent, et les trouppes du roy prindrent, e jeudy 9°** d'aust, possession de la ville d'Arras.
Je receus un petit desplaisir ce mesme mois par le •efus que M' le comte de Tornielle, grand père de mes leveux, me fit de me donner le plus jeune de mes dits leveux nommé Gaston, pour le nourrir près de moy. iais en recompense j'eus le contentement de sçayoir na nièce de Houailli heureusement accouchée d'une ille le 30"^® de ce mesme mois.
Septembre. — Le roy revint vers Paris au comnencement du mois de septembre (1), ayant laissé nonsieur le cardinal vers la frontière, quy s'alla tenir i Ghaunes (2).
Nous eûmes en ce mois deux heureux succès, Tun le la naissance d'un second fils de France, la reine în estant accouchée le .... (3) ; et la prise de Turin irrivée le ... de ce mois (4) .
La révolte des Gatalans se peut aussy mettre parmy es heurs de la France, puisque c'est au desavantage le ses ennemis.
Octobre. — En ce mois d'octobre est mort un des )lus gentils, des plus braves et des meilleurs princes ]ue j'aye jamais connu (5), et quy me faisoit l'honneur ie m'aymer chèrement : aussy ay je ressenty sa perte lussy vivement dans mon cœur, que de chose quy me
(1) Il arriva à Saint-Germain-en-Laye le 7 septembre.
(2) Ghaulnes, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Pé- •onne, département de la Somme.
(3) Le 21 septembre.
(4) Turin devait ouvrir ses portes le 22 septembre; mais le :omte d'Harcourt n'y entra que le 24 à cause du mauvais temps.
(5) Le duc do Guise, mort en Italie le 30 septembre 1640.
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soit arrivée de longtemps. Il avoit souffert durant neuf années beaucoup de tourment et de persécution de la mauvaise fortune : exilé de France, ayant perdu son gouvernement; ses biens ruinés; et ce qu'il a pastj dans sa famille par la perte de ses deux enfans doot Tainé (1 ) estoit le plus accomply prince de son temps* et par la mauvaise conduitte du troisième (2), quy ne vivoit pas selon sa profession (3).
(1) Le prince de Joinville. — Le second fils que la dnc de Guise avait perdu en exil était Charles-Louis de Lorraine, duc de Jo3reQiê, né le 15 juillet 1618, mort à Florence le 15 mars 1637.
(2) Ce troisième Gis do duc de Guise, qui ne vivait pas selon sa profession , était Honri de Lorraine , depuis duc de Guise , alors archevêque de Reims non ordonné, qui plus tard se rendit oèMrs par ses galanteries et par son aventure au royaume de Naplea. Né le 4 avril 1014, il mourut le 2 juin 1664.
(3) Ici se termine le manuscrit du maréchal de Basaompierrs. Les diverses éditions ajoutent la phrase suivante : Ce fki U dmc iê Guise qui i'étoii retiré à Florence ^ am nUme tempe qmejefmê wm é la BoitUle^ ou je plaine ea mort et ma liberté. Gea lignes n'ont pas ôté écrites par Tautour; du moins elles ne se trouvent pas dans sa copie autographe.
FIN nr TOMR (JUATRlèMR RT DBS MftSCOiaBS.
(Voir p. 6.)
Le 27 février 4629, le roi écrivait de sa main à la reine sa mère :
« Madame, voyiant que M' de Savoye nous vouloit amuser sur des propositions qui estoient du tout a mon desavantage, que je croy que mon cousin le card*' de Richelieu vous mande, je me suis résolu de prendre les pasages, et pour cest effect j'ay commandé aux mareschaux de Crequi et de Basonpierre de les aller ataquer avec dix compagnies des gardes, dix de Suises, douze de Piémont et quinze de Saux, et mes mousquetaires et huit cens chevaux, et moy qui suivray avec le reste de Tarmée \ cette ataque ce fera vendredy 2°* de mars, vous vous pouvez assurer que quand Tarmée des Espagnols et celle de M' de Savoye y seroient, que nous les forcerons sMl plait à Dieu ^ pour Casai, toute la crainte que nous avons, c'est que les Espagnols ne nous attandent pas, et que ils lèvent le siège dès ausi tost que ils soront que je seray dans le Piémont : ils ont déjà retiré tous leurs canons et toute leur infanterie, et ont mis dans leurs forts leur milice (qui sont des palsans du Milanois) et la cavalerie, parce que elle se peut retirer sans coure fortune. Si mon frère ne se haste plus qui n'a fait jusques a ceste heure, il n'ari-
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vera que quand tout sera (ait. Je vous supUe de m'auner tou* jours, et croire que je suis
Madame,
Vostre très humble et très obeisanl fils.
Louis.
A Embrun, ce 27 février 1629. *
{Lettres du Boi et autres, pour servir à l'hùtairt de t'anner 1629 {origin). Bibl. Nat. Fond» Fr. 3625, fol. 39.)
(Voir p. 20.)
Voici la formule du serment prêté par le capitaine Reding : « Nous soubzsigné Henry Reding, cappitaine Ueutenani au régiment des Suisses de la garde du Roy, et tous noz oflBdenet soldats icy assemblez par commandement de Sa Majesté, Jaroos tous unanimement, et promettons a Monsieur le Di^ de Savoje, entre les mains du s' cavalier Jean Raptiste Gabakoo, eoos' d'Estat, et veadour gênerai des gens de guerre de Son Aliesse* icy présent et acceptant au nom d'icelle, de tenir comme en depost les forteresses de S^ Marie et de S< François des Grmnera de Suze, et de les rendre et restituer à Sa dite Alieaae, on bien a celuy qu'Elle députera, incontinant après rezaealion des articles arrestez et signez entre Monsieur le Cardinal de Rieh»* lieu pour le Roy, et Monsieur le Prince de Piémont pour Mon» sieur de Savoye, et ce sans gaster, endommager, nj aflbihiir lesditz chasteaux en fkçon que ce soit, ensemble toutte raitîllerie, munitions de vivre et de guerre, avecqUmt ee que de pins sera contenu en l'inventaire, la coppie duquel nous sera remiae, deuement signée, entrant dans lesdites forteresses sans kseon» sommer ny diminuer en tout ny en partie; le tout réellement ei de bonne foy, (hict et passé devant la porte de ladite fiMtereiie le treizième jour de mars 4629. En présence de Mooaiearb Mareschal de Bassompierre, lieutenant gênerai en ramée da Roy et colonel gênerai des Suisses, Mons' de
cons' du Roy en ses conseils d'Estat et [privé], chancelier de ses ordres, et de Mons' de Seneterre, aussy cons' du Roy en ses ditz conseils, et gentilhomme ordinaire de la chambre de Sa Majesté. Signé : Reding, Bassompierre, de TAubespine, Senetere. »
{Lettres et autres pièces pour servir à l'histoire de 1629 à 1634 {origin.). Bibl. Nat. Fonds Fr. 3827, fol. 35.)
Bien qu'il ait été dit à la page 397 du tome III que Wolfgang- Théodoric Reding, fils d'Henri Reding, avait prêté serment comme capitaine en sa place, il parait, par cet acte, qu'Henri Reding commandait encore à ce moment la compagnie dont il s'était démis en faveur de son fils.
(Voir p. 34.)
Dans une lettre autographe datée de Suze, le roi écrivait à la reine-mère ce qui suit :
« Madame, ayant cherché en ce pals quelque chose pour vous cnvoyier, je n'ay seu trouver que quelques vases d'agate et de cristail de roche, lesquels je vous suplie de vouloir accepter, et suis très marry qu'ils ne soint plus beaux. Je vous anvoye ausi une charge de mulet d'aigre de cèdre que ceux de Gennes m'ont anvoyié ; je vous suplie d'en vouloir bien faire faire l'essay avant que d'an boire : car venant de ce lieu là, je n'an veux pas repondre et aimerois mieux mourir cinquante mil fois qu'il vous fut arivé le moindre mal du monde de quelque chose qui vint de ma part-, je vous suplie donc ancore d'en bien foire faire l'essay avant que d'an boire. Je flniray en vous supliant de m'aimer toujours, et croire que je suis
Madame,
Vostre très humble et très obeisant fils.
Louis.
De Suze, ce 28"" avril 4629. »
i Lettres du Roi et autres pour servir à l'histoire des années 1629 et 30 (origin.). Bibl. Nat. Fonds Fr. 3828, fol. 37.)
(Voir p. 45.)
Le duc de Rohan dit dans ses mémoires :
« Les premiers qui entrèrent dans le fort mirent le lieu à quelques caques de poudre, afin d'avoir un prétexte de flûre main basse, comme il leur avoit été commandé, œ qu'ils firent. »
Mais, dans le camp royal, on rejetait la responsabilité de rincendie sur les défenseurs de la ville, comme on peut le voir dans le récit du siège envoyé par le roi aux gouverneurs de province.
Le roy a M' de Noailles, François, dernier may 4629.
« Mons' de Nouailles, vous aurez apris par mes précédentes comme aprez mon retour de Suze a Valence, je m'estois resdu de commancer le chastiment des rebelles de mon royaume par le siège de la ville de Privas qui en avoit esté jusques icj la retraicte en tous ces quartiers de deçà. Maintenant je voue diray qu'ayant par ung extresme travail et dilligence bict mener mon canon devant la place (ce que les rebelles avoient jusques alors tenu comme impossible, veu la difficulté des chemine et des avenues de lad. ville), je les ay si vivement battus par mon artillerye et pressés de telle sorte par une attaque générale que je fis faire le xxvj* de ce moys, qui me donna tous leurs dehors, que les assiégez estonnez et cognoissans que par leurs crimes et par Taudace qu'ils avoient eue de m'attendrê avec oKm armée et voir tirer mon canon huict jours durant, ils s'estdent rendiu indignes de toute grâce, une partie se résolut de chercher son salut en la fùitte, et sortit de la place le lendemain xxvy* au soir, pour se retirer a la ihveur de la nuict et des montagnes, ce qu'ilz ne peurent &ire si dilligemment, que plusieurs lombans dans les gardes que j'avois mises aux advenues et passages de« montagnes ne receussent en cet endroit la juste punition de leurs crimes. L'aultre partie, avec S* André de Montbnm, que le duc de Rohan avoit jecté dans la place pour y coaunander et faire resouldre les habilans a une si téméraire deffence, se retin
en foule dans le fort de Thoulon qui est au dessus de la vitle sur une haulte montaigne, jusques au nombre de sept a hoict cens, tant soldatz que habitans d'iœlle. Hais comme, par ung juste jugement de Dieu, la confusion et le desordre estoient parmy eulx, S< André et quatre des cappitaines qui estoient avec luy, voyants qu'ils ne pouvoient davantage tenir ny se sauver de ce fort (que je fis aussy tost environner de quelques régiments), estans venus d'eux mesme sans paroUe de qui que ce soit dans mon camp, pour se présenter a moy et implorer ma miséricorde (ce qui m'eust touché le cœur s'ils y eussent eu recours plus tost), j'estimay que je les debvois retenir poiu* aviser a ce que j'aurois a faire d'eux. Ceux qui estoient restés ayans encore depuis faict contenance de se deffendre, conmieilz ont veu qu'ilz ne pouvoient éviter le mal qui les pressoit, se sont pareillement rendus a ma discrétion \ mais Dieu voulant les perdre et vanger par eux mesme leur rébellion et désobéissance, a permis que quelques uns d'entre eux, endurcis de plus en plus au mal, ont de propos délibéré mis le feu dans ung grand sacq ou il y avoit quantité de pouldre a canon, laquelle ayant enlevé celuy qui l'avoit allumé et quelques autres, tant de ces misérables que des soldatz de mes gardes, François et Suisses, que j'avois ordonnez pour asseurer ce fort et empescher qu'il n'y arrivast du desordre, mes gardes, excitez par ce mauvais acte, estimants que ce fust une mine que l'on eust fkict jouer contre eux, s'emportèrent de fureur et, contre mon intention et mesdeffences, tuerentla plus partdeceuxquis'estoientjectez dans le dit fort, si bien qu'il se peut dire que ceux la ont receu par leur faict mesme le chastiment qu'ilz meritoient-, aucuns se sont sauvez dans cet accident inopiné, et d'aultres ont esté fàictz prisonniers en grand nombre, entre lesquelz, oultre S< André, Clauzel et Vanderome, il y a encore six ou sept hommes de commandement, et le reste sont soldatz et habitans de lad. ville. Ainsy cette place dont l'assiette est fort advantageuse et les dehors bien fortifOés de bastions, cornes et demy lunes, oultre les forts qui estoient alentour, dont celuy de Thoulon sembloit estre inaccessible, a esté emportée en dix jours, et ce succez se peult dire, comme il est véritablement, d'autant plus important et considérable, que cette prise assure le repos du pays de Yivaretz et
la liberté de la rivière du Rosne qui avoit esté depuis plusieurs années incessamment troublée par ceux qui estoient dans cette ville, en laquelle ont pris naissance les troubles et fieuîtions excitées en divers temps en ce royaume par les rebelles de la rdigion prétendue refibrmée. Ayant faict sauver les femmes, je n*ay peu denier le pillage de la ville a mes soldatz qui m'ont servi si courageusement en cette occasion ; mais, chose estrange, qudques defTences rigoureuses que j'ay peu foire et quelque seing ^ ^ que j'aye foict aporter pour empescher que la ville ftist brusiée, ayant fisdct esteindre le feu par diverses fois, elle a esté enfin toutte consommée, et Dieu a voulu qu'elle portast des marques perpétuelles de sa longue rébellion. Ce que je plains, est la perte que j'ay foicte d'aucuns des ofRciers de mon année et de ma noblesse, que je regrette plus que je ne puis dire, entre autres des marquis d'Uxelles et de Portes, mareschaux de camp, Marcillac, cappitaine au régiment de mes gardes, Espagne lieutenanti et dix ou douze autres ofHciers et gentilshommes de marque; mais telles actions ne peuvent arriver sans perte et mesme de ma noblesse que je ne puis retenir, et qui se porte dans les périls avec tant de hardiesse et de valleur, qu'il ne peut qu'il n*en demeure tousjours quelques uns, lesquelz sont estimez ées antro heureux de mourir glorieusement en la présence de leur roj et pour le bien de Testât. Je veux espérer que la suitte de mon voyage sera plus douce, et que l'obéissance volontafare plustoet que l'exemple me conviera a user d'autant de clémence et de bonté envers ceulx qui s'y porteront d'eux mesme, que la rébellion et opiniastreté de ceux cy m'a contrainct a mon grand regret d'user de sévérité et de rigueur contre eulx. G^estdeqnoj je prie Dieu de tout mon cœur et qu'il vous tienne, Mons' de Nouailles, en sa saincte garde. Escript au camp de Privas, ce dernier jour de may 4629.
Signé : Louis.
BOUTHILUBA. »
{Lettres, etc., à M' de Noailles par les rois, etc. T. H, fol. 365. Bibliothèque du château de Mouchy-NoaiUes.)
(Voir p. 72.)
Ce contrat est mentionné à la cote 400 de V Inventaire fait après le deceds de M^ le mareschal de Bassampierre,
« Item, un contrat passé devant Lecat et Contenot, notsdres audit Chastelet, le 42^ janvier 4630, contenant dame Charlotte Jeannin, veuve de feu M" Pierre de Castille, intendant et controlleur gênerai des finances, tant en son nom que comme tutrice et soy faisante forte des enfants mineurs dudit deffùnt et d'elle, avoir vendu, cédé et transporté a hault et puissant seigneur M'* Georges Affricain de Bassompierre, marquis de Removille, acceptant par ledit seigneur maréchal son frère, une grande maison dite Beauregard, size près le village de Ghadliot, joignant le clos des Minimes de Nigeon, plus la haute justice, appartenances et dépendances d'icelle et autres droits de jurisdiction, avec touts les meubles qui étoienten ladite maison, aux charges y déclarées, et outre, moyennant la somme de 80425 1. 45s., sur laquelle en fût payé comptant par ledit seigneur maréchal des deniers dudit seigneur marquis de Removille a ladite dame de Castille es dits noms, la sonmtie de 53275 1. 45 s., et pour les 27450 1. restant, ledit seigneur maréchal en auroit au nom dudit seigneur marquis de Removille constitué a ladite dame de Castille es dits noms, 4696 1. 47 s. 6 d. de rente-, en marge duquel contrat est une saisine du 4 0® avril audit an 4 630, signé Marie Leclerc -, avec lequel contrat se sont trouvez les deux inventaires des meubles et tiltres de la maison et les tiltres spécifiés audit inventaire, et la ratification qui en a été faite par ledit seigneur marquis de Removille, passée par devant Valentin, tabellion juré au duché de Lorraine, le 24 dudit mois de janvier 4630, signée de Bassompierre et Valentin; inventorié au dos dudit contrat et ratification d'iceluy, Tun comme Tautre, et pour tout 400. »
En vertu de cet acte, les neveux et nièce du maréchal, créanciers de sa succession, firent leurs réserves à Tinventaire pour
maintenir leurs droits de propriété sur le ehâteau deChaiDoi, en leur qualité d^héritiers du marquis de Removille, leur père. Louis de Bassompierre, flls du maréchal et son seul héritier par bénéfice d'inventaire, protesta contre leurs protestations, dans lesquelles, à leur tour, ils persistèrent. En 4652, la succession étant bien loin encore d'être liquidée, les créanciers firent vendre le château, dans lequel les neveux de Bassompierre s'étaient établis. La reine d'Angleterre Tacheta et y fonda le monastère de la Visitation-Sainte-Marie de Ghaillot. Ce Ait dans l'église de ce couvent que Bossuet prononça en 4 669 son oraison AinèiMne.
(Voir p. 95.)
La muse latine célébra la promptitude et le succès de la levée obtenue pendant cette ambassade, par deux petites pièces de vers, dont la première renferme une allusion au nom de Bwsompierre :
Gur Bassompetnim ex gallis heroibus unam
Helveticœ cautes rhetaque saxa volant ?
Ingentcm facerent cautes et saxa ruinam
Fulciret petras ni basis ista petra.
Nil absque Helvetiis italo rex noster in oibe
EfGciat, pugnet Gallia tota licet; Nch: quicquam Helvetii sine te praBStare valebnnt,
Se licet his Palias prsebeat ipsa ducem. Helvetii sunt namque manus queis vindtar hostls,
Hasquc adeô nutu solus ad arma moves.
Ergo quidquid aget justis rex inclitus armis,
Bassompetreum gloria sola manet.
{Répertoire de M. de Bassompierre. — Bibl. Nat Ponds Lit--
(Voir p. 110.)
Les trois phrases relatives à raffaire de Nice ont été ajoutées après coup par l'auteur ; les deux premières : Z^ sergent major de Nice^ etc., et : A quy Monsieur le cardinal commit ^ etc., sont rajoutées dans le texte ; la troisième est écrite en marge. U y a lieu de penser que Bassompierre a retrouvé sur cette af&ire des souvenirs qu'il a négligé de transcrire.
Peut-être s'agissait-ii d'une négociation pour livrer au roi Nice de la Paille, place du Montferrat, que Spinola avait récemment conquise, et qui était occupée par des troupes suisses. Mais il est plus probable que le traité en question avait pour objet de mettre en la puissance du roi le port de Villefranche, voisin de Nice en Provence, peut-être même la ville de Nice. Dans une lettre du 4 ou du 5 août 4630, le marquis d'Efflat écrivait au cardinal de Richelieu :
« Je prétends avoir une intelligence in&illible pour prendre Villefranche et le chasteau, qui est Tunique port de mer de M. de Savoie. »
Et le cardinal répondait, à la date du 6 :
« Si vous pouvez faire TafTaire des deux places voisines qu'on vous a proposées, ce seroit un coup extraordinairement important. Ne craignez point de promettre 400 mil escus et de donner toutes seuretez : ils seront bien employez. On donneroît encore charge honorable à la personne avec qui on traittera. »
{Uitres et papiers d'État, t. m, p. 832.)
(Voir p. 117.)
La poésie, pendant ce temps, célébrait les exploits des dernières campagnes, et Bassompierre inscrivait dans son /tepertoire des vers qui égalaient sa gloire à celle d'Achille :
Quôd reduci, palmisque caput Mavortis onusto
Accessi, et vates carmina nulla tuli Miraris, Musas que adeô culpabis inertes,
Bassompierii quôd tacuere decus.
Ne tamen incusa, metuit pimpleus Apollo,
Quaerenti et causam talia verba dédit : Post domitos toties hostes terrftque manque,
Emensa hesperii post juga celsa soli, Postque tôt eversas armis vitricibus urbes
Funeraque iliacis aequiparanda rogis, Heroa ^Ëacids aequandum cui cederet Hector
Te satis eiatè scribere posse putas?
Parve poeta, sile : non es, mihi dixit, Homenis,
Et tamen, aut nunquam est hic opus Iliade.
(Bibl. Nat. Fonds Lat. 142%.)
(Voir p. 139.)
Dans un pamphlet intitulé : Conversation de H^ Guillaume avec la princesse de Conty aux Champs ElyséeSy on suppose que Madame, la défUnte épouse de Gaston, adresse tout à coup o^te question à la princesse de Gonti qui arrive aux Champs-Elysées :
« Mon Dieu, ma Cousine, j'ay bien oublié de vous demander des nouvelles du pauvre mareschal de Bassompierre. »
La princesse de Conti répond :
« On dit, Madame, un peu devant que je partisse de Tautie monde, qu'il commençoit à enfler, et qu*il estoit fort boufD -, Je n'attends que l'heure que nous le voyons içy avec le oiaresehal de Marillac, qui a (ce dit-on) une flevre lente où les médecins ne cognoissent rien. »
Et maitre Guillaume, le bouffon imaginaire, le Ami phUosopbe des pamphlets du temps, s'écrie :
« 0 que ces fièvres lentes sentent bien son empoisonné, aussi bien que l'enfleure du pauvre Bassompierre ! »
La supposition de maître Guillaume était gratuite : Bassom-pierre ne mourut pas de son enflure, et ce ne fût pas la lente qui tua Marillac.
(Voir p. 141.)
a Geluy qui conduisoit raflaire estoit Besançon, homme de cœur et de courage, qui s'estoit eschapé de prison, ou le mareschal d'Estrée Favoit faict mettre a cause de la vieille querelle, en sorte qu'il n'osoit plus se monstrer, et estant homme agissant et ambitieux de parvenir, ne se peut tenir a rien faire, outre que c'estoit pour faire affront au mareschal d'Estrée son ennemy, qui estoit auprès de la Roine de la part du Roy, que de la faire eschaper. Il fît toutes les negotiations, allées et venues avec le marquis de Vuardes le jeune, qui estoit dans la Capelle avec sa femme la contesse Moret, ou il commandoit en l'absence de son père. L'entreprise se debvoit exécuter le mardy 4 6® juilliet que la Roine debvoit partir, et pour cet effect avoit envoyé ses carrosses de relais a la campagne \ mais a cause de quelques gens de guerre qui estoient encores aux passages de la rivière, elle ne peust faire son coup que le jeudy au soir 18*. »
{Journal de la cour sous Louis XIII, manuscrit de la collection Godefroy, portefeuille cclxxxv, fol. 42.)
(Voir p. 158.)
On lit à ce sujet, dans le Répertoire du maréchal de Bassompierre, les vers qui suivent :
Bassompierium referebant carcere clausum
Armigeri curas seposuisse dei ; Attamen in mediis turmis, ad flumina Rheni
Bassompierii fulminât ense manus :
Fulminât, et cuneos findens, fundens que decoro
Vulnere, dextra decus saucia grande refert. Utraque vera canit, nec dissona fabula narrât :
Otia agit patruus, militât inde nepos.
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Pugnat uterque tamen ; generosà in mente nepotis
Bassompierii mens generosa viget ; Corporo quasque nepos ezcepit vulnera nuper,
Ha»c cadom patruu» vulnera monte gorit.
Sod (locus hinc magnum Hurgit : nam sanda d»>xtra
Plus tandis, quiim »ï plus valuisnet, hat»et.
(Dibl. Nat. Ponds Ut. 1422&J
(Voir p. 194.)
Extrait d'un acte eapitulaire tiré des archives dm ckapitrt d'Épinalj conservé dans tes archives de ta wuûson de Bassompierre,
« Nous Dames Abbesse, Doyene, Chanoinesses, et Chapitre de rinsigne Eglise collégiale et séculière de S< Gosry d*Espîoal, immédiatement sujettes au S< Siège, attestons....
« Uue madame Margueritte de Bassomplerre a esté cbanoinesse en cette église avant qu'elle eut Tàge de quinze «na, que le 4 4 mars 4 628 elle obtint du pape Urbain Huiet, a la reeommandationde S. A. Charles IV, duc de Lorraine, bulles tfaeees a la mesme dignité abbatiale pour en jouir après le deoés de b Dame Claude de Cussigny, alors abbesse, sa cousine ; que dut ces bulles elle y est qualifiée pour estre issue de noble née do costé paternel et maternel ; qu'elle n*avoit alors que quinze aos; que le sept may mil six cent vingt neuf, Messire George AfnciB de Bassompierre, marquis de Removille, grand escuyer et eoih seillier d'Estat du seronissime Duc de Lorraine et de Bar, d Bailly de la province de Voge, père de laditte Dame Margueritte de Ikissompierrc, presenLi, comme son procureur fbndé, au chapitre de lad. Eglise lesdittes bulles, a roccasian desfmUet U f eut difficulté; que le \^^ novembre 4633, madame de Gussig!? estant decedée, madite Dame Margueritte de Bassompiene M présenta le K décembre suivant, pour prendre pnfinriiion de lad. dignité abbatiale, a quay U y eut aussy oppaeifim; qm b
4 décembre 4639, elle remercia, s'esiant mariée avec Monsieur le marquis d'Haraucour.... »
(Pièce signée, et revêtue du sceau du chapitre.)
(Voir p. 234.)
Ce livre, intitulé : Philotime, ou examen des notes d'AriS' tarque sur Vhistoire des rois Henry le Grand et Louis le Juste^ composée par M, Scipion Dupleix^ fut publié en octobre 4637, chez Claude Sonnius, avec privilège du roi. L'auteur déclare dans sa préface que ni Zoïle, ni Pataecion, ni Archilochus ne [tirent jamais si injurieux que le critique auquel il répond : « Son impudence, dit-il, a passé mesme jusques là que pour donner crédit à son œuvre, ou porter la curiosité du siècle à la voir, il Ta publiée sous le nom de M. le mareschal de Bassompierre, escrite néanmoins à la main, pour n'avoir pas trouvé imprimeur qui se voulût charger de si mauvaise marchandise. » Et pour se mettre plus à Taise dans sa réponse, il démontre que le maréchal, qui désavoue lui-même cet écrit, n'en peut être l'auteur, et ce pour quatre raisons principales : « La première, que l'on sçait bien que ce seigneur, quoyqu'afîligé de la longueur de sa prison, jouit néanmoins de sa santé et d'esprit et de corps avec la mesme vigueur qu'auparavant... La seconde est que ledit sieur mareschal et ses devanciers ont esté de tout temps parfaictement catholiques : et cet injurieux censeur porte à toutes rencontres la cause des religionnaires, tant contre la religion que contre l'Estat... La troisième raison est qu'il n'a point sujet d'estre piqué contre l'auteur de ladite histoire, lequel a parlé honorablement de luy et de ses anccstres a toutes rencontres -, et en ce qui regarde le sujet de sa prison, a rapporté, selon ce qu'il en avoit appris, que c'estoit plustôt une faute qu'un crime, et une trop licentieuse liberté de parler qu'aucune action honteuse... La quatrième raison est que quand mesme il auroit eu quelque mal-talent contre l'historien, luy, qui a commandé des
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armées royales, auroit si bien sceu commander sa passion, qu'il n'en auroit jamais estendu les pointes sur tant de personnes d'honneur et de mérite. »
Enfin, dans un avis au lecteur, placé à la suite du livre, l'auteur ajoute :
a Depuis que cet examen sur. les notes d'Aristarque a esté mis sous la presse, Thistorien a eu advis que lesdites notes ont esté faites de diverses mains, et de divers esprits (dont les noms sont encore incognus), mais tous portés d'une mesme malice envers luy : les uns pour avoir de Taversion au gouvernement présent par luy descrit, ou pour se trouver (à cause de leurs mauvaises actions) en mauvaise posture dans son histoire... Ledit advis porte aussi que M. le mareschal de Bassompierre ayant fkit certaines notes sur ladite histoire, ils ont pris de là occasion de publier les leurs soubs son nom, afin de donner plus de crédit à leur malice et impostures. >
n existe plusieurs copies des remarques attribuées au maréchal de Bassompierre :
4"^ A la bibliothèque de l'Arsenal, sous ce titre : Fautes re^ marquées par le s^ de B. en V histoire de Henri 4*, composée par Duplex (Recueil manuscrit de Gonrart, t. IX, deuxième suite, p. 'I) ;
2^ A la même bibliothèque, sous le titre : Lumières pour V histoire de France contre Scipion Dupleix, 4636. Copie écrite de la main de Gonrart (Mélanges de vers et prose. Fr. Belleslettres, nM45, p. 994);
3"* A la bibliothèque nationale, Fr. 40453 : Choses a supprimer^ retrancher^ adjouster ou rayer en l'histoire du rof/ Henry le Grand ^ composée par Scipion Dupleix ; et : Fautes remarquées par M, de B, en l* histoire de Louis XIII^ eomposée par Duplex ;
4^ A la même bibliothèque, Fr. 43584. Les deux mêmes titres.
Ges remarques Airent imprimées seulement en 4 665, année de la première publication des Mémoires^ sous ce titre : Ifemarques de monsieur le mareschal de Bassompierre^ sur les vies des roys Henry IV et Louis XII I^ de Dupleix. Paris, ehec Pierre Bienfait, m. dc. lxv. Avec privilège du Roy.
(Voir p. 235.)
Je n'ai pas trouvé de sonnet commençant par ces mots :
Mettre Bassompierre en prison.
Mais, dans le livre intitulé : Le tableau de la vie et du gouvernement de Messieurs les Cardinaux Richelieu et Mazarin^ etc. Cologne, Pierre Marteau, m. dc. lxxxxiii., on trouve une pièce de vers qui commence ainsi :
Les Princes au Roy,
Grand roy, faut il qu'un Cardinal A qui tout le monde veut mal, Abuse de votre puissance ?
Juste Roy, l'image de Dieu, Faut il pour ce dur Richelieu Appauvrir tous les lieux de France, Tenir Bassompierre en prison.
Pousser Gaston jusqu'en Lorraine, Et chasser Roger (1) de Dijon, Faire des édits à Soissons, Suspendre une cour souveraine, Reléguer en une semaine Trois princesses (2) de leur maison, Menacer d'abbattre les testes, Bannir trois maistres des requestes, Exiler les grands de l'État, Tenir la terre et la marine, Faire crier partout famine ?
C'est le jeu de cet apostat.
(1) Belgarde.
(2) La Reyne, Conty, Cheuvreuse.
(Voir p. 267.)
C'était à titre de parent que le maréchal de Bassompwrre chargeait M. d'Hocquincourt d'exercer sur son neveu une sorte de tutelle : le père de ce dernier et le maréchal étaient enfimU de cousins issus de germain, conune on peut le voir par k tableau suivant :
Guillaume Picart, seigneur d'Estelan.
Jeanne de la Garde.
Anne Picart.
Jean de Monchy, seigneur de Montcavrel.
Jean Picart , seigneur de Bide-
val.
Geneviève Basset.
Nicolas do Monchy, seigneur de Georges Picart , seigneur de
Montcavrel. Radeval.
Jossine d'Ailly. Louise de la Motte-Blequio.
François de Monchy, seigneur
de Montcavrel.
Jeanne do Vaux, dame d'Hoc-
quincourt.
Louise Picart, dame de Rade
val.
Christophe, baron de Bisiooi-
pierre.
Antoine do Monchy, seigneur François, maréchal de Buioiih
de Montcavrel. pierre.
Anne de Balsac.
Georges de Monchy, seigneur d'Hocquincourt.
(Voir p. 287.)
Les deux lettres suivantes, qui se trouvent aux pages SI etfl du tome XIV du recueil manuscrit de Connut (BihlioUiàqoB de TArsenal), font supposer que la princesse de GoeoMoé s*
posa auprès du duc de Weymar, pour obtenir en fitireur du marquis de Bassompierre un traitement plus doux.
De Monsieur le duc Bernard de Saxe-Weymar A Madame la princesse de Guemené.
<i Madame, je vous demande pardon si des raisons assez puissantes m'ont retenu jusques icy de vous rendre mes très humbles remercimens des soins qu'il vous a plu prendre de ma santé. Ils m'ont este si avantageux et la faveur de vos lettres si précieuse, qu'ils m'ont fait oublier les maux que j'avois ressentis, mais non les obligations que je vous en ay, qui me feront rechercher avec passion les moyens de vous témoigner ma véritable reconnoissance. J'en eusse rencontré, Madame, dans le commandement que vous m'avez £aiit en faveur du s' marquis de Bassompierre, s'il n'eut esté prévenu par auparavant par mon obéissance, et l'ordre que j'avois donné pour faire cesser le sujet de ses plaintes, qui me fait croire avec raison que quelque bon génie m'inspire souvent à rendre mes effets conformes a vos désirs ; et les miens seront accomplis quand je pourray en quelque bonne occasion faire voir combien je chéris l'honneur de vos commandemens, et qu'il n'y a personne au monde qui soit plus véritablement que moy
Madame,
Vostre très humble et très obéissant serviteur.
Bbrni&d de Saxe.
Ce 45 juin 4639. »
De Monsieur le marquis de Bassompierre
A Madame la princesse de Guemené :
(que M, le duc de Weymar luy a envoyée),
« Madame, j'estime tant l'honneur que vous m'avez fait de témoigner que vous prenez quelque part a ma mauvaise fortune, que je treuve du gain dans la perte de ma liberté, puis qu'elle me cause une grâce si signalée; aussi la reçois je avec tout le respect que je dois -, et quand la courtoisie et la générosité de Monsieur le duc de Saxe Weymar n*aurolt point prévenu
Yostre recommandation, elle seroit capable de me Ikire rencontrer des plaisirs dans Beinfeld, et de me rendre douces les plus insupportables peines. Ce sont, Madame, les moindres effets que produisent une cause si puissante comme votre souvenir, que je ne mérite en aucune façon, et dont je vous avoue que j*ay esté surpris, ne m'imaginant point que vous puissiez avoir tant de bonté pour les prisonniers d'autruy, après en avoir toujours eu si peu pour les vôtres. Je me loue donc de mon malheur, Madame, puis qu'il me fait estre heureux, et si toutes les fois que je seray en prison, vous me voulez honnorer de la même sorte, je vous assure. Madame, que je ne tâcheray d*estre libre que pour me faire reprendre, et mepriseray tous les avantages du monde pour acheter par quelque nouvel accident une gloire pareille a celle que je reçois a cette heure de votre assistance et du soin que vous prenez pour moy, qui n'en auray jamais de plus particulier que je Tay de vous rendre tous les services a quoy est obligé
Madame,
Votre très humble et très obéissant serviteur,
BlSSOMPIBRlE.
De Beinfeld, ce 24 avril 4639. »
(Voir p. 293.)
Dans le Bulletin de la Société belfortaise d'émulation (année 4872H873, p. 53), ou lit une lettre, jusqu'alors inédite, du maréchal de Bassompierre au comte de Ribeaupierre : celle lettre, entièrement autographe, est datée du 46 juin 4634. Le maréchal appelle le comte de Ribeaupierre « Monsieur mon cher frère », et le remercie des démarches qu'il a taules pour obtenir la liberté de son neveu de Bassompierre, alors prisonnier pour la première fois, en le suppliant de lui continuer son assistance.
Dans le même bulletin on peut lire une lettre de la marquise
le Removille, adressée au fils du comte de Ribeaupierre, et «lative au payement du prix d'un cheval vendu par lui à M. de tassompierre.
(Voir p. 317.)
Le pocle Malleville, le secrétaire et le fldcle ami du maréchal le Bassompierre, a consacré quelques stances à ce chien favori.
Que perfides sont nos esbats.
Et que les plaisirs d*icy bas Souvent se changent en supplices, Puisque Medor, qui fut si beau, Au milieu mesme des délices Treuve les ombres du tombeau !
Dioux que son heur estoit parfait, D'entretenir par quelque effet De son adresse inimitable Le plus illustre malheureux, £t le plus innocent coupable De ce règne si rigoureux.
Quand la mort eut fermé ses yeux Il fut ravy dedans les cieux Malgré la Parque trop severe, Et depuis cet enlèvement Jupiter a comme son frère Un chien qu'il aime chèrement.
8i tost qu'il se vit transporté Dans ce palais dont la clarté Ne peut augmenter n'y descrestre, 11 vit bien qu'il changeoit de lieu Mais non pas qu'il changeoit de maisire, Ayant fait rencontre d'un Dieu.
Apres rhonneur qu'il a perdu, Toute autre puissance eut rendu Sa fortune trop inégale, Et ce chien ne pouvoit flatter, Tant il avoit Fâme royale.
Que Bassompierre, ou Jupiter.
Et, dans d'autres stances, sur la mort d'une beUe chienne» nommée Petite, il rappelle le souvenir de Médor, et termina ainsi :
Mais je m*abuse en ce discours :
Si le sort qui reigle nos jours.
Ravit dans le ciel cette belle, C'est afin qu'un nœud solemnel Fasse de son Mcdor et d'elle Un hymen qui soit étemel.
Petite, puisses tu là haut Jouir d'un bonheur sans défaut Avec une moitié si digne ; Et voisins du chien d'Orion, Faire tous deux un nouveau signe Entre la Vierge et le Lion.
{Poésies du sieur de Malleville. Paris, Nicolas Bessin. m. dg. lix. >
(Voir p. 318.)
Tallemant des Réaux dit, dans son HisiaHetie de pierre :
a On croit quMl estoit marié avec la prinœsse de Conty —
U eut un fils de la princesse de Conty, qu*on a appelé la Totr^ Bassompierre; on croit quMl Teust reconnu s^il en eust eu ^^ loisir. Ce la Tour estoit brave et bien fiiit En un combat où^ '' scrvoit de second, ayant affaire à un honune qui depuis qu^^' ques années estoit estropié du bras droit, mais qui avcHt eu ^
loisir de s'accoustumer à se servir du bras gauche, il se laissa lier le bras droit et battit pourtant son homme. H logeoit chez le mareschal -, depuis il est mort de maladie. » (T. III, p. 337 et 338.)
Goulas, dans ses mémoires encore inédits, après avoir fait réloge du maréchal de Bassompierre, ajoute :
« Néanmoins chascun le blasma de n'avoir donné aucun ordre a ses affaires, et d'avoir laissé un fils qu'il avoit eu de la princesse de Gonty, des mieux faits et des plus braves de la cour, sans subsistance et sans establissement. »
Ce reproche paraîtra moins fondé si on consulte V Inventaire du maréchal de Bassompierre, dans lequel on lit les mentions suivantes :
« La 8® (pièce) écrite de la main dud. seigneur mareschal intitulée charges ordinaires de ma maison en l'année 4644 : Au s' de la Tour par an 4 800 liv. »
« Plus y est un estât de la dépense des hommes et chevaux de M' de la Tour fait par led. de la Marre au dos duquel est un écrit signé dud. de la Marre du 20" décembre 4645 contenant que led. seigneur mareschal luy a alloué la somme contenue aud. estât. »
François de la Tour mourut peu de temps après son père^ du moins ne vivait-il plus en 4652, comme on le voit par la pièce suivante :
(( Exploit de saisie arrest a la requeste du s' du Monceau entre les mains du s^ comte de Tillieres de ce que luy et sa femme peuvent avoir entre leurs mains appartenant au s' de Bassompierre, dont est extrait ce qui suit :
V L'an mil six cent cinquante deux, le deuxiesme jour d'aoust, par vertu de certaine sentence de nosseigneurs des requestes du pallais en date du dix septiesme may dernier et a la requeste de M" Guillaume du Monceau cons' du Roy, trésorier provincial de l'extraordinaire des guerres, en ayant droit par transport de M" Michel Barbier, aussy cons' du Roy, trésorier provincial de l'extraordinaire des guerres, Robert Legoix, marchand linger, bourgeois de Paris, et Louis Collard, aussy bourgeois de Paris, créanciers a la succession vacante de M"* François de la Tour de Bassompierre J'ay huissier aux requestes du pallais soub-
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signé, faulte de payement avoir esté fait par led. sieur de Bassompierre, j'ay saisi et arresté de par le Roy, nostre sire, entre les mains de M" Tenneguy le Veneur, chevalier, comte de Tillieres, et dame Catherine de Bassompierre, son espouse, tous et un chacun les deniers qu'ilz ont appartenant a feu H'^ François de Bassompierre, vivant chevalier, seigneur de la Tour, et qui auroicnt esté déposez entre leurs mains par feu M** François de Bassompierre, chevalier des ordres du Roy, mareschal de France »
(Voir p. 338.)
Dans le Répertoire du maréchal de Bassompierre (Bibl. Nal. Fonds Lat. 14225) on lit l'extrait suivant de la bulle impériale :
« Te igitur ob predicta, imperii principem non ftcimus, sed quippe e Glivia domo tôt principum scaturigine oriundum unà cuni omnibus a prefoto Ulderico per masculinam lineam légitime descendentibus, naturae privilegio, sanguinis nobilitate hereditatis que jure natum imperii principem dedaramus, et ut in imperii comitiis pristino Gliviae principum ordini restituaris volumus, jubemus, imperamus. »
LETTRES INÉDITES ET AUTOGRAPHES
Dans son Répertoire (Bibl. Nat. Fonds Lat. 14225), le maréchal de Bassorapierre a conservé un certain nombre de lettres, copiées de sa main, dont quelques-unes se rapportent à des faits racontés dans ses mémoires. Ces dernières sont reproduites ici, avec renvoi au texte.
(Voir p. 166.)
« Monsieur, je me devrois contenter des fréquentes importunités que vous recevés de ma nièce de Beuvron sur le siyet de mes malheureuses afTaires sans y adjouster encores celle de mes lettres; mais la nécessité ou je suis de remédier a mes dettes (quy sont depuis les quattre années de ma prison sy excessivement augmentées qu'elles me menassent d'une certaine ruine) me force de recourir a vous pour suplier très humblement Sa Majesté de ma part de me voulloir continuer la mesme grâce que sa bonté m'avoit desja accordée Testé passé, de remettre ma charge de colonel gênerai des Suisses entre les mains de quelque personnage quy luy soit agréable , capable d'y servir dignement, et de m'en donner aussy une honneste recompence, n'ayant autre moyen que celuy la de me garantir de mes créanciers. Je l'ay exercée vint et un an avesque honneur et gloire; le roy m'a souvent tesmoygné d'en estre satisfait, et les Suisses ne m'ont pas seulement rendu une entière obéissance, mais aussy des très grandes preuves de leur affection, laquelle m'obligeroit (s'il m'ettoit permis de donner conseil a Sa Magesté) de confier cette charge entre les mains de quelque proche parent
de M' le cardinal, non seulement parce qu'il est important qu'elle soit possédée par une personne seure et affîdée, mais aussy pour la satisfaction personnelle des Suisses, quy croyront lors estre puissemment assistés et protégés de Tautorité de M' le cardinal. J'adjoutc que cette considération faciliteroit extrêmement une puissante levée de Suisses sy Sa Majesté en avoitun jour besoin. Ce n*est point flaterie ny adulation quy me le ikit dire, mais Tardente passion que j'ay au bien du service du roy, laquelle ne desperira jamais qu'avesques ma vie, quelque rude traitement que j'en puisse recevoir. Faites moy la faveur, Monsieur, d'appuyer ma requeste des raysons que vous croyrés y devoir estre acyoustées, et puisque la bonté et la facilité des personnes quy sont dans Temploy leur attire Timportunité des malheureux, souffres, s^il vous plait, celle que vous fera parfois ma nieoe de Beuvron sur le sujet de ma liberté, que je souhaite particuUerement'pour vous pouvoir tesmoygner le recentiment des soins que vous avés de moy quy suis. Monsieur^ etc. »
Cette lettre paraît devoir s'adresser au comte de Chavigny, qui s'intéressait vivement aux affaires du maréchal de Bassompierre, et qui était en même temps l'ami du cardinal de Richelieu.
(Voir p. 203.)
« Monseigneur, Vostre Eminence sçait mieux que personne se que je suis, se que je vaus, et a quoy je suis propre; son jugement est sy clair qu'il ne faut ny se deffendre, ny s'excuser, ny contrarier a rien de ce qu'il aura décidé : aussi n'ay je maintenant recours a sa bonté que pour la suplier très humblement de ce ressouvenir des services que j'ay rendus a cet ettat, de ma longue détention et de mon immuable fidélité, m'asseurant que |sy Elle y fait réflexion* sa générosité ne permettra pas que j'achève de vieliir et mourir inutile en une sayson ou le |Âis chetif soldat de se royaume peut au moins scarvir de nombre. Les années de ma captivité ^quy peuvent avmr changé me» visage) n'ont point changé Textreme passion que j'ay UNi^auni
eue au service du roy, et les présentes occasions Taugmentent de telle sorte que je me tiendrois du tout indigne, je ne dis pas de l'honneur d'estre un des premiers officiers de sa couronne, mais de porter le nom de simple gentilhomme, et du moindre de ses sujets, sy je ne luy offrois de nouveau ma vie (que Sa Majesté et V. Em. sont fidèles tesmoins que je n'ay jamais espargnée en la servant) pour estre employée sous Fhonneur des commendemens de V. Em. en telle façon qu'il luy plaira la destiner, et sy par le passé quelqu'une de mes accions a despieu a V. Em. (dont je proteste n'avoir jamais eu le dessain) je luy en demande avec toute sorte de sommition les très humbles pardons que ma faute mérite, voulant espérer qu'elle sera touchée de la longue suitte de mes maux, et qu'elle me fera l'honneur de me rendre ses bonnes grâces affin que je puisse passer le reste de mes jours et mourir avec la calité, W, etc. »
(Voir p. 256.)
Monsieur, quand je n'aurois jamais eu aucune part en vos bonnes grâces, ny mesme en vostre connoissance, celle que vous avés de mes grandes et longues peines seroit capable d'esmouYoir vostre charité a mon assistance. De trois maisons que j'avois, celle quy estoit en Alemaigne a esté bruslée par les Suédois, l'autre dont je porte le nom rasée par ordre du roy, et a celle quy me reste nommée Harouel (seule relique de trente mille escus de rente que mes pères m'avoint laissé) j'ay entretenu depuis quattre ans la garnison que S. M^ y a voulu establir, laquelle estoit suffisante pour la garder contre les surprises et coups de main, mais non contre le canon, n'ayant autre fortification ^que celle de ses fossés comme Lesigny, Fresne, ou Grosbois. On m'a donné avis que l'on voulloit faire desmolir quelques chasteaux en Lorraine, et que je devois prendre garde que le mien ne fut de ce nombre : c'est ce quy me fkit adresser
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a vous, Monsieur, et vous suplier très humblenienl de voulloir divertir ce dessain par vostre crédit, et par vos remonstranoes fondées sur tant de pertes que j'ay desja hiles, sur rextrane mine que celle cy me causeroit, et sur le peu de nécessité qu'il y a de me la fkire souffrir, n'y ayant point d'aparenœ que les ennemis soint a Tavenir en ettat de tenir la campagne en Lorraine, ny d'y mener le canon, sans lequel ils ne scauroint prendre ce chastcau, et contre lequel en suitte ils ne le sçauroinl garder. Je ne désespère pas que la bonté de Son Eminence ne m'accorde cette grâce, puisque mesme je ne veux pas cesser d'espérer que touchée de la compassion de mes longues misères, elle ne me face bientost miséricorde en me procurant ma liberté quy luy sera le reste de mes jours absolument assenîe. Sy oe bien me peut arriver. Monsieur, j'auray un soin très particulier de m'acquiler vers vous de toutes mes obligations passées, et de cette présente, quy me rendent parfaitement. Monsieur, etc. — Du23'"'may 4038. i>
(Voir p. 316.1
Lettre à M. d'Erlach.
i< Monsieur, la mauvaise fortune ne cesse jamais de dooner de nouvelles persécutions a ceux qu'elle a une fois eommeneé d'atta(iuer. 11 s'est depuis |)eu trouvé des personnes assés malicieuses pour donner avis au roy qu'un gentilhomme noauDê Scanevelle m'estoit venu trouver dans la Bastille, et qu*apm m'avoir fait diverses propositions, je l'avois envoyé vers tous a dessain de vous convier de ne mettre la ville de Brisac entre les mains de S. M^ qua condition de me faire sortir de prison. Cette calomnie est tellement impertinente, et sy oontnire a ma probité, et a Textreme passion que j'ay au bien du senriee dn roy ide la pure grâce duquel j'attans tout mon bien et nu liberté) qu'il semble qu'elle se confonde et destruise d'elle mesme. J*ay
creu neâmmoins, Monsieur, estre obligé de vous advertir que je ne sçay quy est ce Scanevelle, et que je ne Tay jamais veu, connu, ny pratiqué, affîn que s'il vous a dit quelque chose de ma part, vous sachiés que c'est très faucement, et qu'au contraire j'employerois de tout mon cœur toutes mes plus instantes prières et persuasions a vous convier et coiyurer par nostre amitié a vous conformer aux volontés du roy, et de luy donner toutes sortes de satisfactions en ce quy conseme Brisac, et que je crois vous donner ce conseil selon mon honneur, ma conscience et rafTection que je vous porte, et que c'est le plus conforme a l'utilité publique et a la vostre particulière. Je vous suplie très humblement. Monsieur, de me mender s'il est vray que Scanevelle vous aye parlé de moy, ou sy l'imposture est complette*, et de me vouloir conserver vostre affection quy m'est fort chère, vous asseurant de la mienne très parfaitte et que je suis véritablement. Monsieur, vostre, etc. — Ce 24 "• d'aust 4639. »
4" lettre à M. des Noyers.
« Monsieur, sy M' du Tremblay pour accreditter le discours qu'il m'a fait sur le sujet de Scanevelle ne m'eut quant et quant monstre la lettre qu'il en a receue du roy contresinnée de vous, il ne m'eut jamais persuadé que l'on eust peu donner un avis a S. M^ sy eslongné d'aparence et de vérité, ny qu'elle l'eut receu avec quelque sorte de doute de mon extrême pation au bien de son service. J'attans depuis neuf années de la seule bonté du roy la liberté dont il m'a privé, n'ayant jamais pensé ny recherché aucun autre moyen de me la procurer, et moins l'intervention du colonel d'Erlach quy seroit honteuse a un homme de ma qualité, et contre mon devoir. Je vous suplie très humblement, Monsieur, de me faire la feveur d'asseurer S. W^ et S. Em. de cette pure et nayve vérité, et que s'il se trouve que ce Scanevelle soit entré de mon sceu dans la Bastille, qu'il m'ait fait quelque proposition, ou mesme qu'il m'ait veu ou que depuis vint ans j'aye connu ou pratiqué aucun quy porte ce nom, ou
bien que j'aye envoyé ce Scanevelle ou quelque autre personne au colonel d'Erlach, ou que je luy aye fût porter aucune parole d'affaire ou de compliment, je me déclare coupable et crimind, et ne demande aucune grâce, comme je suplie aussi en toute humilité S. M^ et S. Em. de me faire justice de Fauteur d*une sy lâche et sy infime imposture, et de ce Scanevelle s'il a employé mon nom en quoy que ce soit. Je désire sy ardemment le progrès et Tadvencement des affaires du roy que (bien loin d'en retarder Teffet pour mon interest particulier) je voudrois y employer de bon cœur ma propre vie sy elle y ettoit utile, et S. M** ne tarderoit gaire a estre pleinement satisfaite du colonel d'Erlach sy j'avois autant de pouvoir sur son esprit comme le mien seroit porté a Ty disposer. Je luy escris pour le desabuser, en cas que quelqu'un luy ait voulu fkucement parler de ma part, et comme je ne puis ny ne dois aucun commerce avec un estranger, quy ne passe par vos mains, j'y dépose ma lettre aflln que vous en usiés selon que vous le jugerés pour le mieux, conune je vous en suplie très humblement, Monsieur, et de me vouloir conserver la part en vos bonnes grâces que j'y ay autrefois possédée comme vostre, etc. — 4639. 22"* d'aust »
2" lettre à M. des Noyers.
(( Monsieur, la lettre que je vous escrivis avant hier vous desclara sinserement ce que je sçavois sur le sijyet de Scanevelle : je vous diray par celle cy ce que j'en viens d'aprendre, quy est que le dit Scanevelle vint trouver il y a quelques jours le sieur de TEspinay trésorier des menus, quy prend quelque soin de mes chetives affaires, (lequel depuis deux mois je n'ay peu voir a cause d'une paralisie quy le tient au lit) et luy dit qu'il avoit esté nourry mon page, (ce quy est vray, mais son père vivant allors il avoit un autre nom) et qu'il s'en alloit en l'armée du feu duc de Wcimark ou il avoit quelque charge, auquel lieu, s'il m'y pouvoit rendre quelque bon servisse suyvant les faux bruits quy couroint icy de ma liberté, qu'il le feroît
avec grande affection en reconnoissance de la nourriture que je luy avois donnée, dont ledit L'Espinay le remersia. Yoyla, Monsieur, la seule chose quy jusques a maintenant est venue a ma connoissance. Le roy pourra faire interroger ledit Scanevelle et sçavoir de luy s'il a eu quelque conférence avec moy verbale ou par escrit, ou sy mesme il m'a veu depuis vint ans qu'il est hors de page-, ce que je vous mende nayvement, Monsieur, comme je le viens d'aprendre en la présence de M' du Tramblay, comme je feray aussy tout ce que je pourray sçavoir a Tadvenir, vous suppliant très humblement d'en asseurer le roy et S. Em. , comme de la parfaite passion que j'ay a leur très humble service, et de me croyre asseurement. Monsieur, vostre, etc. — Ce2>l'»«d'aust-I639. »
FIN DE l'appendice.
1629. — Monsieur consent à renoncer à ses projets de mariage avec la princesse Marie, fille du duc de Mantoue, p. 1. — U demande et obtient la charge du secours de Gasal, iHd, — Jalousie du roi, p. 2. — Le cardinal lui conseille d'aller loimôme commander Tarmée, ibid. — Le roi demande au maréchal de raccompagner, ibid. — 11 lui paye généreusement douie bouteilles de cidre, p. 3. — Le roi, Monsieur, et le maréchal partent successivement, ibid. — Monsieur ne veut pas se rendre à Tarmée, p. 4. — Le maréchal va rejoindre le roi à Grenoble, p. 5. — On part de Grenoble, ibid. — Le cardinal et les principaux chefs se réunissent à Chaumont, p. 6. — Négociations inutiles avec la Savoie, p. 7. — Les chefs de Tarmée règlent Tordre pour Tattaque, p. 8. — Le roi arrive à Chaumont, p. 9. — Gonver^ sation entre le roi et le maréchal , p. 10. — L'armée française force le pas de Susc, p. 11. — Le maréchal de Schomberg, le commandeur de Valençay, et le marquis Ville sont blessés, p. 11. — Courage de la noblesse française, p. 12. — Les divers corps prennent leur logement, p. 13. — Le roi envoie complimenter les maréchaux de Créquy et de Bassompierre, p. 14. — Avantage particulier remporté par le comte de Sault, i6td. — La ville et le château de Susc se rendent à la première sommation, et sont occupés par les Français, p. 15. — La citadelle demande trêve jusiiu'au retour de M. de Senneterre, envoyé par le roi an duc de Savoie, ibid. — Les maréchaux de Gréquy et de Bauompierre vont se loger à Bussolengo et passent h, Doire, p. 16. — La citadelle rompt la trêve à cette occasion, tbid. — Senneterre rapporte Tacceptation des conditions de la paix par le duc de Savoie, p. 17. — Le prince de Piémont vient à Snse et traite avec le cardinal, p. 18. — Le maréchal est chargé de prendre possession de Suse et des forts environnants, p. 19. — La prisfr^ de possession a lieu après quelques difficnltés, p. 20. — princo do Piémont vient voir le roi , tbid, — Annonce de levée du siège de Casai, p. 21. — Le prince de Piémont vienU-*
conférer avec le cardinal, p. 22. — Le prince et la princesse de Piémont viennent voir le roi , ibid. — Maladie du maréchal , p. 23. — Le duc de Savoie rompt les étapes que le traité de paix a déterminées pour Tannée, p. 24. — Le prince de Piémont rétablit l'accord, ibid. — ' Départ des troupes pour les garnisons du Montferrat, ibid. — Le duc de Savoie vient voir le roi à Suse, p. 25. — Séjour de la cour à Suse, p. 26. — Le maréchal de Schomberg est envoyé à Valence pour assembler une armée contre les protestants , ibid, — Ambassades extraordinaires de Venise, de Florence, de Mantoue, p. 26. — Arrivée d'un ambassadeur extraordinaire de Gênes, p. 29. — Question de savoir sll devra se couvrir à Taudience du roi, ibid. — Le maréchal, consulté par le roi, répond affirmativement, ibid. — Le nonce le prie de soutenir cette opinion au conseil, p. 30. — Vive discussion à ce sujet entre le roi et le maréchal , p. 32. — Le conseil est d'avis que l'ambassadeur de Gènes doit parler couvert, p. 33.
— Mauvaise humeur du roi contre le maréchal, bientôt dissipée, ibid. — Présents, p. 34. — Le roi nomme le cardinal de Richelieu général de son armée de Piémont, et les maréchaux de Gréquy et de Bassompierre lieutenants généraux en la même armée, ibid. — Maladie et mort de M. d'Herbaut, ibid. — Le roi part pour la ï'rance, ibid. — La reine-mère fait arrêter et mener à Vincennes M™* de Longueville et la princesse Marie, p. 35.
— Elles sont mises en liberté quelque temps après, p. 36. — Séjour du cardinal et des deux maréchaux à Suse, ibid. — Prompte conclusion des affaires, p. 37. — Le maréchal de Gréquy reste avec le commandement par delà les monts, ibid. — Le cardinal de Richelieu et le maréchal de Bassompierre viennent rejoindre le roi au siège de Privas, p. 38. — Discussion de préséance entre M. de Montmorency et le maréchal, p. 39. — Le maréchal prend part au siège de la ville, ibid. — Il critique le travail du Maine-Ghabans, p. 40. — Gontinuation des travaux de siège, p. 41. — Le maréchal reçoit un coup de pierre, ibid. — Attaques des divers quartiers contre les ouvrages de la ville, p. 42. — M. de Portes attaque et prend les forts de Saint-André et de Toumon , ibid. — H est tué , p. 43. — La ville est abandonnée par les assiégés, ibid. — Les troupes du roi l'occupent et la pillent , ibid. — Le fort de Toulon est investi et obligé de se rendre à discrétion, p. 45. — Les soldats massacrent la garnison, ibid. — Beaucoup de prisonniers sont pendus, et d'autres envoyés aux galères , ibid. — Réconciliation du maréchal avec
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M. de Montmorency, ibid. — Plusieurs places des protestants rentrent dans Tobéissance du roi , ibid. — Le comte de Mérodo occupe les passages des Grisons pour l'empereur, p. 46. — Marillac est fait maréchal de France, ibid. — Le roi part de Privas avec l'armée, ibid. — L'armée se présente devant 8aint- Ambroix, qui capitule, p. 47. — Querelle du maréchal avec M. de Saint-Simon, p. 48. — Siège d'Alais, ibid. — Maladie de Bassompierre , p. 49. — Paix négociée et conclue à Alais avec la députation de Languedoc, p. 50. — Le roi va à Lédignan où les députés des protestants viennent lui demander pardon, p. 51. — L'assemblée générale des protestants accepte la paix, ibid. — Les députés d'Uzès viennent porter la soumission de la ville, ibid. — Les députés de Nîmes viennent traiter, p. 52. — Le roi vient à Beaucairc, p. 53. — Jugement de Besançon, ibid. — Le roi vient à Uzès et à Nîmes, p. 54. — Il laisse en partant le commandement des armées au maréchal sous le cardinal de Richelieu, ibid. ~ Le cardinal et le maréchal viennent à Ifontpellier, p. 55. — Les habitants de Montauban tefusent d'acoeptcr la paix s'ils ne conservent leurs fortifications, p. 57. <— Le maréchal se dirige vers Montauban , ibid. — Négociations et préparatifs de siège, p. 59. — Les habitants de Montanban acceptent les conditions qui leur sont imposées, p. 60. — Le maréchal et les députés de Montauban vont trouver le cardinal à Alby, p. 6i. — L'accord, presque rompu, est renoué par les soins de Guron, ibid. — Le parlement de Toulouse vérifie l'édit de paix, p. 62. — Le maréchal arrive à Montauban et y établit l'ordre, ibid. — Entrée du cardinal, p. 63. — Licenciements, ibid. — I^e cardinal oblige le duc d'Épemon à venir le visiter à Montauban, p. 64. — Les habitants de Montauban rasent eoxmémes le bastion du Moustier, p. 65. — Voyage du cardinal et du maréchal, de Montauban à Fontainebleau, p. 66. — La reinemère fait mauvais accueil au cardinal de Richelieu, et anx maréchaux de Bassompierre et de Schomberg, p. 69.— Bonnes paroles du roi au maréchal , ibid, — Le cardinal veut se retirer et emmener de la cour ses proches et ses créatures, iHi. — Raccommodement, ibid. — Monsieur revient de la Lorraine où. il s était retiré, ibid. — Casai est assiégé de nouveau par ks- Espagnols, p. 70. — Les Allemands assiègent aussi Blantoue^ ibid. — Le roi se décide à envoyer le cardinal en Italie avec un< armée , ibid. — Il veut lui donner les maréchaux de Gréqny do Bassompierre pour lieutenants généraux, ibid. — Schomberi^
fait envoyer le maréchal de Bassompierre ambassadeur extraordinaire en Suisse, ihid, — Mort de M™« de Longueville , p. 71. — Le cardinal part de Paris, ibid. — Le maréchal accompagne le comte de Boissons à la chambre des comptes pour y faire vérifier plusieurs édits, ibid.
1630. — Le maréchal achète une maison à Ghaillot, p. 72.
— Il part de Paris et va trouver le cardinal à Lyon, ibid.
— Le prince de Piémont fait demander au cardinal une entrevue avec lui au Pont de Beau voisin , ibid. — Schomberg conseille au cardinal de refuser, p. 73. — Le maréchal soutient Fopinion contraire, p. 74. — Le cardinal se range à Tavis de Schomberg, p. 77. — Mazarin vient à Lyon avec une mission du nonce Pancirolo, ibid. — Départ du maréchal pour la Suisse, ibid, — Il est magnifiquement reçu à Fribourg, à Berne et à Soleure, p. 79. — Il s'occupe des affaires des Grisons, p. 80. — Le roi, en route pour Troyes, retourne vers Paris à la nouvelle de Tapparition inopinée de Monsieur dans cette ville, ibid. — Le maréchal fait convoquer une diète à Soleure, p. 81. — Le chancelier d'Alsace, ambassadeur de la maison d'Autriche, arrive à Soleure, p. 82. — Le maréchal entreprend de lui faire refuser audience à la diète, ibid. — Vive discussion à la suite de laquelle la diète défère au désir du maréchal, p. 84. — Le maréchal fait ses propositions à la diète, p. 86. — Le chancelier d'Alsace s'en retourne très-mécontent, p. 87. — La diète se sépare après avoir rendu réponse au maréchal, ibid. — Le maréchal attend les nouvelles à Soleure, ibid. — Il reçoit l'avis d'engager les capitaines pour la levée des Suisses, p. 88. — Il apprend la rupture avec le duc de Savoie, et l'entrée du cardinal en Piémont, p. 89.
— Il donne les capitulations aux capitaines, p. 90. — Nouvelle de la prise de Pignerol et de la mort de Gominges, p. 91. — Nouvelle de l'arrivée du roi et de Monsieur à Lyon , p. 92. — Le maréchal reçoit la patente de général pour la conquête de la Savoie, ibid. — Il fait ses adieux à Soleure, p. 94. — Il reçoit en voyage les députations de Fribourg et de Grenève, p. 95. — Arrivée à Gex des diverses compagnies suisses, p. 96. — Le maréchal donne les ordres pour faire marcher l'armée par Grenoble, p. 97. — Il part pour Lyon, ibid. — Le roi et le maréchal partent successivement pour Grenoble, p. 98. — L'avantgarde part de Grenoble sous la conduite du maréchal de Gréquy, ibid. — I^ roi part avec l'armée, commandée par le maréchal
de Bassompicrre , Und. — Prise du faubourg de Ghambéry où Ganaples est blessé à mort, p. 99. — Capitulation de la ville et du château de Ghambéry, ibid, -^ Brouille et raccommodement entre le roi et le maréchal, ibid. — Rumilly se rend an roi, p. 100. — Le roi confie Tavant-garde au maréchal pour déloger le prince Thomas du poste de Gouflans, ibid, — BCazarin apporte des propositions de paix, ibid. — Le maréchal s'avance par des chemins difficiles, p. 101. — Il fait reconnaître les cols de Gormette, de la Louzaz, de la Balme, et un quatrième, ibid. — La Meillcraye force le passage de la Louzaz, p. 103. — Le prince Thomas quitte ses retranchements de Gonflans, p. 104. — Le maréchal franchit le col de la Louzaz, le col de Nave, le grand Gœur et le petit Gœur, p. 105. — Il occupe Moutiers et le pas du Ciel, ibid. •— Le roi lui envoie Tordre de remettre Tarantgarde au maréchal de Gbàtillon, p. 106. — Mécontentement du maréchal, qui se plaint au roi et au cardinal, ibid. — - Le prince Thomas se retire dans le val d'Aoste, p. 107. — Le roi s'avance jusqu'au pied du petit Saint-Bernard, ibid. — U retourne à Lyon et laisse le maréchal à la tête de Tannée , ibid. — Reddition de la ville de Montmeillan et du chAteau de Gharbonnières, p. 108.
— Le maréchal va rejoindre le roi à Grenoble, t6ti2. — Le roi rentre en Savoie et règle les commandements, p. 109. — Traité de Nice ôté au maréchal et confié à Schomberg, p. 110. — Gombat de Veillane, ibid. — Le roi est pris de fièvre, p. 111.
— Il rentre en France, ibid. — Le maréchal revient à Grenoble avec le comte de Soissons et le duc de Longneviile, p. 112-
— Différends du cardinal avec le duc de Bellegarde an snjet d^ la nomination de Tavannes comme lieutenant de roi en Bourgogne, et avec le duc de Guise au sujet des amirautés de PonanK» et de Levant, ibid. — Plaintes de la reine-mère contre M^^ di Gombalet, et du cardinal contre le cardinal de BéniUe et garde des sceaux Marillac, ibid. — Différend du comte de Bois"^ sons, gouverneur du Dauphiné, avec le parlement de Grenoble -^ qui se refuse à lui faire visite en corps, p. 114. — Le maréchi»^ emmène le comte de Soissons à Lyon dans son carrosse, p. 11^ ^
— Nouvelle de la prise do Mantouc par les Impériaux, Und. — — ^ liC roi arrive à Lyon, p. 117. — Le maréchal revient à ParicE. ^ où il s occupe à faire bâtir sa maison de Ghaillot, ibid, — K.X retourne à Lyon sur la nouvelle que le roi est dangereusemecx^ malade, ibid. — IjC cardinal le reçoit froidement, sur le soapç(»si qu'il avait mission do Monsieur pour Tarréter en cas de moTt
du roi, p. ii8. — Le maréchal se justifie auprès du cardinal, qui paraît satisfait, p. 119. — Le roi revient vers Paris avec la cour, ibid. — Il vient de Versailles voir la reine-mère au )| Luxembourg, p. 120. — Le maréchal se déclare ignorant des mésintelligences précédentes entre la reine-mère et le cardinal, ibid. — Le 10 novembre la reine-mère rompt violemment avec le cardinal en présence du roi, p. 121. — Le soir le roi réconcilie le cardinal avec Monsieur, p. 122. — Froideur de Monsieur dans cette réconciliation, ibid, — Le roi part pour Versailles le 11 novembre, p. 123. — Ignorance prolongée du maréchal et de la princesse de Gonti, ibid, — Le maréchal apprend la nouvelle de la rupture seulement le 11 novembre, en dînant chez M. de Gréquy, p. 124. — Il apprend aussi que M»« de Gombalet a pris congé de la reine-mère , Md. — Le comte de Boissons le mène le soir chez la reine-mère, ibid. — Il va le 12 à Ghaillot, ibid. — Il apprend que Ghàteauneuf est garde des sceaux à la place de Marillac, ibid, — Lopez l'engage à aller voir le roi et le cardinal à Versailles, tWd.— Ghàteauneuf lui donne le môme conseil, p. 125. — Il va le 15 novembre à Versailles, ibid. — Le roi le reçoit mal, ibid. — Malveillance de Saint-Simon pour lui, ibid. — Le maréchal s'excuse de dîner chez le cardinal, qui s'en offense, p. 126. — Le roi continue à faire mauvaise mine au maréchal , ibid. — Puylaurens et Le Goigneux s'accordent avec le cardinal, et Monsieur se rapproche de lui, ibid. — Réconciliation apparente entre la reine-mère et le cardinal, p. 127. — Arrestation du maréchal de Marillac , ibid. — Faveurs et disgrâces, ibid,
1631. — Licenciements, p. 128. — Puylaurens et Le Goigneux portent Monsieur à rompre avec le cardinal et à quitter la cour, ibid. — Le maréchal va trouver le cardinal, p. 129. — Le roi traite le maréchal avec faveur, Md, — Il part pour Gompiègne, ibid. — La reine-mère refuse de se raccommoder avec le cardinal, p. 130. — L'abbé de Foix est mené à la Bastille, ibid, — Le duc d'Épemon apprend au maréchal que la reinemère est retenue prisonnière à Gompiègne, la princesse de Gonti exilée à Eu, et le premier médecin de la reine-mère, Vautier, arrêté, p. 131. — Il lui annonce que son arrestation est résolue, ibid. — Offres et conseils du duc d'Épernon au maréchal, p. 132. — Réponse du maréchal , ibid. — Gomédie chez M. de Saint- Géran et souper chez madame de Ghoisy, p. 134. — Le mare-
chai brûle six mille lettres d*amour, ibid. — Il part avec le comte de Gramont pour aller trouver le roi à Beniis, p. 135. — Le comte de Soissons lui conseille de s'éloigner; il refuse, Md,
— Le roi lui fait bon accueil à son arrivée; mais le soir il ne loi parle pas, p. 136. — Le maréchal est arrêté le lendemain matin, ibid, — Il est conduit de Senlis à la Bastille, p. 138. — Du Tremblay, gouverneur de la Bastille, lui porte de bonnes paroles de la part du roi, ibid. — Le neveu du maréchal, d'abord autorisé à rester auprès du roi et à l'accompagner, est bientôt après invité à quitter la France, p. 139. — Monsieur se retire à Besançon , ibid. — Le maréchal sollicite inutilement sa liberté, ibid. — Il tombe malade, ibid, — Mort de la princesse de Gonti; regrets du maréchal, ibid. — Évasion de la reine-mère, qui se retire à Bruxelles, p. 141. — Mort du comte de Saint-Paul, ibid.
— Le comte de Tilly est battu à Leipzig par le roi de Suède, p. 142. — Le duc de Lorraine se joint au duc de Bavière contre le roi de Suède, ibid. — Le frère et le neveu du maréchal accompagnent le duc de Lorraine, ibid, — Le roi vient à Meti, p. 143.
— Monsieur, qui était venu à Nancy, se retire de nouveau à Besançon, ibid. —Traité entre le roi et le duc de Lorraine, ibid, — Mesures de rigueur contre le parlement de Paris, ibid,
1632. — Espérances de liberté déçues, p. 144. — Mort du frère du maréchal, ibid. — Procès et exécution du maréchal de MariUac, p. 145. — Intrigues en Languedoc, ibid. — Armements du duc de Lorraine et de Monsieur, p. 146. — Prise de Maéstricht par les Hollandais, p. 147. — Événements de guerre en Allemagne, ibid. — Le roi de Suède est tué à Lutzen, p. 148. — Le duc Bernard de Saxe-Wcymar prend le commandement de son armée, ibid. — Le roi prend le duché de Bar et plusieurs places du duché de Lorraine, ibid. — Le duc de Lorraine traite avec le roi, ibid. — Monsieur entre en Bourgogne, p. 149. — Le roi se met à sa poursuite, ibid. — Le duc de Montmorency se joint à Monsieur, t^. — Ck)mbat de Gastelnaudary, ibid. -^ Monsieur fait son accommodement avec le roi, p. 150. — Le roi vient à Toulouse, ibid. — Exécution du duc de Montmorency, ibid. — Le roi repart pour Paris, ibid. — Mort du maréchal. d'Efûat, p. 151. — Monsieur se retire en Flandre, t6tii. — Voyage de la reine avec le cardinal à Cadillac et à Bordeaux , t^. — Maladie du cardinal, ibid. •— Mort du maréclial d0 Schomborg, ibid.
1633. — Nouvelles espérances de liberté, encore déçues, p. 152.
— Emprisonnement du garde des sceaux Ghàteauneuf et de plusieurs autres personnes, p. 153. — Le roi donne les sceaux au président Séguier, ibid. — Nouvelle rupture du duc de Lorraine avec le roi, p. 154. — Le cardinal de Lorraine vient négocier avec le roi, et avoue le mariage de la princesse Marguerite avec Monsieur, ibid. — La princesse s'échappe de Nancy et se réfugie à Bruxelles, p. 155. — Le roi assiège Nancy, ibid, — Traité par lequel le duc remet Nancy au roi, ibid, — Entrée du roi à Nancy, ibid,
1634. — Rétablissement des appointements du maréchal promis, puis refusé, p. 155. — Arrêt du conseil contre le duc d'Épemon, p. 156. — Le prince Thomas de Savoie quitte le service de France, p. 157. — Le duc de Lorraine envoie ses troupes joindre celles de l'empereur sous le commandement de M. de Bassompierre, neveu du maréchal, et abdique en faveur de son frère le cardinal de Lorraine , ibid. — Les troupes impériales sont défaites en Alsace par les Suédois, ibid. — M. de Bassompierre est blessé et fait prisonnier, p. 158. — Il sort de prison et va retrouver le duc Charles en Tyrol , ibid. — Le roi refuse de reconnaître le nouveau duc de Lorraine, ibid. — Celui-ci épouse la princesse Claude, p. 159. •— La princesse de Phalsbourg s'échappe de Nancy, ibid. — Le duc François et sa femme s'échappent aussi de Nancy et se réfugient à Besançon, ibid, — Projets ambitieux de Wallenstein, ibid. — Sa mort, p. 160. — Le roi de Hongrie est nommé lieutenant-général des armées de l'empereur, ibid. — Il assiège et prend Ratisbonne et Donauwert et met le siège devant Nordlingen, p. 161. — Le roi fait venir à Paris la duchesse de Lorraine, femme de Charles IV, ibid. — Il se saisit du duché de Lorraine, ibid. — Sièges de Bitche et de la Mothe , ibid. — Le roi ordonne le payement des appointements du maréchal comme colonel général des Suisses, p. 162. — Le maréchal offre de traiter de sa charge avec Rochefort, ibid. — Déloyauté de Rochefort, ibid. — Les appointements du maréchal lui sont encore refusés, p. 163. — Philippsbourg est remis au roi , ibid. — Victoire remportée à Nordlingen par le roi de Hongrie et le duc Charles de Lorraine contre les Suédois, ibid. — M. de Bassompierre s'y distingue, p. 164. — Monsieur revient à la cour, ibid, — Mariages, ibid. — Le maréchal négocie sa charge de colonel général des Suisses, p. 165.
— Le marquis de Coislin est agréé pour lui succéder, p. 167.
1635. — Bruit répandu de la prochaine délivrance du maréchal, p. 167. — Prise de Philippsbourg par les Impériaux, p. 168.^ Arrestation de Puylaurens et de plusieurs autres, p. 169. — Le duc Charles rentre en Lorraine, p. 170. — Bouthillier donne de bonnes assurances au maréchal , ibid. — Conclusion du traité pour la charge de colonel général des Suisses, p. 171. — Les sceaux de Monsieur sont ôtés à Verderonne et donnés à Bouthillier le fils, p. 172. — Monsieur part pour Blois, tMei. — Difficultés et négociations relatives au payement du prix de la charge de colonel général des Suisses, ibid, — Le maréchal reçoit le payement intégral et donne sa démission, p. 174. » Bouthillier le fils, le prince de Condé, le père Joseph, transmettent au maréchal des proûiesses de liberté, ûnd. — Ces promesses restent sans exécution sous différents prétextes, p. 176. *— Le voyage de Monsieur en Bretagne est un de ces prétextes, ibid. — L*armée commandée par les maréchaux de Chàtillon et de Brézé entre dans les Pays-Bas et remporte une victoire à Avein sur le prince Thomas, p. 177. — Elle se joint aux HoUan* dais, et prend Diest et Tirlemont, tbid, — Sac de Tirlemont, ibid. — Les deux armées assiègent inutilement Louvain, p. 178.
— Les Espagnols prennent le fort de Skenck aux Hollandais, ibid. — Le roi va visiter la frontière de Picardie, p. 179. — La belle-sœur du maréchal part pour la Lorraine, malade dliydropisie, ibid. — Le maréchal lui envoie un minime qui la guérit^ ibid. — Fausses espérances données au maitre-d'hôtel du maié» chai pour sa liberté, p. 180. — Le comte de Soissons efe MM. Bouthillier lui transmettent de nouvelles promesses qni restent sans effet, p. 182. — Mort de Puylaurens, p. 183. — Lb château de Bassompierre est rasé, ibid. — Avis des prélats sur la nullité du mariage de Monsieur, tfrtd. —Nouvelles espéranoeB de liberté déçues, p. 184. — Le cardinal fait demander an maréchal son avis sur le mode d'acheminement d*nne levée de douze mille Suisses, p. 185. — Campagne du maréchal de Giéquy en Italie, ibid. — M. de Bassompierre, neveu du maréchal, est fait sergent-major général de l'armée de Tempereur, p. 186.
— Gallas lève le siège de Deux-Ponts et repasse le Rhin devant les armées du cardinal de la Valette et du duc Bernard, p. 188.
— La ville de Francfort traite avec le roi de Hongrie pour se mettre sous la protection de Tempereur, Md. — Le cardinal de la Valette et le duc Bernard sont harcelés par Gallas dans leur retraite d'Allemagne et perdent huit canons, p. 189. ^- Le château d*Harouel est pris par les troupes du duc Charles, p. 191.
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— Le roi fait investir Saint-Mihiel , qui se rend à discrétion, Udd, ~- Mouvements de troupes, p. 192. — Le comte de Gramail est amené à la Bastille, ibid. —Vaines espérances données au maréchal, p. 193. — Mort de sa cousine de Gussigny, abbesse d'Épinal, ibid. — Le garde des sceaux Séguier prête serment comme chancelier de France, p. 194. — Le château d'Harouel est occupé par une garnison française, p. 195.
1636. — Agitation dans le parlement, suivie de l'éloignement du président Barillon et de quatre conseillers, p. 195. — Mort de la nièce du maréchal, secrète de Remiremont, p. 196. — Les commissaires des vivres du roi enlèvent les blés d'Harouel, et Villarceaux reçoit commission de raser le château , tbid. — Le duc de Parme arrive à Paris, p. 197. — La Rivière, favori de Monsieur, est mené à la Bastille, et quatre autres serviteurs ou amis de Monsieur sont éloignés de lui, ibid. — Départ du duc de Parme, p. 198. — Visite de Mazarin au maréchal, ibid. — Les blés du maréchal sont retenus sans payement, ibid. — Le duc de Weymar met au pillage le marquisat d'Harouel, p. 199.
— M. de Bassompierre quitte le duc Charles, ibid. — Les troupes du duc de Weymar forcent le château de Removille, le pillent et le brûlent, après y avoir commis toutes sortes d'excès, p. 200.
— Le prince de Gondé met le siège devant Dôle, ibid. — Le duc de Weymar et le cardinal de la Valette assiègent Saveme, ibid.
— Les Hollandais, après avoir repris le fort de Skenck, mettent leur armée en garnison, p. 201. — Le cardinal infant, Jean de Wert, et le prince François de Lorraine entrent en France et prennent la Gapelle , p. 202. — Le roi et le cardinal viennent à Paris, ibid. — Le maréchal offre ses services, ibid. — Les ennemis renoncent au siège de Guise, p. 203. — Le comte de Soissons rassemble des troupes devant la Fère, p. 204. — Pertes éprouvées au siège de Saveme, ibid. — Le maréchal de Gréquy se maintient en Italie, ibid. — Le colonel de Mercy se jette sur le Barrois, p. 205. — Les croquants s'avancent dans le centre de la France, ibid. — Les Espagnols prennent le Gatelet et passent la Somme, ibid. — Madame de Beuvron, nièce du maréchal, va solliciter pour lui le cardinal de Richelieu, qui la reçoit mal, p. 206. — Le parlement, ayant voulu contrôler remploi des contributions de guerre , est réprimandé par le roi, p. 207. — Prise de Gorbie par les Espagnols, p. 208. — Le prince de Gondé lève le siège de Dôle, iînd. — Le roi et le cardinal partent pour
l'armtH^, ibid. — Le roi fait rasor ot brûler le château de Dom* martin , p. 200. — Monsieur est nommé lieutenant-général <*n 1 arm('*o du roi, ibid. — l/os ennemis se retirent en Flandre, iM.
— Invostissomeiit de Corbie, ibid. — Belle défense de Saint* .l(Mn-(b»-Losiio contre lo duc (Charles et Gai las, p. 210. — I*nicé« de 8<)yecnurl, ibid. — I/e projet de reconquérir les îles de Lphiiavorte par la faute d(*s chefs de l'entreprise, p. 21t. — Disgrict" de M. do Ikiauvau, év^ue de Nantes, et de M. de Saint-âimon. ibid, — Incursions et descente des Espagnols sur la côte de France, ibid. — Changements de gouverneurs, p. 212. ^ L^ troujios du roi repn'nnent Gorbie, p. 213. — Monsieur se retin* à niois et le comte «le Soissons à Sedan, p. 214. — ArrestatioD d'un charlatan nommé Dubois, p. 215. — Négocialions avec Monsieur et avec le comte de Soissons, ibid, — Nouvelles dévastations dans les terres de la famille de Hassompierre, ibid. - IjO roi de Hongrie est élu roi des Romains, p. 216. — Mort «if la grande-duchesse de Toscane, ibid,
1637. — Découragement du maréchal, p. 217. «-8a belle-fonr meurt à ilarouel, p. 218. — Mort de M. d'Almens, ami do maréchal, ibid. — Mort de l'empereur Ferdinand II , ibid. — Monsieur fait son accord avec le roi, p. 219. — Le oomie d'IIarcourt fait une descente sans succès en Sardaigne, p. ?3u
— Le duc de Parme est obligé de faire la paix avec TEspagor. ibid. — Résistance du [»arlement et de la ville de Ronen aux édits du n)i {Mjur les contributions de guerre; cette résistance cède à l'appnKhe du roi, p. 221. — Maladie du marquis de Rassompierrc , neveu du mart^chal, ibid. -* Le duc de Rohan évacue la Valteline et le pays des Grisons ; détails sur les circonstances qui l'obligent à la retraite, p. 222. — - Les Vnaaàt reprennent les îles de I/érins, p. 227. <— Exécution de Dubois, p. 228. — Ia\ cardinal de Richelieu demande au maréchal de lui prêter sa maison de Ghaillot, ibid, -^ Prise de Landrectw, de Maul)euge et d'Yvoy, p. 229. — Mort du duc de Im Mirandole et du duc de Mantoue, ibid. — Les Espagnols prennent Venloo et Run'monde, et reprennent Yvoy, ibid. — Les Françai» le^iraneni la Gapelle, et st»coun»nt Leucate, p. 230. — Mort de M"« de liongueville, ibid. — Ijo cardinal de Richelieu fait faire an promesses au maréchal par Liopez, ibid, — Mort du landgrm de llesse-Gassel, et du duc de Savoie Victor- Amédée, p. 231.— Prise de Damvillers, ibid. — Ijo maréchal de Vitry eet arrHè rt
mené à la Bastille, ibid, — Le duc de Hallwin est fait maréchal de France, ibid. — Les Espagnols se retirent de la frontière de Bayonne, p. 232. — Breda se rend aux Hollandais, ibid, — Mauvais propos tenus au roi contre le maréchal, ibid. — Remarques du maréchal sur un livre de Dupleix, livrées à la publicité à son insu, et avec de graves altérations, p. 233. — Dupleix se venge en portant contre le maréchal des accusations calomnieuses, p. 234. -— Inquiétudes causées au maréchal par l'arrestation d'un chevau-léger qui avait récité un sonnet hostile au cardinal, p. 235. — Cabale contre le maréchal, formée à la Bastille par le médecin Vautier, et appuyée par la femme* du gouverneur, p. 236. — Chagrins de famille, ibid. — Les Impériaux reprennent les forts du duc de Weymar sur le Rhin, p. 237. — Le chevalier de Bassompierre, neveu du maréchal, se conduit mal, et projette d'aller trouver son frère aîné au service de l'empereur; il est arrêté et conduit à la citadelle de Nancy, ibid. — Brouille et raccommodement du roi et de la reine, départ de M«« de Chevreuse, renvoi du père Caussin, visite du chancelier au Val-de-Grâce, p. 238.
1638. — Grossesse de la reine, p. 239. — Le duc de Weymar prend ses quartiers d'hiver dans les Franches- Montagnes, ibid, — A l'occasion des négociations pour la trêve, le maréchal envoie M™«deBeuvron au cardinal pour lui rappeler ses promesses; elle est mal accueillie, p. 240. — Détail des négociations, p. 241. — Bataille de Rheinfeld gagnée par le duc de Weymar sur les Impériaux, p. 243. — Le marquis de Leganez assiège le fort de Brome sur le Pô, p. 247. — Le maréchal de Créquy est tué en venant secourir le fort, qui est obligé de se rendre, ibid. — Montgaillard, qui y commandait, a la tête tranchée, ibid. — Le maréchal de Bassompierre découvre une volerie pratiquée contre lui par une personne en qui il avait confiance, p. 248. — Émotion parmi les rentiers, ibid. — Exil et emprisonnement de plusieurs présidents et conseillers au parlement, p. 249. — Le cardinal de la Valette est chargé du commandement en Italie à la place du maréchal de Créquy, p. 250. — Désordres arrivés dans l'établissement des quartiers d'hiver; fâcheuses conséquences qui en résultent pour la mise en campagne des troupes, p. 251. — Formation des divers corps d'armée, p. 253. — Insuccès d'une tentative de l'électeur palatin pour recouvrer ses états, p. 255. •— Le duc de Rohan meurt des blessures reçues à Rheinfeld, ibid.
— La duchesse do Ghcvreusc passe d'Espagne en Angleterrp, ilrid. — Los jésuites sont chassés de Troyes, ibid, — Interdictûw d'une des chambres du parlement, p. 256. — Le maréchal «e refuse à accepter de nouvelles espérances, ibid, — Mon dp M»« do Dourbonne, p. 257. — Le chancelier emprunte an maréchal de Dassom pierre sa maison de Ghaillot, ibid. — W duc do Woymar se poste entre Bàlo et Strasbourg, ibid, ^ Le marquis do Logancz assiège Verceil, ibid, — Le maréchal de Châtillon assiège Saint-Omcr, p. 258. ~ Le roi d'Angleterre s'oppose à ce que Dunkorque soit attaifuée, ibid. — Le roi de» fond tout commerce avec Sedan, ibid, — Le prince Thoma* de Savoie fait ontrtT un secours dans Saint-Omer, ibid. — Le man^ chai do la Force vient so joindre au maréchal de Ghàtilloa, p. 259. — Ia* ])rinci' Thomas lui fait subir un échec, ibid. — Los Hollandais sont défaits par le cardinal infant à la digue de Calloo, p. 2G0. — Le prince do Gondé se rend à Bordeaux, et le duc d'Ëpornon reçoit onlre do se retirer à Plassac, p. 261. -* Démêlés du roi avec la cour de Rome au sujet de la protection dos cardinaux, do la nomination à l'évéché de Toul, da cardinalat rofusf'ï au père Joseph, et de l'élection du cardinal de Richelieu comme abbé de Citeaux et de Prémontré, p. 262. <- Bruit qui court dans Paris au sujet du maréchal, p. 266. — La duchesse de Savoie fait jeter un secours dans Verœil, ibid. — Changement de gouverneur en Lorraine, p. 267. ^ Lettre de cachet pour tirer de prison le chevalier de Bassompiene; le maréchal veut le faire venir à Paris, ibid. — Mort de M. de Tilly, conseiller au parlement de Rouen, et de Pompeo Fiangi* pani, ibid. — Le prince de Gondé prend le port dn Pftsnge, et mot le siège devant Fontarabie, p. 268. — Le prince Thomas, lo comte Jean de Nassau, et Piccolomini, font lever le âége de Saint-Omor, ibid. — Lo manjuis de Leganex prend Vemil, p. 271. — M. do Longuoville prend quelques chAteenz en Franche-Comté, ibid. — Dénonciations contre le maréchal, p. 272. — Singuliers malentendus par suite desquels le cheralier do Bassompiorro, au lieu d'être amené à Paris, va trouver le duc do Ix)rraino, p. 273. — Lo roi se rend en Picardie, tM. — Prise du fort do Renty, p. 274. — Le roi revient pour les eoadMi do la reine, ibid. — Le cardinal fait attaquer le Gfttelet, îML — Lo maréchal do Brézé quitte Tannée, p. 275. — - Désordre sionné à la procession solennelle de l'AssompUon par nue relie entre le parlement et la chambre des comptes, tM. —
Avantage remporté par l'armée navale devant Fontarabie, p. 277. — La reine-mère vient à Bois-le-Duc et à la Haye, ibid.
— Mariage de Tillières, neveu du maréchal, avec la veuve du comte de Mastas (Bourdeille), ibid. — Nouvel avantage de Tarmée navale, p. 278. — Emprisonnement de Manicamp, ibid. — Maladie du roi, p. 279. — Le cardinal infant fait lever le siège de Gueldres au prince d'Orauge , ibid. — Cïombat naval dans le golfe do Gènes, ibid. — Le maréchal de Ghâtillon est privé de son commandement, p. 280. — Naissance du dauphin (Louis XIV), ibid. — Les Espagnols font lever le siège de Fontarabie; on en rejette la faute sur le duc de la Valette, ibid. — Le duc Gharles de Lorraine fait prendre par ses troupes le château d'Harouel, p. 282. — Une ancienne blessure du maréchal se rouvre; il est guéri par une opératrice, p. 283. — Reddition du Gatelet, ibid.
— Naissance de l'infante d'Espagne (Marie-Thérèse), ibid. — Le roi de Bohème (électeur palatin) est défait par les Impériaux, p. 284. — Mort du jeune duc de Savoie, ibid. — Le duc d'Épernon est privé de son gouvernement de Guyenne, et remplacé par le prince de Gondé, ibid. — Le duc de la Valette, mandé par le roi, se retire en Angleterre, p. 285. — La reine-mère s'embarque aussi pour l'Angleterre , ibid. — Le duc Gharles échoue dans l'entreprise de ravitailler Brisach, assiégé par le duc de Weymar, ibid. — M. de Bassompierre est fait prisonnier dans cette rencontre, p. 286. — Désolation du marquisat d'Harouel, p. 287.
— Autre déplaisir arrivé au maréchal, ibid. — La reine-mère et le duc de la Valette arrivent en Angleterre , p. 288. — Disgrâces de la marquise de Senecey et de Sanguin, ibid. — Mortalité dans la famille du maréchal, p. 289. — Déplaisirs à la Bastille, ibid. — Mort du père Joseph, ibid. — Reddition de Brisach, ibid.
1639. — Le duc de Weymar tient la campagne en hiver, p. 290.
— Le maréchal donne procuration pour ses affaires à sa sœur madame de Tillières , p. 291 . — L'affaire du duc de la Valette est traitée dans un conseil où les membres du parlement cherchent inutilement à faire valoir les droits de ce corps, ibid. — Le marquis de Ville, prisonnier, est envoyé comme négociateur au duc Gharles, p. 292. — Mort de M. de Gandale, ibid, — Mariages et duels , ibid. — Mort de M. de Viange et du comte de Ribeaupierre, p. 293. — Le chevalier de Bassompierre (Dommartin) dévaste Harouel, p. 294. — Ballet, ibid. — Les Espa-
gnols se mettent en campagne en Italie, itnd. — Le duc de Wurtemberg traite avec Tempereur, ibid. — Combat de CSencio, p. 296. — Le marquis de Ville s'évade de France, iWd. — Mort du baron de Neuvy, ibid, — Distribution des commandements d*arméos, p. 296. — Progrès des Espagnols et des deux princes de Savoie dans le Piémont, p. 297. — Banier, battu par Hatxfold , défait Maracini , p. 298. — Aventure de la duchesse do Ghaulncs, ibid, — Incidents de guerre en Flandre et en Lorraine, p. 299. — Investissement de Hesdin et de Thionville, ibid, — Le duc de la Valette est condamné par contumace, p. 300. — Le roi va à Abbeville et au siège de Hesdin, ibid. — Changements dans la maison de Monsieur, ibid. — Mort de M** de Beuvron, ibid. — Piccolomini force les quartiers de Fenquières devant Thionville, p. 301. — IjO maréchal de GhàliUon lui fait lever le siège de Mouzon, ibid. — Le duc de la Valette est exécuté en effigie, ibid. — Le prince de Condé assiège Salces, p. 303.
— Hesdin se rend à M. de la Meillcraye, qui est fait maréchal de France, ibid. — Le cardinal de la Valette et le duc de Longueville prennent Chivasso , ibid. — Déplaisirs domestiques do maréchal de Rassompierrc, ibid. — M. du Hallier assiège et prend le château d'Harouel, p. 303. — Insuccès de Tannée navale de TOcéan, p. 304. — Prise de Salces, ibid. — Le prince Thomas et le marquis de Leganez entrent par intelligence dans la ville de Turin, ibid. — La duchesse de Savoie se réfugie dan» la citadelle, p. 305. — Mort du duc de Weymar, ibid. — Mort de révéque de Rennes, p. 306. — Tentatives inutiles des Français pour reprendre la ville de Turin, p. 307. — Trêve mal observée par les Espagnols, ibid. — Le roi visite la fVontièie da Nord, p. 308. — Il s'achemine vers Tltalie, ibid. -* Un serviteur du maréchal est pendu pour avoir rogné des pistoles, p. 309.— Combats de Saint-Nicolîis ot de Saint- Venant, ibid. — Détails sur le colonel d'Erlach, p. 310. -* Intrigue de Scanevelle, p. 313.
— TiO maréchal est accusé faussement d'avoir engagé le cokmel d*Erlach à exiger sa délivrance comme condition de la nnnise (le Brisach, p. 315. — I^ettre sévère du roi à ce sujet, Md, — Lettres du maréchal, ibid. — Le roi tombe malade à Ghàlonssur-Sa6ne, p. 316. — Il guérit, ot continue son vo3fage, <M.— Chagrin causé au maréchal par la perte d*un chien fovori, ibid.
— Villefranche et Nice se soulèvent contre la duchesse de Savoie, p. 318. — I^e prince Casimir est mené prisonnier à Viaœnnes, ibid. — Conduite désordonnée de La Tour, ibid, — Entrevue du
roi et de la duchesse de Savoie à Grenoble, p. 319. — Mort du cardinal de la Valette, ibid, — Le grand prieur de Champagne devient grand prieur de France, ibid. — Le roi repart pour Paris, ibid. — L'électeur palatin est arrêté en France, ibid. — Le comte d'Harcourt est fait lieutenant-général pour le roi en Italie, p. 320.
— Changements de gouvernements , ibid. — Accommodement pour Brisach, ibid. — Le prince de Condé manque une occasion favorable pour faire lever le siège de Salces, p. 321. — La flotte hollandaise met en déroute la flotte espagnole, p. 322. — Le comte d'Harcourt s'empare de Quiers (Chieri), secourt Casai, et passe au travers de deux armées ennemies, ibid, — Le roi arrive à Versailles, où Monsieur vient le trouver, p. 323. — Attaque sans succès contre les Espagnols devant Salces, ibid. -^ Cinq- Mars est fait grand écuyer, p. 324. — M™« d'Hautefort et M"« de Chemerault sont renvoyées de la cour, ibtd. — Décri des pistoles légères, ibid. — Meurtre de l'écuyer du maréchal d'Estrées, ibid.
— Froideur entre le roi et la cour de Rome, ibid. — Gassion est envoyé contre les croquants de Normandie, p. 325. — Diverses morts, ibid. — Mariage d'une nièce du maréchal avec le marquis d'Haraucourt, p. 326. — Capitulation conditionnelle de Salces, p. 327. — Le chancelier est envoyé en Normandie pour punir les mutins, ibid. — M™« d'Hautefort et M'*» de Chemerault reçoivent ordre de quitter Paris, ibid.
1640. — Bruits sans fondement sur le marquis d'Haraucourt, p. 327. — Rigueurs exercées par le chancelier en Normandie, p. 328. — Reddition de Salces, ibid, — Création de seize charges de maîtres des requêtes; résistance du parlement, ibid. — Ballet dansé par Mademoiselle, p. 329. — Mort de M"« d'Houailly et de la comtesse de Tornielle, ibid. — Mort du Grand -Turc, p. 330. — L'électeur palatin est mis en liberté sous condition, ibid. — Disgrâces à la cour, ibid. — Mort de Feuquières, ibid.
— Mésintelligence entre le comte de Tornielle et la marquise d'Haraucourt, ibid. — Le maréchal envoie son neveu de Dommartin en Hollande, p. 331. — Mort de Puisieux, ibid. — Le comte d'Harcourt fait lever le siège de Casai, ibid. — Banier se retire vers Erfurt, p. 332. — L'édit de création de maîtres des requêtes est vérifié en parlement, ibid. — Entreprises avortées sur Charlemont et Mariembourg , p. 333. — La duchesse de Chevreuse passe d'Angleterre en Flandre, ibid. — Victoire du comte d'Harcourt devant Turin, p. 334. — Échec des Hollandais,
p. 335. — La Tour va joindre Gassion, ibid. — Siège d'Ams, ibid, — Lannoy, puis le cardinal infant viennent au secours de la place, ibid. — Saint-Preuil fait arriver un convoi aux assiégeants, p. 337. — Tentative infructueuse des Espagnols pour faire lever le siège de Turin, ibid. — Nouvel échec des Hollandais, ibid, — L'empereur déclare la maison de Bassompierre issuo des comtes de Havonsberg, cadets de la maison de Glèves, p. 338. — M. de Bassompierre, neveu du maréchal, après plusieurs alternatives, oi)tient sa liberté par échange, ibid. — H demande au maréchal sou consentement pour épouser la sœur de la princesse de Cantecroix, ibid. — Renforts envoyés à Tarméc de siège devant Ârras, p. 339. — Attaque des Ugnes par les ennemis, ibid. — Capitulation d'Arras, p. 341. — Le comte de Torniellc refuse d'envoyer au maréchal son plus jeune neveu, Gaston de Bassompierre, ibid. — Naissance d'un second fils de France, ibid. — Prise de Turin, ibid. — Révolte des Catalans contre TËspagne, ibid. — Mort, du duc de Guise, ibid.
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Abbeville. III, 256. IV, 213, 275,
Abiberg (Sébastien) , statthaelter
de Schwitz. m, 219. IV, 83.
Accraigne. I, 6.
Aché (Le comte d'), manque
d'épouser M"« d'Entragues.
Acy-en-Multien. Il, 9.
Adolphe de Nassau , empereur.
Affry (Le colonel François d).
Agen. II, 374. IH, 56.
Agostino, maître de danse. I,
oO.
Agria (Eger ou Erlau). I, 107.
Aigre. II, 52, 53, 232. III, 1.
Aiguebelle-sous-Charbonnières.
Aigueblanche. IV, 105. Aiffuebonne (Rostain - Antoine
d'Eurre du Puy-Saint-Martin, seigneur d'), envoyé par le roi à Monsieur. IV, 150.
Aigues-Mortcs. III, 109, 155.
Aiguillon (Henri de Lorraine, duc d'). 1, 66, 94, 167, 192, 269. Vo>^ez Mayenne (Henri de Lorraine, duc de).
Aiguillon. II, 377.
Aillant-sur-Tholon. II, 30.
Aime, en Tarentaise. IV, 106,
Ainay, à Lyon. La reine-mère
y loge, ni, 158. Le cardinal.
IV, 73, 77. La reine-mère,
Aisne (V) H, 124.
Aix-en-8avoie. I, 88. IV, 99.
Aizenay. III, 32.
Alais (François de Valois,
comte d). ÛI, 103, 105.
Alais (Louis de Valois, comte
d*), puis duc d'Angoulème.
m, 368, 397, 409, 415. IV,
40, 41. Est fait gouverneur
de Provence, 231. 325, 337.
Alais, assiégé. IV, 48, 49. Capitule, 50. 51. Albe (Fernando Alvarez de
Tolède, m« duc d*). 1,21, 23,
Albe (Antoine de Tolède, V«duc
Albe (La baronnie d*) . I, 3.
Albert (L'archiduc), va épouser
l'infante d'Espagne, 1, 57.
Accueille le prince de Coudé.
Albias. m, 63.
Albigny (M. d'), gouverneur de
Savoie. I, 84. 265.
Alby. IV, 60, 61, 449.
Alby, en Savoie. IV, 99.
Alcala de Henarès. II, 278. 279.
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Alcovcndas. II, 235, 277, 282.
Aldobrandini ( Le cardinal Pierre), légat. I, 52, 54, 88, 89, 90.
Aldobrandini (Le cardinal Hippolvte), nuitte le parti de France. IV, 210.
Alençon (François de Valois, duc d'), frère'de Charles IX.
Alençon. II, 178, 180.
Alère" ou Salbert, commissaire des Rochelais. III, 378.
Aligev (D'), commandant de l'artillerie. III, 319.
Aligre (Etienne d'), est mis en balance pour la charge de garde des sceaux. III, 132- 139, 165. Il est fait garde des sceaux, puis chancelier, 184, 187, 242, 244, 245. Les sceaux lui sont retirés, 250.
Alincourt (Charles de Neufville, marquis d'), lieutenantgénéral en Lyonnais. I, 200.
m, 158, 161, 166. Accompagne la reine d'Angleterre, 204. IV, 72, 73, 77,98, 117,
Alliaga (Le [>ère d'), confesseur du roi Philippe III d'Espagne. II, 253, 272. Disgracié,
Almender (L'avovcr) , ou An der AUmend. IV, 93.
Aimeras. I, 197. Sa mort. IV,
Alsonne. III, 88. IV, 57.
Altamira (Lopez de Ossorio y Moscoso, comte d'I. Il, 276.'
Altheim ( Michel - Adolphe , comte d'), ou Althann. 1, 107.
Altorf. I, 56.
Alt-Sax (Christophe-Frédéric, baron d'), ou de Hohen-Sax.
Ambleville (François de Jussac «D, seigneur do'Saint-Preuil.
m, 361. IV, 213, 337.
Ambliso (Claude d'Anglure, baron de Bourlemont, prince d'). I, 'i2, 51.
Amblise (René d^). I, 42, 51.
Amboise (Le cardinal d*). I, 8.
Amboise, place de sûreté donnée au prince de Gondé. I, 373, 376. II, 7, 144, 145,204. U Vieuville est mené prisocnier à Amboise. III , 193. Le dnc de Vendôme et le grand prieur, 250. 418. Sevin y ert exilé. IV, 249.
Amiens. I, 50, 101, 342,354.
II, 108. On y conduit la reine d'Angleterre. UI, 204, 281.
Amigny. I, 157.
Ampus (Marie de Brancas, mu-
quise d'). Donne nn bal à
Avignon. III, 156.
Am-Rhin (Le colonel Walter).
Anadasti. Voyez Nadasdi.
Ancenis. I, 375. m, 18, 251 Ancône. I, 50.
Ancre (^Goncino Goncini, marquis d'), se querelle avec M. de Bellegarde. I, 284. Intriiroei àlacour, 311,312, 316,318, 319, 333, 336-340. Le xûêt^ * guis d'Ancre est mécontent, 342, 344. Suspect à la reinemère, 346-348. Gompromif dans l'affaire de Maignat, 349 , 351 , 355. Intrigue» , 358-364. Haines contre le maréchal d*Ancre. H, 67, 68, 70, 72, 73. Il part de Paris, 75, 76, 79. PûU^ de son hôtel, 91, 94. U revient à la ooar, 104. oes inquiétudes, 10^ 110,111, 113, 120.11 est assassine, 122-124. m, 2, 134.
Ancre (Leonora Galif^, mar-
auise d*), est compromise ans rafiaire de Maignat I, 349, 355. Haines contre elle.
Il, 75^ 82. BUe concourt à Tai^ restation du prince de Gondé, 84. Le maréchal d'Ancre se plaint de son ambition, 105.
Sa mort, 130.
Ancre. H, 108, 109.
Andelot (Charles do Goligny,.
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marquis d). I, 222. H, 447.
Anduze. Uî, 141. IV, 48, 49,
Anet. JJ, 150. Bassompierre s'y
saisit de M™« de Mercœur,
Anfreviile (Le président d'). I,
AnçenoustfBernard) ,iieutenant-
f;enéral au bailliage de Sens.
Angers. I, 375, 376. n, 144, 145, 150, 151, 180, 188, 191, 199, 201. m, 200, 203.
Angoulôme (Diane, légitimée de France, duchesse de Montmorency et d'). I, 158. Est mêlée à l'affaire du mariage projeté de Bassompierre avec M"« de Montmorency, 208, 210, 211, 214, 218, 219. .
Angoulôme (Le duc d'). Voyez Auvergne (Charles de Valois, comte d').
Angoulôme. IL, 50, 53. m, 3, 180, 193. Ghâteauneuf est conduit prisonnier au château d'Ançouléme. IV, 153.
Angoulms, village voisin de la Rochelle. 111,313,336, 350, 357, 370, 391, 395.
Angudo (Thomas d'), secrétaire de la chambre du roi d'Espagne, disgracié. II, 255.
Anholt (Jean-Jac(^ues de Bronchorst, comte d ) , général de l'Union catholiaue. III, 169.
Anjou (Henri de Valois, duc d').
I, 24. Voyez Henri HI.
Anjou (Gaston-Jean-Baptiste de France, duc d*) , depuis duc d'Orléans, Monsieur. Son baptême. I, 373.
Annecy. I, 88. IV, 100.
Anspach (Joachim-Ernest, margrave d'). I, 234, 235.
Antioche (Pertuis d'). III, 400.
Anvers. I, 189. III, 114. IV, 260, 279.
Aoste (Levai d'). IV, 107.
Apennm (L'). I, 47.
Apremont. III, 20, 32.
Aragon (^Maria d"). II, 237.
Aranda ae Duero. II, 235.
Arandel (D'), gentilhomme de Christophe, baron de Bassompierre I 46
Arbelès'(Juan d'). II, 234, 282,
Arberg. IV, 95.
Arberg (Le mont). IV, 244.
Arbresle (L'). III, 162. IV, 117.
Archange (Le père), fils de Marguerite deValois. 1, 68.111,391 .
Archiac. II, 51.
Arcos (Pedro Lasso de la Vega, comte de los). II, 238, 242.
Ardèche (L'). IV, 47.
Ardier (Paul), trésorier de l'épargne. III, 379. IV, 92.
Ardres. IV, 213, 259.
Argencourt (Pierre de Conty, seigneur d'), défend Montpellier, m, 121, 141. Sert dans l'armée du roi, 345. IV, 23, 40, 49.
Argentine. IV, 109, 111.
Arles, m, 113, 155. 156, 173.
Armaignac (Jean d'), premier valet de chambre au roi. IV,
Armentières (Henri deConflans, marquis d'), tué en duel. IV,
Arnauld (Antoine), avocat. I, 294, 371.
Arnauld (Pierre), mestre de camp général des carabins de France. I, 307. II, 122. HI, 19, 24.
Arnauld (Robert), seigneur d'Andilly. III, 177.
Arnauld (Henri), abbé de Saint- Nicolas d'Angers. IV, 263.
Arnauld (Isaac) , seigneur de Corbeville, mestre de camp général des carabins de France. III, 340, 395, 396.
Arnoux (Le père), confesseur du roi. II, 336, 342, 354. Est renvoyé par Tinfluence du connétable de Luynes, 382, 383, 384, 388.
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AroHtegui (Antonio do). II, 255.
Arpajon (Louis d'I , marquis do
éoverac, imis duc d' Arpajon.
in.eH.-fO. IV, 58,60,259,
Arqups. I, 29.
Arquien (Antoino do la (irango,
soi gnou r d'), ost fait gouvor-
nour do Metz. I, 98.
Arras, assiôgô ot pris par los
Framais. IV, 335-3U.
Ars. Ill, 372.
Arsnhot (Philippe <lo (îrov, duc
Arsilomont {Ilorcule d'i, jugô ot
oxécuto à îk)nli'aux. Il, 208.
Artas. IV, 117. Arlonav. I, 171. III, 302.
Asini (Luca Fahnmi «ioglit, ost
onvoy*» à Floronco pour af-
fain's rolativos au mariago do
Monsieur. III, 300.
Assas. III, %.
Assv (Madame d). I, 183, 2Ul.
Asti. III, 200. IV, 297.
Aubespino (Gabriel do 1'), ov^(|uo
d'Orlêanî*. IV, IH.
Aubeterro (Frann)is d'Ksjwrboz
de Lussan, vicomte d*l, maréchal do Franco. II, 207.
Aubiffnv. I, 173.
Aubill y' (Nicolas de Va.<san, vicomte d'i. II, 117.
Au bonne. IV, 9").
Auchy (Eustacho de Conflans,
vicomte d'). I, 05.
Auf dor Maur (I-.e capitaine).
Augshourg. I, 40.
Aumalo (Anne do Lorraino-
Ouiso, duchesse d'). Le roi
veut marier liassom pierre
avec elle. I, 215, 217.
Aumalo (Duché d). I, 210.
Aumout (Jean d*), comte do
(ihât4>auniu\, maréchal île
Frdiirt». m, 310.
Aumnnt |.\ntoino d'I. marquis
d.' Niday. II, 01. III, 250.
Aunon (l)on Inigo Fornaiid(>z
do V<dascn, marquis d'». II.
Auriac (Etienne de Donne, wigneur d'), maréchal de cani:> IV, 6, 8.
Auteuil (Le vicomte tV\, e»i éloigné de Monsieur. IV. 197
Autrey (IjOuîs den Armoiip*.
s4Mgneur d*|, époufse Philipi^ de Hassompierre. I, 10.
Autriche (Le cardinal Amirv d). I, 78.
Autriche iLe cardinal iofin*.
Ferdinand d'), archevAqu»" i\t TolMe. II, 253. Vient o.ir..
mander en Flandre. IV, \h^ .Assiste à la liataille de Nordlingen ,103. Envahit le xh^ni de la France, 202, 203. PrtnA Venloo et Ruremonde, et wprend Yvoy, 229. 231 23?
Remporte une victoire far 1^ Hollandais, 260. 268. ^J Force lo firiiice d'Oranae di»
lever le siège de Gaeldre^, 279. 308. Vient secourir Anv.
Auvergne (Charles de Valo», comti^ d'I , duc d'Angonlénif.
danse un ballet. I, 61. âedi«-
Î»ute «iv(h; le roi, 73. lUnse k lallet des Turcs, 79. Est compromis dans raflaire du maréchal de Riron, 94, 95. 97 Est arrêté et condamné. t57.
Sort de prison. II
76, 77. Sïéfe an conseil df guerre : mécontentement dn conseil, 95-98. Commande larmée du roi, 121-123. Commande la cavalerie lerire devant Montauban , 308, 309.
312, 313. III, 169, 20». S' fait envoyer en Poitou ïï\f( un commandement, 293-296.
301,304. I^ maréchal de Bi^ som pierre conteste son anlorité, 305, 307,311-316. Le différend rat acoomm«idé, 31^- 329, 331, 332, 342. Nou^k tiiscussion, 346-349. £1.
.Vuvergne {Charlotte de Sloiit»
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morency, comtesse d'). 1, 284.
Auvergne (Armand de Valois, comte d'), fils du comte d'Alais, meurt jeune. IV, 325.
Auxerre. III, 215.
Auxonne. III, 215.
Avein. Combat d'Avein. IV,
Avcnches. IV, 95.
A versa. I, 48.
Avesnes. IV, 141.
Avcyron (L'). II, 370, 372. III, 62, 68, 69, 71, 79.
Avignon. I, 170. III, 156, 159, 160, 173. IV, 198.
Avogadro (Le marquis). I, 106.
Avranches. IV, 325.
Ayen (François de Noailies, comte d'), prend part au carrousel de la Place Royale. I, 306. Tient la campagne pendant le siège de MontauDan.
II, 333, 335. Voyez Noailies (François, comte de).
Ayetona (Le marquis d'). II, 250, 277.
Aymargues. III, 96, 155.
Aytré, près de la Rochelle.
Monsieur s'y loge. III, 300.
Le roi y prend son quartier pendant le siège, 305-397, passim.
Bacarat. IV, 191.
Bachoy, est tuè en duel. III,
Baden (Guillaume, margrave de) , commandant les troupes impériales, est battu. I,
Baden-Durlach (Georges-Frédéric , margrave de) , négocie avec Bassom pierre, envoyé du roi. I, 229etsuiv. IV, 78,
Baden-Durlach (Frédéric, margrave de). IV, 186.
Baden, en Argovie. IV, 86.
Bagni (Jean- François, cardinal), fil, 211, 390. IV, 19, 30. Il
essaie de réconcilier la reinemère avec le cardinal, 127.
Bagnols. IV, 50.
Baignes. 11^ 51.
Bailleul (Nicolas de), président au parlement de Paris. IV,
Bains |N. de Lancri, seigneur de). II, 57.
Baix. IV, 38.
Balagny (Jean de Montlac, marécnal de). I, 70.
Balagny (Diane d'Estrées, maréchale de). I, 70.
Balagny (Damian de Montluc, seigneur de). I, 257.
Balagny (Alphonse -Henri de Montluc, marquis de), colonel d'un régiment de son nom.
II, 116. III
Bâle. I, 56. m, 216, 234. IV,
Balmê (Col de la). IV, 101, 104.
Balon (Arthus de Saint-Gelais, seigneur de Lansac, baron de). II, 47 et suiv.
Baum berger (Gaspard), colonel, s'empare ae Philippsbourg.
Banier ( Jean ) , feld-maréchal suédois. IV, 253, 298, 331.
Bar (Henri de Lorraine, duc de), depuis duc de Lorraine. I, 57. Éi)ouse Madame, sœur d'Henri IV, 65. Épouse en secondes noces Marguerite de Gonzaçue, 183. Voyez Lorraine (Henri II, duc de).
Bar (Catherine de Bourbon, duchesse de), part pour la Lorraine. I, 67. Vient en France, 91, 92. Va voirie roi à Metz, 98. Sa mort, 146.
Bar (Duché de), pris par le roi.
Bar-sur-Aube. II, 104.
Bar-le-Duc. II, 104.
Baradat (François de), seigneur de Damery,' premier écuyer du roi, est disgracié. III, 282.
Barajas (Le comte de), reçoit et
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logo BassompiiTm do la part du roi d'Ëspagno. II, z35, 236. 250, 258, 261, 282.
Bfiraias (I^a comtesse de). II.
I)araja«. II, 279, 280.
Baraudmo (La). I, 210.
Barbcrini (Le cardinal Franroin), lojçat vi\ Franco iK)ur les affaires de la Valtelino, iiart inoiiinémont. III, 206, 201.
Ë.xorco la pn>tocti()n d'Aragon, Valonceot Catalogne. IV, 262.
liarhorini (Lo cardinal Antonio), lôgat du pam», IV, 88, 262.
Barbezicux. Il, 50, 51.
larbin, intondant de la maison de la roino-môn», cn»aturo du marécbal d'Ancre. II, 60 ot suiv. Conlident <le la reinemore dans le pmjot d'arrôter le prince de C«>ndo, 81 et suiv.
95. N'est |)as autorisi* à partir avec la roi no-mère, 127, 128.
Hoste en intelligence avec elle, 13t.
Barl)onno. I, 373. II, 15, 162.
Darbotan. II, 214.
IJarganca (Don Francesco de}.
Bariilon (Le prt»sident), estoxilo.
IV, 190. Est exilé de nouveau,
Barjac, se nMid au nù. IV, 45.
Danm. II, 10.
Barrant. I, 76.
Barraux (Le fort de). I, 83. IV, 99, 108, 111.
Barn' (La), garde du corps du roi. II, 86, 88.
Ba.^signy (Le). II, 158, 163.
Bassomj)ierre , ou I^tstoin (Clauuo- Antoine do), luiilli dt» Vosges, colonel de n»îln»s.
1, 9, 15, 16. Est tué par accident, 17.
Bassom pierre, ou Bebitoin (Bernanl de), colonel de lansc^uenots, frt*re do Claude-Antoine, ï, 15, 17.
Bassompiorre.ou Belstein (Chris-
tophe II, baron de}. I, là. 17 Élevé à la oour de Fnmce, 18.
Va servir en Hongrip, 19.
Sert en France comme colonel do reîtres, 20, 21, 22, 23. 6e marie en France, 24. Entre dans la Ligue, 25 -2^^. He rotin» on I^orraine, 30. Ni»gocie la iiaix entre le rui ot le duc de Lorraine, 31. 32, 3K, 40, 42, 4G, 48. 49, lOO.
BasMompiorre (S'olandedéi, abl>osse d'Épinal. I, 17, 18, iV, 56, 146, 226. IV, 194.
Bassompierre (Madeleine det.
marifM* à Jacob de Raviil^, soigneur de Habsbourg. I, 15, 17.
Bassompierre (Marguerite dei, coadjutrice de Remiremoni.
puis épouse du seigneur di' V aubecourt et du seigneur de Viange. 1. 15, 18.
Bassompierre (Gmbrielle dei, l>aronno de Bourbonne. 1, 16.
Sa mort. IV, 257.
Baivompierre ( Franrois de \ , marc]uis d'HaroueT, culoih'i général des Suisses, maréchal de France. Sa naissance, l.
38. Son éducation, 39 et soit Ses vovages, 44 et suiv. Il vient à la cour de France, 57.
S'attache au roi Henri IV.
69. Fait la campagne de fiavoie en 1600, 81 ei suiv. Accompagne le maréchal de Biron en Angleterre, 92. Va faire une campagne en Hoogrie contre les Turcs » 98 et suiv. Obtient justice du roi iM)ur les domaines engagei.
147 et suiv. Prend part aui i)laisirs et aux aventures de lacour, 155et8uiv. ^«sfftfii.E*!
envoyé en Lorraine comme ambassadeur eitraordioaiie, 183. Histoire de la belle lingèfv, 184 etsuiv. LeconnétaUe de Montmorency vent mariff Bassompierre avec sa fille.
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202 et suiv. Le roi décide Bassompierre à renoncer à ce mariage, 214 et suiv. Il l'envoie avec une mission secrète auprès du duc de Lorraine, 225-251. Bav^sompierre est fait colonel de 1 infanterie légère et conseiller d'État, 268, 269. Son dernier entretien avec le roi Henri IV, 272 et suiv. Il apaise une querelle entre le comte de Boissons et le duc de Guise, 287 et suiv. M™« d'Entragues lui intente un procès pour lui faire exécuter une promesse de mariage avec sa fille , 293-296, 299. Il prend part au carrousel de la Place Royale , 304 et suiv. Négocie le raccommodement de la reine-mère avec les anciens ministres, 318 et suiv. Donne un avis important au marquis d'Ancre, 349 et suiv. Est fait colonel général des Suisses, 367 et suiv.
Bassompierre gagne son procès. Il, 2-7. Fait une campagne contre les princes, 8 et suiv. Prend part a l'arrestation du prince de Gondé, 82 et suiv. A sa translation à la Bastille, 98 et suiv. Fait la campagne de 1617 contre les princes comme grand maître de l'artillerie par commission, 114 et SUIV. Rassemble et achemine une armée après l'évasion de la reinemère, 157 et suiv. Prend part à l'affaire des Pont«5-de-Cé, 189 et suiv. Dirige l'armée sur le Béarn, 213, 214. Encourt la froideur du roi par l'effet de la jalousie deM.deLuynes, 215 et suiv. Est envoyé ambassadeur extraordinaire en Espagne, où il signe le traité de Madrid, 228-282. Prend part comme maréchal de camp au siège de Saint-Jean-d'An-
gely, 284. Au siège de Montautan , 290 - 363. Gonduit l'armée vers Monheurt et commence le sié^ de cette place, 368 et suiv. Tombe malade , 390. Détourne le roi d'une entreprise déloyale, 397.
Bassompierre est pourvu par brevet de la charge de premier maréchal de camp. III, 14.
Part pour l'armée, 18. Prend part au passage en l'île de Rié et à la déroute de M. de Soubise, 19 et suiv. Au siège de Royan, 37-50. Mésintelligence de Bassompierre avec le prince de Gondé, 56 et suiv.
Il prend part au siège de Néçrepelisse, 63-67. Au siège de Saint- Antonin, 68-80. Au siège de Lunel, 94 et suiv.
Gonseille au roi de ne pas accepter les conditions de la viUe de Montpellier, 114.
Prend part au siéçe de Montpellier, 117 et suiv. Est fait maréchal de France, 150- 152. Soutient M. de Schomberg contre ses ennemis, 164 et suiv. Est accusé par M. de la Vieuville, 185-188. Donne un conseil a la princesse de Gondé au sujet du mariage de Monsieur, 193-197. Est envoyé en Bretagne, 200-203.
Est envoyé comme ambassadeur extraordinaire en Suisse, 214-234. En Angleterre, 255- 281. Siège à l'assemblée des notables, 283-288. Est nommé lieutenant général du roi en son armée de la Rochelle, 293. Part pour l'armée, 302.
Gonflit avec le duc d'Angouléme, 305-318. Le maréchal commande une armée au siège de la Rochelle, 318 et suiv.
Bassompierre part pour l'Italie. Iv, 3. Gommande au pas deSuse, 11 et suiv. Vient au siège de Privas, 38. Négo-
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cie avec Montauban et occupe la ville. 57-62. Achète Ghaillot, 72. Part comme ambassadeur extraordinaire en Suisse, ibid. Ambassade :
levée de deux régiments suisses , 78-97. Campagne de Savoie, 99-lii. Le maréchal vient trouver le roi malade à Lyon, 117. Il est mis en défaveur après la journée des Dupes, 125. Il est arrêté à Scnlis, et mené à la Bastille, 136. Kspère vainement sa liberté, 144 et passim. Vend sa charge de colonel général dos Suisses à M. de Goislin, 162, 165-167, 171-174. Offre de ser\ir, 202, 203. Est faussement accusé d'avoir écrit certaines remarques sur le livre deDupleix, 232etsuiv. D*avoir entretenu des relations avec le colonel d'Erlach, 309-316.
Ck)ntinue le récit des événements publics, 326.
Bassom pierre (Jean de) , seigneur de Removille, frère du maréchal. I, 32, 33, 39, 46, 49, 50, 51 , 52, 54, 57. Vient en France avec son frère, 58. Est tué au siège d'Ostende, 147, 152, 153.
Bassompierre (Georges-African de), marquis de Removille, frère du maréchal. I, 32, 33, 35,36,37, 40. II, 166. m, 234, 235, 236, 237. IV, 142.
Sa mort, 144.
Bassompierre (Diane de), sœur du maréchal. I, 37, 39.
Bassompierre (Henriette de), sœur du maréchal. I, 37, 63.
Son mariage, 98. Voyez Saint- Luc (Madame de).
Bassompierre (Catherine de), sœur (lu maréchal. 1, 37. Voyez Tillières (La comtesse de).*
Bassompierre (Anne-F'rancois, marquis de). I, 33, 34, 35', 36.
Danse un ballet. III, 228.
365, 402. IV, 39. Reçoit l'invitation do quitter la France,
139. Commande les troupes du duc de Lorraine, est tût prisonnier, est mis en liberté, 157, 158. Est fait sei^genimaior général de l'armée impériale, 186. 199, 209, 219, 221, 237, 238, 282. Est fait prisonnier dans un combat, 286, 306,317,335. Est échangé, 338.
Bassompierre (Charles de), baron de Dommartin, second fils de Georges-African de Bassompierre. IV, 218. Vent aller rejoindre son frère aîné, 237. Est arrêté, 238. Est misen liberté, 267, 272, 273. Va trouver le duc de LornÛDs, 282. Occupe Harouel et le pille, 294, 295. 303. Est envoyé en Hollande par le nuh réchal, 331.
Bassompierre ( Gaston - Jean - Baptiste de) , depuis marquis de Bassompierre. troisièms fils de Greorges-African. IV, 218, 303.
Bassompierre (Yolande -Barbe de). I, 34. Voyez Wailly (Madame de).
Bassompierre (Marguerite-Anne de), coadjutrice et abbes»
d^Ëpinal. l 34. IV, 194, 199, 217, 236. Voyes Harancoort (La marquise d').
Bajssompierre (Nicole-Henriette de) , secrète de Remiremont.
I, 34. IV
Bassompierre (Le château de), est rasé, 182, 133.
Basta (Le général Geoi^ges). I,
BasUde-d'Armagnac (La). Il,
Baudricourt (Le maréchal de).
Baudricourt (Alix de), ou de
Saint-Belin. I, 8, 11.
Baudricourt. 1, 11.
Baulac, lieu tenant de Gominges.
Baurc (Jean de), capitaine an
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régiment de Piémont, est tué au siège de la Rochelle. III,
Bautru (Guillaume de). III, 140, 151, 397. IV, 215.
Bautru (Nicolas de), comte de Notent, m, 356.
Bauvillier ( Antoine -Godefroy, siour de). I, 209, 328, 330.
III, iÔ8, 345, 360, 361.
Baux (Los), château. I, 373.
Bavière (Guillaume II, duc et électeur de). I, 43, 44, 45,
Bavière (Renée de Lorraine, duchesse de). I, 43, 45, 46,
Bavière ( Maximilien , duc et électeur de). 1,31, 33, 42, 44, 46, 47, 144, 243, 246. III, 169, 299. IV, 142, 147, 163,
Bavière (Le duc Philippe de), cardinal. I, 44, 46.
Bavière (Le duc Ferdinand de), depuis électeur de Cologne. I,
Bavière (Le duc Albert de). I,
Bavière (Madeleine, princesse de). I, 45.
Bavière (Marie-Anne, princesse de). I, 45.
Bayer (Maison de). I, 9.
Bayes. I, 49.
Bavonne. I, 19. II, 232, 233,
Bazas. II, 215.
Bazoches-lez-Bray. I, 372.
Béarn. Aflaires au Béarn. II, 149, 150. Réunion de la souveraineté de Béarn à la couronne de France, 209-215.
Beaucaire. Le roi vient à Beaucaire. IV, 53, 149, 150.
Beauchastel. III, 157.
Beauclerc (Charles le), baron d'Achères et de Rougemont, secrétaire d'État. III, 409.
Beauflbrt (M. de), commande les protestants des Cévennes. II,
309, 317. Est blessé et pris, 333, 335.
Beaufort (Gabrielle d*Estrées, duchesse de). Bassompierre lui est présenté. I, 62. 63, 64, 67. Joue contre elle à Fontainebleau, 69. Départ et mort de la duchesse, 7(5-72.
Beaufort. I, 88. IV, 101, 102.
Beaugency. II, 46.
Beauieu (M. de). I, 368.
Beaulieu-Persac, capitaine de vaisseau. III, 337, 409.
Beau lieu. U, 160.
Beaumarchais (Vincent Bouhier, seigneur de). III, 170, 178, 179.
Beaumont (Charles le Normant, seigneur de), premier maîtred'hôtel du roi, colonel d*un régiment. III, 186, 318, 320, 335-338, 342.
Beaumont (Achille de Harlay, comte de). III, 186.
Beaumont, lieutenant, blessé au siège de Montpellier. III, 127.
Beaumont. I, 194.
Beauplan , capitaine des gardes du cardinal de Richelieu. III.
Beaupreau, duché. I, 225, 269.
Beaureçard. III, 382, 383.
Beau vais - Nangis ( Nicolas de Brichanteau, marquis de). I, 160. Remet entre les mains du maréchal de Bassoinpierre l'armée du prince de Gondé.
IV, 57. Conserve la charge de maréchal de camp en l'armée du roi, 58.
Beauvais. III, 255.
Beauvau (Gabriel de), abbé de Turpenay, depuis évoque de Nantes. III, 364. IV, 14,211.
Bech (Le capitaine^. IV, 91.
Bédarrieux. III, 8o.
Bel (M.), m, 273.
Belcastel. III, 82.
Belgrade. I, 129.
Belin (Jean-François de Faudoas d*Averton, comte de). I, 65.
Belin (François de Faudoas
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d' Averton, corn te de) . III, 381 .
lielin, en Guyenne. II, 232.
Belin, château de M. de Rohan.
Beliefonds (Henri-Robert Gigault, seigneur de), maréchal de camp, surprend le bourg d'IIarouol. IV, 287.
Bcllegarde (Roger de Saint- Ijary, duc de), appelé M. le Grand. Reçoit courtoisement le |cuno Bassom pierre à son arrivée à Paris. 1 , 60. Danse dans un ballet, 61. 8e (querelle avec les princes do Guise, 66, 67, 68, 72. Se querelle de nouveau avec le prince de Joinville, 76. Danse dans le ballet des Amoureux, 79, 95, 96, 158, 163, 168. Prend part à un carrousel, 174, 175. Anecdote du manteau de Bellegarde, 180-182, 213, 214, 223, 275, 276, 279. Il se querelle avec le marquis d'Ancre, 284. Arrive à Paris bien acatmpagné, 300. Est accusé de pratiuues avec un magicien, 310. Est mis en défaveur par la cabale des princes, 312.
Bassompierre s^emploie pour son retour à la cour, 357, 358, 365. II, 76, 102, 103. M. de Bellegarde traite de la paix avec la reine-mère, 188, 199.
Accompagne la reine d'Angleterre, 204. On veut le mettre auprès de Monsieur, 246, 250, 254. 282. Il se trouve au siège de la Rochelle, 304, 315, 322, 409. Donne l'alarme à la reine-mère sur les intentions de Monsieur à 1 égard de la princesse Marie de Gonzaguo. IV, 35. Est envoyé auprès de Monsieur pour m»gocior son retour de Lorraine, 69. Se brouille avec le caniinal, 112, 113, 114. Se retire ou Franche-Comté avec Monsieur, 139.
Bellièvre (Pompone de), chancelier de France. Conseil qu'il donne au roi. I, 92. Il remet les sceaux : conversation avec Bassompierre, 171, 172.
Bellièvre (Nicolas de), président au parlement de Paris. IV,
Bellinzona. I, 56.
Bellot. I, 170.
Bolon (Marc-Antoine), colonel d'un régiment de Milanais.
Beltram (Marie), iicnlnne venta.
Benal, auditeur au conseil royal d'Espagne, est chassé. Il,
Benavente (Le comte de). II.
238. Commissaire pour le roi d'Espagne auprès de Bassomuicrre, 247 et suiv., pauim.
On lui ôte la charge de commissaire
Il est fait majordome major de la reine, 271. 281.
Benavides (Dona Maria de). II ,
Benfeid. I, 30. IV, 287, 335.
Benjamin, chef d^académle. I,
Berfeulles. Voyez Verfeil.
Bergerac. II, 287. m, 108.
Bergères- sous -Moniaiiraii. II,
Berghes (Henri, comte de). III,
Beringhen (Pierre de) , premier valet de chambre du roi. I, 75, 218. III, 12.
Beringhen (Henri de), premier valet de chambre du roi. UI, 328. IV, 107. Est éloigné de la cour, 127.
Bériteste. III, 93.
Berlan. I, 375.
Berlingen, ou Beroldingen, colonel suisse. IV. 87, SS.
Beriingen, fils du colonel. IV.
Berlise-Pienne. tué au siège de la Rochelle. lU, 404.
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Bernay (Aymard Nicolay, seigneur de), m, 189.
Berne. III, 229, 230. IV, 79, 90, 310, 311.
Berny. II, 8. lU, 176.
Berulle (Le père de), depuis cardinal, est envoyé vers la reinemère. II, 143. IV, 36, 68.
Plaintes du cardinal contre lui, 113.
Besancon (Charles de), seigneur de éouliçné. Plainte du maréchal d Estrées contre lui.
IV, 25. Il est condamné, 53.
Il aide la reine-mère à sortir de France, 141. Commis aux subsistances des armées, il remplit sa bourse, 251.
Besancon. III, 216. Monsieur s'y retire. IV, 139, 143. Le duc Charles de Lorraine s'y retire aussi, 157. La princesse de Phalsbourg, le duc et la duchesse de Lorraine s'y réfugient, 159.
Besme (Le sieur de). II, 167,
Besousse. Le roi vient y loger.
Betencourt (Le vicomte de), II,
Bethlem Gabor, prince de Transvlvanie. III, 263.
Bethune (Philippe de), comte de Selles. I, 316. II, 65.
Bethune (Hippolyte, comte de).
Betstein (Simon !•' de Ravensberg et de). I, 3, 4, 5.
Betstein, ou Bassompierre (Simon II, ou Geoffroy, sire de).
Betstein, ou Bassompierre (Simon ni, ou Simon II de). I, 8,9.
Betstein, ou Bassompierre (Geoffroy, ou Christophe I«' de), fils de Geoffroy. I, 9.
Betstein, ou Bassompierre (Maximilien de), fils de Christophe I•^ I, 9, 27.
Betstein (Tiedrich ou Thierry
de) , fils de Christophe !•'. I , Betstein, ou Bassompierre (François de), fils de Christopne !•'.
I, 10. Colonel de lansquenets.
II, 12, 13. Capitame des
fardes de Charles -Quint, 14, 5, 17, 18.
Betstein (Théodoric de), fils de Maximilien. I, 10, 27.
Betsteia, ou Bassompierre (Marie de). I, 9.
Betstein, ou Bassompierre (8usanne de), épouse le baron de Pappenheim. I, 9.
Betstem, ou Bassompierre (Yolande, ou Antoinette de), épouse le seisneur de Portsur-Seille. I, 9.
Betstein, x)u Bassompierre (Yolande, ou Philippe de), épouse le seigneur d'Autrey. 1, 9.
Betstein (M. de), François de Bassompierre. I, llf, 233.
III, 253. IV, 3, 136. Voyez Bassompierre (Le maréchal de)
Betstein (Maison de). I, 4, 9,
Betstein, ou Bassompierre (La
baronnie de). I, 3, 5.
Betz ( René de) , seigneur de la
Harteloire. Il, 20.
Beuseins, chevau-léger. I, 82.
Beuvron (Jacques d'flarcourt,
marquis de) , est tué au siège
de Montpellier. III, 122.
Beuvron (François d'Harcourt,
marquis de),* épouse Renée
d'Espinay-Saint-Luc. I, 37.
Beuvron (Guy d'Harcourt, dit
le jeune) , se bat contre Bou-
teville. m, 289.
Beuvron (Renée d'Espinay , mar-
Suise ae) , sollicite la liberté u maréchal de Bassompierre.
Sa mort, 300.
Bèze (Théodore de). I, 88.
Bcziere. HI, 92, 93, 94. IV, 57,
iOO
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Bicôtre. I, 221.
Bidassoa (La). IV, 268, 281.
Bigot, S' des Fontaines. I, 94.
Bilstein (Le capitaine). IV, 91.
Birkenfeld (Georges-Guillaume, comte palatin de), réfugié à Metz. rV, 186.
Biron (Armand de Gontaut, maréchal do). III, 310.
Biron (Charles de Gontaut, maréchal de), danse un ballet, 79. 88. Va en Angleterre, 92.
Est arrêté, juge et exécuté, 9i et suiv. III
Biron (Jean de Gontaut, baron de), maréchal de camp au siège de Royan. LU, 37. Au siège de Privas. IV, 42, 44.
Bitault (François), conseiller au
Sarlementy reçoit ordre de se éfaire de sa cfiarge. IV, 332.
Bitche, se rend au roi. IV, 161.
Blainville (Jean de Vari^niez, seigneur de) , est envoyé vers la reine-mère. II, 15Ù. 209.
filamont ou Blankenberg. I, 42,
Blanc (Ije), archidiacre de Sens.
Blanc (Le). IV, 205.
Blancmesnil. I, 101.
Blavet. I, 376. III, 200, 201.
Blaye. II, 207, 208, 212, 222-
224, 283, 397. lU, 36, 52.
Bléré. U, 46.
Blerencourt (Bernard Potier, seigneur de). I, 275. IV, 212.
Bligny (N. le Camus, seigneur do), m, 340.
Blois. États de Blois. I, 27, 28, 41. 74, 77, 94. II, 46, 72. U reine-mère se retire à Blois, 126. Elle s'en échappe, 143.
Le duc de Vendôme et le grand prieur sont arrêtés à Blois, 249. 250,251,301,302, 303. IV, 172, 174. Monsieur part inopinément de Blois,
176, 182. Il 86 retire à Blois, 214. Négociations pour le fiiire revenir, 215.
Boësse (Arnaud d'Escodeca, baron de), assassiné. U. 381.
Bohème. 1, 132 et suiv. lU, 168.
Boinville ( Madame de ) , est aimée du roi. I, 80.
Bois (Du), gendarme, est tué.
m, 337. IV, 180.
Bois (Du), maitre-d'hôtel du maréchal de Bassom pierre.
On lui fait espérer la du maréchal. iV, 180 et suiv.
Boisboudran (Le grand prieur de). IV, 319.
Boiscommun. U. 46.
Boisdauuhin (Urlmin de Laval, maréchal de). I, 362. Commande Tarmée du roi contre les princes. U, 8 et suiv.
Boisguerin , se rend à Bassom- Ijierre. Il, 197.
Bois (N. de Kergroadez, seigneur du) et de Kernoas. III, 19.
Bois-le-Duc. I, 35. IV, 277.
Boisrot, blessé. I, 126.
Boissat (André de). IV, 16, 22,
Boisse (La). IV, 77.
Boisy (Louis Gouffier, maraais de), duc de Roannei. I, 375.
Bologne. I, 47, 50, 53.
Boniface (Osias de), baron de Boslehard, coloneL IL 36,40.
Bonnelles (Noël de BuUion, seigneur de), épouse M^de Prie. IV, 292.
Bonnette (La), rivière. III, 68.
Bonueval (M. de). III, 358.
Bonnevaut, oflicier de la maison du roi. III, 244.
Bonny. II, 37 et suiv. III, 164, 175. IV, 4, 72.
Boppart (N. Bayer, baron de).
Boppart (Le baron de), fils d'Adam Bayer, baron dfe Boppart. I, 46.
Bordeaux. II, 8, 81. Le roi à Bordeaux, 208 et suiv. 232,
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283, 369, 376,396, 397. m, 52. IV, 64, 151, 261, 301, 320.
Bordeaux (M. de). Voyez Sourdis (Henri d'Escoubleau de).
Borde-Vely (La), capitaine d'une compagnie de chevau-légers.
Bordes (M. des). I, 274.
Borghese (Le cardinal). DI, 2.
Bosnie. I, 111.
Borseguillos. Il, 235.
Botti (Le marquis) , envoyé du grand-duc de Toscane. I, 267, 268, 282.
Boucaut, se bat en dueL IV, 293.
Bouchain. I, 257.
Boucquenom , pris par les Suédois. IV, 154.
Bouillon (Guillaume-Robert de la Marck, duc de). I, 26.
Bouillon (Henri de la Tour, vicomte deTurenne, duc de), se soumet au roi. I. 174 et suiv., 179. 192. On lui propose de se défaire de sa charge de premier gentilhomme, 210, 211. Il fait opposition au mariage de Bassompierre, 212 et suiv. Parle contre l'Espagne, 252 et suiv., 261. 269, 279, 297, 304. S'unit avec les princes : intrigues diverses, 311,315, 318, 329, 333,338, 339, 344, 345, 358. Il prend
Îart à la guerre civile. H, 7,23, 63,64.72,73, 77,83. La reine-mère veut le faire arrêter: il s'échappe, 87, 90, 91.
Il revient à la cour, 129. 140.
Prend parti pour la reinemère contre le roi, 157, 171, 173-175. Reste neutre dans la
fuerre contre les protestants, 97, 400, 401.
Bouillon (Frédéric-Maurice de la Tour, duc de). IV, 135, 258.
Boulogne. I, 93. III, 204, 256.
Boullets (Le sieur des), capitaine au régiment de Navarre. II, 185. III, 127.
Bourbon (Charles de), archevêque de Rouen. I, 76.
lY
Bourbon-rArchambauit. U, 95.
Bourbonne (Ërard de Livron, baron de), épouse Gabrielle de Bassompierre. I, 16.
Bourbonne (Madame de). Voyez Bassompierre (Gabrielle de).
Bourbonne (Charles de Livron , marquis de). I, 269. II, 299,
Bourbonne (Yolande de Livron, damoiselle de), est aimée de Bassompierre. I, 78, 146.
Bourbonne. I, 147.
Bourdaisière (Marie Babou de la), est aimée du roi. I, 77, 80. Se marie, 94.
Bourdet (René Acarie, seigneur du), capitaine. III, 67. Est tué au siège de Montpellier, 143.
Bourg-en-Bresse , assiégé par Biron. I, 88.
Bourgfranc (Le comte de), chargé d'un commandement dans Montauban , est tué. Il , 298.
Bourg-Lespinasse (Antoine du Maine, baron du), colonel. II, 12, 40. m, 51.
Bourg de Valdetare (Le prince du). I, 55.
Bourges (De), rentier. IV, 249.
Bourgogne (Charles le Téméraire, duc de). I, 5, 7, 8.
Bourgogne (Marie, duchesse de).
Boiireoin. IV, 98.
Bourlemont (M. de). Voyez Amblise.
Bourlemont (Charles -François d'Anglure, abbé de), nommé par le pape à l'évéché de TouL rV. 269, 270.
Bournonville (Jean de Vaudetar, seigneur dei. II, 131, 132.
Bourquet. I, 85.
Bouteville (François de Montmorency, seigneur de). III, 252. Se bat contre La Frette; est condamné et exécuté, 288 et suiv.
Bouthillier, avocat. I, 294.
Bouthillier (Claude), secrétaire
SI
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(rfttat. Uh 4H. IV, 38, 08.
Est envoy»^ on Lorraine pour négoci(T h» rotourdo Monsieur, 69. 121, 129. 8'occupe de la vento do la charge do colonol gonéral dos Huissos, 1C6, iH). B'intôrospo à la miso on liJMTto du man'clial, 180 ot suiv. 272.
DiMitliillior (I-i»'M)n), w^mto do Chavipny, Hocrôtairo (rKtat, s'occu|>o dos intônMs du ma- K'clial ot de sa lihortô. IV, IGOotsuiv., 182. Voyez Chavi^nv (liO conno do)/
IJouti.Tos (I^s). IV, 41, V2, 40.
Bouttiilon, sorgont. III, 07.
liouvot , prôsidont <lo ïjorraino.
I, 229 ot suiv.
liozzolo. IV, 242.
13oy«»r, agoni du comto do Soissons. III, 245.
B4)vor (Antoinodol, soigneur de liiindcil. II, 190.
Dracciano (Don VirginioOrsini, duc do). I, 254. 8a fille ô)»ous4^ lo iluc <lo Montmorency, 343.
Hniin-sur-l'Authion. II, 201.
IJrandohourg ( Joan - (i(?orgos , margrave dei. I, 30.
Brandis (I^ comto de), gouvornour do Montmoillan. I, 89.
BrantosiLôon d'Alhort, soignt'ur do), dejiuis duc do LuxomiMMirg. II, 120, 153, 202. Voyez Luxomliourg.
Brassac (Joan «le Galard do Bôarn, comte do). II, 60. Obtient la lioutenanco gônénile de Poitou. III, 12, 13. La surintendance de la maison de la reine IV, 2S8.
Bra.(<sac ( Mat la m o d(*), est nommée dame d'honntuir de la reine. IV, 288.
Bray-sur-Soine. II, 163.
Bn»auté (Piern», manjuis do), mostro do camp du n^gimont do Picanlie, est tué au siège d'Arras. IV, 330.
Bnnla, assiogé ot pris iKir les Hollandais. IV, 230. 232.
Brt^mo. IV, 247, 277.
Bressiou (Louis de (iroliv d*^
Meuillon, marqui» df). II.
Brest. III, 359.
Bretagne, duché. I, 240, 244.
Brotignièrcs (M. de), plaido pour
Bassompierrp. I, 360, Brèves (Franeoiff Savarv. marquis dej. ir^ 136. III,'387.
Brcuil (Ilenn du), ef^t tué au
siège de Montauhan. II , 29?- Brouner (Siogfried). I, 131.
Brézô (Urbain de Maillé, mir-
quisdo). III, 381 «384. Am-
ba.>«sadeur ea8uède. IV, lU.
Maréchal de France, W.
Oommande une anné<> avi>c k*
maréchal de Ghàtillon, 177
Commande une autre armée.
254, 274. Quitte le oommao-
dément, 275.
BrozoUes. II, 186.
Briançon. IV, 6, 35, 38.
Briare. I, 90. U, 39. IV, 6.V
Brichanteau-NangÎB iBenjanin
do), êv^ue dac de Laon. IL 4 Briczner, gentilhomme de Bi*-
héme. I, 133.
Bridgewater ( John Egerloa .
comto de). III, 264, 2&, r.^ Brifçucil (Louis de GreTani.
vicomte de), accompagne U
reine d'Angleterre. III, 201.
Brion (Fraaçois-Chrislophe de
Lévis, comte de), remplace
Puylaurens au ballet do n*ï
IV,' 1G9. Est renvoyé par
Monsieur, 300.
Brionne (Henri de Lorraine.
comte de). II, 166. III, 23Â.
Ravitaillé
Pris, 289. Dîfficaltéa an njec
de la possession de cette plaoe,
309, ^13. Accommodement,
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Brison (Joachim, baron de Beaumont, seigneur de). III, 156, 157. IV, 46.
Brissac (Charles de Gossé, premier maréchal de). I, 23,
Brissac (Charles de Cossé, second maréchal de). I, 59, 304, 362, 374. U, 62. F*réside un conseil de guerre, où il laisse le duc d'Angoulême prendre le premier rang, 93 et suiv. Commande au siège de Saint-Jeand'Angély, 284. III, 306.
Brissac (F'rancois de Cossé, duc de), m, 20l
Brissac. Le roi y loge. II , 201 ,
Briviesca. II, 234, 282.
Brixen. I, 47.
Brouage. I, 37. II, 205, 207, 287.
Bruck. I, 144.
Bruges. IV, 335.
Bruskowski. I, 138.
Bruxelles. I, 261. IV, 141, 155, 178, 260.
Bruzolo. IV, 26, 27.
Buckineham (Georges Villiers, duc ae), arrive inopinément à la cour de France. III, 204.
Ses rapports avec le maréchal de Bassompierre , ambassadeur en Angleterre, 257 et suiv. Son projet de revenir en France est mal vu à la cour, 281. Il pousse l'Angleterre à la guerre contre la France, 291. Descend en l'île de Ré, 296, 300. Est assassiné, 396.
Bude. I, 111, 122 et suiv.
Bueil (Claude, chevalier de), est éloigné de Monsieur. IV ,
Bueil (Jacqueline de). Voyez Moret (La comtesse de).
Buitrago. II, 235, 282.
BuUion (Claude de) , est chargé de traiter avec les protestants.
III, 13, 33, 105, 110 et suiv.
IV, 31, 71. Est surintendant
des finances, 156. Président à mortier, 197. 199, 251, 292.
Bunichhause, résident de Wurtemberg. I, 150.
Buquoy (Charles de Longueval, comte de). I, 308.
Buquoy (Charles-Albert de Longueval, comte de), vient au secours d*Arras. IV, 337.
Burgau (Marquisat de), pris par le roi de Suède. IV, 147.
Burghausen. I, 47.
Burgos. n, 234, 282.
Bury (Henri de Neufville, comte de), m, 330.
Busancy. I, 176.
Bussière (La). IV, 3.
Bussolengo. IV, 16 et suiv.
Bussy (Henri deClermontd'Amboise, marauis de). H, 257.
Est tué en àuel par le comte des Chapelles. lU, 289.
Bussy (Charles de Lameth, seigneur de), colonel, a son régiment taillé en pièces. II, 121. m, 220, 337. IV, 16.
Buzet. rv, 58.
Cabanillas. II, 282.
Cabrera (Don Alonso). II, 255,
Cabrilla (Le comte de), reçoit une commanderie. Il, 258.
Cadenet (Honoré d'Albert, seigneur de), frère de Luynes.
II, 126. Est fait maréchal de France, 147. Voyez Chaulnes (Le maréchal de).
Cadillac , maison du duc d'Épernon. Le roi y est reçu. H, 209, 211 . La reine y est reçue.
Caen. H, 176. Se rend au roi, 177, 178, 180. m, 193. IV, 249. Croquants à Caen, taillés en pièces, 325. Châtiés, 329.
Calais. I, 92. H, 228. HI, 280,
Calderon (Don Rodrigo], favori du duc de Lerme. I, â08.
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Galloo. IV, 260, 268, 269.
Galonges (N. Révérend de Bougy, seigneur de), gouverneur
Ïrotestant de Montpellier. III, 52, 153.
Calvisson. III, 96-99.
Gambis (Julien do), major du régiment de Navarre. lïl, 126,
Cambray. lY, 250, 297.
Gambrésis. IV, 254, 259, 260.
Campagnols, lieutenant au régiment de Normandie, est tué devant Alais. IV, 49.
Gampo. m, 214.
Ganaples (Charles do Créquy, sire do). Il, 328. HI, 322, 332, 334, 391,394. IV, 3, 5,9. Est blessé à mort à la prise du faubourg de Chambery, 99.
Candale (Henri de Nogaret de la Valette, dit de Foix, comte de), se bat contre Schomberg.
III, 180. Se auorelle avec Louvigny, 251, 452. Sa mort.
Canota (Juan Ilurtado de Mondoza, mariais de). II, 239.
Cançé (Antoine de Conighan, seigneur de], II, 328.
Canillac (Philippe do Deaufort do). IV, 24.
Canise ou Kanisa, en Hongrie.
Canisy ^René de Garbonnel, marquis de). I, 156.
Cannes. IV, 214.
Canossa (Le comte Alberto de).
Canossa (Le comte Ciro de). I,
Canosso (Le comte de), ambassadeur do Mantouo. III, 380.
Canstadt. I, 232, 237.
Caiitocroix (Béatrix de Cusance, princesse de). IV, 338.
Cantolmi (Andréa). IV, 338.
Gantorbérv. III, 256, 279, 280.
CapoUo (La). La reine -mère traite avec Vardes pour y être reçue. IV,140.Monsieurquitte
la Flandre et vient à la Gapelle, 164. La Gapelle est prise par les Espagnols, 202, 203.
Est reprise par les Français, 230, 232. 320.
Capoue. I, 48.
Garaccioli (Thomas de). U, 242.
Carbon. I, 222.
Carbon, tué au siège de Montanban. U, 302.
Carbonnier (M. de) , est tué an siège de Saint«Jean-d'Angély. n, 285.
Carcassonne. Le roi y tient an chapitre de TOrdre. m^ 90.
Fait son entrée en la cite, M.
Cardenas (Don Rodrigo de), porte le pennon du roi d'Espagne. Il, 277.
Carignan, en Piémont. IV, 322,
Carlton (Dudley, lord), envm en France, m, 255. 265, 267, 269. 270, 273-276.
Carlisle (Lord James Hay de Saulcy, comte de), ambasttdeur extraordinaire en France, vient traiter le mariage d'Angleterre, m, 188, 189. Reçoit le maréchal de Bassompierre en Angleterre, 259, 261, 263.
Carlos (Don) , infant d'£sp«iiM.
Carlstein, forteresse de Bohême.
I, 133 et suiv.
Garmain. Le maréchal de Busompierre fait capituler Gu^ main. UI, 80-86.
Carvaial (Don Sébastian de). II,
Casai (Alphonse), ambassadeur d'Espagne en Suisse. I, 56.
Casai, est assiégé une premiiie fois par les Espagnols, m, 415. IV, 1, 2. Le siège est le^, 21, 22. 23, 24. Casai esttssiétf de nouveau par les EspagDO&i 70, 111, 121. Est secouru par Tannée du roi, 127. 146, W, 292, 307. Le comte d*Harcoort
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secourt Casai, 322, 323. Casai est assiégé de nouveau par le marquis de Leganez et délivré par le comte d^Barcourt, 331, 332, 334.
Casemajor. III, 404.
Casimir (Le comte). Voyez Morhange.
Casimir, fils du comte palatin Frédéric III. I, 23.
Cassine (La). I, 175.
Castelbayard (M. de). HI, 395,
Castelen. Voyez Erlach.
Castelen. IV ," 310, 312.
Castcl-Jaloux. II, 378, 389.
Castelnau (Mathurin de), seigneur du Rouvre, capitaine aux gardes. II, 320. III, 87.
Castelnau de Chalosse (M. de).
Castelnaudary. HI, 81. 87. Combat de Castelnaudary. IV, 149, 150.
Castelnau de Montmirail. HI,
Castel- Rodrigo (Emmanuel de Moura, marquis de), est fait grand d'Espagne. Il, 280.
Casteras, est blessé à mort. H,
Castcts. II, 232.
Castiplione. IV, 242.
Castille (Pierre de), va faire une levée en Suisse. Il, 94, 103.
Est fait contrôleur-général, 152. Est renvoyé. lU, 179.
Castillon. Bassomçierre dissuade le roi de faire une entreprise sur Castillon. II, 397 et suiv. Le roi vient y loger, m, 52.
Castres. II, 309. IV, 58.
Castries (Jean de la Croix, baron de). M. de Montmorency le
Sropose comme gouverneur e Lunel. III, 104. Le roi l'en fait déloger, 107.
Gastrillo (Le comte de), de la
maison de Crespi. II, 247.
Castro (Maria Henriquez de
Ribera, comtesse de). U, 237.
Catchicot (Giscos). n, 214, 215.
Catelet (Le), est pris par les Espagnols. IV^ 205, 241. Est assiégé et repris par les Français, ^74, 277, 283.
Catherine de Médicis. I, 25. II, 139. IV, 216.
Catherine (L'infante), ûlle de Philippe n, femme du duc de Savoie. I, 264.
Catherine, femme de chambre de la reine-mère. I, 276.
Caudado (Marta). II, 281.
Caumartin (Louis Lefèvre, seigneur de). II, 64,94. Bassompierre propose au roi de le taire garde des sceaux. III, 136 et suiv. Caumartin reçoit les sceaux, 140. 151, 1*55.
S'efforce de faire ôter les finances à M. de Schomberg , 165 et suiv. Il meurt, 179,
Caussade. IV, 61.
Caussin (Le père), confesseur du roi, est exilé. FV, 238,
Cavazza , résident de Venise en Suisse, m, 219, 222, 231.
Cave (La) , maître des requêtes.
Caylus-de-Bonnette. III, 75, 76,
Caymo (Le régent). II, 251, 260, 265, 274.
Cecill (Edouard). Voyez Wembleton (Le vicomte de).
Celoron, rentier. IV, 249.
Cenamy (Barthélémy), financier lucquois. I, 201.
Cencio, en Piémont. Combat avantageux aux Espagnols.
Cenis (Le Mont). IV, 37.
Cerdon. IV, 97.
Cerezo de Abajo. II, 282.
Cévennes (Les). Secours préparé dans les Cévennes pour Montauban. H, 308, 309. HI, 154.
Les Cévennes envoient des otages. rV, 51.
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Gt'*zanno, l'n Pij'»mont. IV, C,
Chuhans. Voyez Maino (IjC sieur ilu}.
Chahlais (I/>). IV, 90.
Cliaillot, inaisun du pK'sidont Joaiinin. II, 83, 86. Lccanliliai y doiiuMin». IV, 2. \a* maréchal do ItaRs<)ni|d<»rn» on faitracmiisilion, 72. 117, 12i, 125, 170. 11>9. I^ i>rtl« au canlinal, 202, 22H. Au chance lior S4'»guior, 257.
Cliaiso (Lii); ÏV, \ù.
Chalais (Ili'uri do Tallt*yrand.
marquis d(>), ^raiid maitro do la ganlo-n»b«' du roi, formo un complot contn» lo cardinal do Kicholiou. III. 2itiotsuiv.
Vm arnMô, 252. Jupô ot oxôcuto, 25 i.
Chalanron. IV, iO.
Chalans. III, 2U ot suiv.
Chàlons-sur-Marno. I, 07. II, lOi, 157, 101, 175, 176. III, 237. IV, 15i, 181, 185, lUO,
Châlons-sur-Sai\no. IV, 316.
Chamban*t, i>o liât contre Créquy. I, 91. 11,94, 101.
Chamh»»ry. I, 83 ot suiv. IV, 71, 99 et suiv.
Chambro (La). IV, mi
Chamoux. I, 87.
Champagnac. I, 20.
CliamiKignô-iSaint-IIilairo. II,
Champdonior (François île H«h ch<>chouart, maniùis de). IV,
Champdonior. III. 304.
Champgaillani, caidtaino do chovau-lopors. I, 137, 138.
(ihampif^ny («loan I^)chart, soi- \ino\ir do), ost lait ilin»clour dos tinancos. III. 193.
Champlay. II, 31 ot suiv.
Champlitto (Cloriadus do Verj^v, conito dol, j:<uivornour ilo Franc lio-domlê. III, 215.
(ihampn)nd (Michoido), prôsidont ôs onipiî^ti's du j»arlo-
mont do Paris, est sus]M»Dt!u de SOS fonctions. IV, 219.
Champs (IW), capitaint* au n*-
Êiment de Navarro. III, I2^i.
Ist fait prisonnier, 127.
Champtoco. III, 201, 203.
Champvallon jJacquos d«* Harlav, seigneur de). I, 59, I9,H Ii; 117. 111,391.
Chancoaux. III, 215. IV. 139
Ckiantelou (Jean de la Hay»*, s<Mgnour de), avait epou<M» U .««eur do M">« de liassompiem* I, 39, 40.
Chantolou (Madeleino le Picar do liadeval , dame doi , taiii*' flu man>chal de Basâ^inipiorrv-
Chantilly. I, 192, 210. 213. \jc nrince île Omdé n'v man**.
r21. I^' roi y vient. Il, 146 U* roi i»art pour Chantilly. IV.
184. 21 1 . Accommodement liu roi et de la reine à Chantilly.
Chapareillan, 108.
Chai>elle (U). I, 65.
Cha{)ello- la- Reine (Lai. IV.
Chapelles (Franroi» de Roimidec, comte des), tue Bai^yd'Amboise en duel. III. 299 Kst condamné et eiécale,
Chaponay (Éléonore de Villan.
dame île), reçoit le roi daof sa maison à dyon. IV, 119.
Chaiipes (Charlotte4^therine de
Vmequier, haronne dei. II.
Charb<mnière!t, araiéigè et pn#.
I, 87. Se rend au maréchal di*
Créquv. IV, 108.
ChanMitè (La). III. 3?4, 326.
Charenton. I, 199. II, 90.
Charité (La). III, 163.
Charlemont. IV, 333.
Charles IX, roi de France. I.
Charles, duc de BoaifOgnf
Voyez Bourgogne.
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Charles le**, roi d'Angleterre, épouse Henriette - Marie de France. III, 203. Chasse les serviteurs de la reine, 254.
Envoie en France un ambassadeur qui est mal reçu, 255.
Reçoit l'ambassade dû marechai de Bassompierre, 259 et suiv.
Charles-Louis , électeur palatin du Rhin. IV, 255. Est défait par Hatzfeld, 284.
Charles-Quint. I, 11 et suiv.
Avait donné un diamant au grand-père de Bassompierre,
Charlus (Jean-Louis de Lévis, comte de). I, 274.
Charlus (Charles de Lévis, comte de). IV, 58.
Charmeil. I, 170.
Charmes. III, 157.
Charmont, tueSaint-Julien-Dat.
Charnin, ou Czernin. I, 139.
Charnisay, est arrêté. IV, 169.
Charny. il, 35, 36.
Charonne. IV, 202, 203.
Charost (Louis de Béthune, comte, et depuis duc de). IV, 59, 101, 102, 169.
Chartres. 1, 27, 28, 376. II, 146.
Chasencuil (M. de). I, 51.
Chaseron. I, 76.
Chastaigneraye (André de Vivonne, seigneur de la), prend part au carrousel de la Place Royale. I, 302, 303. 333.
Chastaigneraye (Charles de Vivonne, baron de la). III, 12.
Chastelain, joue avec le roi. I,
Chastêlier-Barlot (Du). UI, 334,
Chastellux, se bat en duel. IV,
ChcUeaudun. II, 146.
Château-Landon. III, 175.
Château-Morand. IV, 4, 34.
Chàteauneuf(GuillaumederAubespine, baron de), directeur dos finances. I, 285.
Ghâteauneuf (Charles de TAubespine, marquis de), chancelier de l'Ordre, conseiller d'État, m, 90, 175, 181,362, 367, 383, 385, 395, 396, 398.
IV, 3, 20, 27. Opine sur Taffaire de Gênes, 29-31. Est envoyé au duc de Savoie, 36, 37. Revient de son ambassade en Angleterre, 98. Est fait intendant de justice et de finances près du maréchal de Bassompierre, 107, 108. 118.
Est fait garde des sceaux, 124.
Est disgracié et emprisonné,
Ghâteauneuf, sur la Charente.
Chàteauneuf-sur-Loire. I, 73.
Château- Porcien, assiégé et pris, n, 114-116, 120.
Château-Renard. II, 36.
Château-Thierry. II, 11, 43, 157. IV, 140, 141, 154, 179, 180, 181.
Châteauvieux (Joachim de). I, 285, 315.
Ghâteauvillain (Scipion, comte de), n, 235, 241, 262, 282.
Châtelet (Louis-Jules du), baron de Girey. m, 379.
Châtelet (Anne, ou Barbe du).
Châtelet (Le), château de la famille de Bassompierre. I, 11.
Est brûlé. IV, 215.
Ghâtellerault. H, 60, 226. HI,
Châtillon (Gaspard de Coligny, seigneur de), est fait maréchal de France. III, 109.
Prend un commandement à la place du maréchal de Bassompierre. IV, 106. 111. Commande une armée avec le maréchal de Brézé, 177.
Prend Yvoy, 229. Prend Damvillers, 231. Commande une armée qui assiège Saint- Omer 254, 257-260, 268-270.
Est ooligé de lever le siège.
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271. Commando une autre arméo, 2%, 301. Commando uiio arnuN^ sur la fn)ntière do Picardio, 333. Concourt à la prise d'Arras, 339, 3iO.
GhAtillon-8ur-Loing. II, 36, 45.
ChAtillon-do-Michaillo. IV, 97.
ChîUillon-Pur-Soine. ïï, 104.
Ghâtro (Claudo do la), marochal do France. I, 84.
Châtre (La maréchale do la). I, /3.
ChAtro (ïx)uise do la). I, 74.
Châtre (I^mis de la), haron de la Maisonfort, man'»chal de Franco. III, VA.
Chaînas. III, 18, 200.
Chaudobonno (Claude d'Eurre du Puv- Saint -Martin, soigneur do), est arrêté. II ï, 24 ri.
Chaudosaiguos. IV, 66.
Chaulnos (IL»non» d'Albert, duc et maréchal do). II, 1.V2, 154.
Est envoyé on Angleterre, 228. (^)mmande une attaque au sii'KO de Saint-Joan-d'Angély, 284. Il a un commandement au siège <ie Montaulian, 31 1-308, /«.«im. 397,400.111,
Chaulnes (I^i duchesse de). S<m aventure. IV, 298.
Chaulnos. IV, 3il.
Chaume (U). ÎII, 20, 31.
Chaumont (Ij^î soigneur do). I, 8, 9.
Chaumont, on Piémont. IV, 5- 7, 17, 20, 34, 36, 37.
Chaumcuit - en - lîassignv. Il ,
Chaumontol (Pii»rro de i'Escuvor, sieur <lo). IV, 248, 29 1 .
Chauriy. Il, 10.
Chauvolin, avociit. I, 29 i.
Chauvigny. II, 49.
Chavig[iy {Ia^hu Ik>u(hillior, romto do), ost onvovr aunn'»s do Mi.nsiour. IV, '215, 219.
238, 213, 275, 295, 296. Est envoyé à la duchesse de Savoie, 308, 319.
Chavlanl (M. T\\ 46.
Chof-de-Boift (La rade et U |M)inlode). m, 320, 321, 32»^ 129, 370-376, 389, 393, 391.
Chef-Boutonne. II, 205.
Chemault. I, 73, 194, eoi, 255
Chémerault (François do lûrlioziéres, seigneur (le), capitaine de chevau-iéger», c»t tué daQ« un comlMit. II, 57.
Chémerau 1 1 (Franooise de Rarhezières, demoisenede), eux eli lignée de la cour. IV, 324. Et do Paris, 327.
Chemillé (Jeanne de Scepeaai.
comtei<S4* de), duchesne ili* B«>aupreau , mariée d'abord à M*" de MontmoroDcy, puL« au duc de Uetz. IjP rôi olTn* i Rissom pierre do le marier avec elle. 1 , 225, 269. \ovn Retz (I^a duchejsne de).
Chenonceaux. I, 77.
Chenu, rentier. IV. 249.
Chosnaye (Le sieur de la), gentilhomme ordinaire du roi, est onvovc aux proteftant« Ja B«»am. Il, 210, 211.
Chosnaye (Charles d'Esmé, sieor de la), premier valet df chambre du roi, est privé de sa charge. IV, 330.
Chevreuse (Claude de Lorraine* Cuise, duc de). Voyex Jotnville {Ta* prince de).
Chevreuse (Marie de Rohan.
duchesse de). III, IS8, l!fl.
Accompagne la reine d'Angleterre, 204. Confidente de Ghalais, 247. Est renvoyée de la cour, 251. Confidente de U nMue, se retire en Espagne.
IV, 238. Passe dEspasne en Angleterre, 255. 0*Angletenv en Flandre, 334.
Chovriéres (Jacques Mille, oontf de Miolans , seisnenr de), ert i-ecu chevalier des ordm. I.
Chcvrillo (Antoine de DeanmoDt, seigneur de), de li
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maison de Grimoard de Beauvoir du Roure, traite avec le roi. IV, 46.
Chevrv (Charles Duret, sieur do). I, 197. II, 121, 122. m, 180. IV, 129.
Chicourt. I, 6.
Ghiliv, maison du marquis d'Effiat. IV, 128.
Chinon. II, 46,48,90,144,145,
Chivasso, on Piémont, est jpris par les Français. IV, â03,
Chizé. Le roi vient y coucher.
Choisy (Jacques de l'Hôpital, marquis do), est reçu chevalier des ordres. I, 65. '
Choisy (Renée de Beauvau, marquise de). IV, 130, 134.
Choisy, joue avec le roi. 1, 197.
Chorpes. IV, 5.
Christine do Danemark , douairière de Lorraine. I, 12.
Christine do France, épouse le prince de Piémont. II, 142.
Voyez Piémont (La princesse de).
Ciel (Le pas du). I, 89. IV, 105 et suiv.
Cinq-Mars (Henri Coeffier, dit Ruzé d'Effiatf marquis de), prôt€ serment comme grand écuyer. IV, 324.
Ciré (Nicole), précepteur de Bassompierre. I, 39.
Citeaux, est pillé par Gallas.
Civrav. II, 50, 54.
Clairac. II, 289, 290. III, 285.
Clarver, ingénieur allemand. III,
Claude (Madame) de France. I ,
Clément VIII, pape. I, 88.
Clore (Le). I, 197.
Clerc (FMorro le), premier commis do M. de Puisieux. II,
Clerc (La présidente le). IV,
Clermont d'Entragues (Henri de Balsac, marquis de). I, 51 .
Clermont, en Auvergne. IV, 67.
Clermont-en-Argonne. II, 160, 161, 165. Est cédé au roi par le duc de Lorraine. IV, 148.
Clerval. III, 216.
Clèves (Jean -Guillaume, duc de). I, 56, 227, 229, 233, 267.
Clèves (Duché de). I, 234, 238,
Clèves (La maison de). Bassompierre est déclaré lui appartenir. IV, 338.
Clinchamp. I, 40.
Cliquet, colonel lorrain, prend le château d'Harouel. IV, 282.
Est défait près d'Harouel, 299.
Clostrevielle, ou Castre vielle (M.
de). III, 157.
Cocorjowitz. I, 143.
Cocorjowitz, cnâteau. I, 143.
Cœur (Le grand et le petit), cols de la Savoie. IV, 105.
Cœuvres ( François - Annibal d'Estrées, marquis de). I, 70.
Querelle du marquis de Cœuvres avec Bassompierre au sujet d'une lettre de M"« d'Entragues, 166-169. Avec Créquy, 174. Comédie chez le marquis de Cœuvres, 196.
257. Intrigue du marquis de Cœuvres avec le duc de Guise et le marquis d'Ancre, 343, 344, 347, 350, 354. Le marquis de Cœuvres est envoyé ambassadeur extraordinaire en Suisse et lieutenant-général en la Valteline. El, 198, 214. Difficulté avec le maréchal de Bassompierre au sujet de la charge d ambassadeur, 221, 224. Plaintes contre le marquis de Cœuvres, 231.
249, 255. Voyez Estrées (Le maréchal d').
Cofcnac. n, 51, 285, 286.
Coillas (Montpezat de). IV, 52.
Coire. IV, 226, 227.
Coislin (César du Cambout, marquis de), est désigné pour
TABLE GÉNÉRALE
succéder au maréchal de Bassompierre comme colonel général des Suisses. IV, 167, 170, 171. Le maréchal traite de sa charge en faveur de M. de Goislin, 172. Difficultés d'exécution, et accord définitif, 172 et suiv. 180, 365.
(]ollalto (Raimbaud, comte de), assiège Mantoue. IV, 70.
Collongc. IV, 78.
Golmar. Le marquis de Bassom-
f lierre, prisonnier, y est mené.
C!olognc. I, 4.
Coloma (Don Carlos). II, 236,
Golombel (Claude), est reçu au
Parlement par autorité du roi. V, 197. 256.
Colowitz (Ferdinand) , colonel de lansquenets. I, 104, 108.
Colowitz (Siegfried), colonel. I, 103 et suiv.
Colowitz (Cari, ou Hans). 1, 133,
Colowrat, seigneur de Bohême.
Combalet (Antoine de Grimoard de Beauvoir du RourCj seigneur de), est tué au siège de Montpellier. LU, 122.
Combalet (Marie -Madeleine de Vignerot, dame de), dame d'atour de la reine-mère. IV, 69, 112. Prend congé de la reine-mère. 124. 165.
Combalet (N. de Grimoard de Beauvoir du Roure, demoiselle de). M. de Lu vues projette de la marier à bassompierre. Il, 230, 288.
Combes (Des) , gentilhomme de M' de Praslin. II, 32.
Côme. I, 56.
Côme (Le lac de). IH, 214.
Comeny. IV, 213.
Comières (Le chevalier de). FV,
Cominges-Guitaut (Charles de), seigneur de Fléac, reçoit la cornette do Champgaillard. I,
lî
138. 144, 145, 192. EbI fait capitaine des gardes de Bassompierre, 269. U, 22, 56. Est envoyé au duc de Lorraine )ar Bassompierre, 164, 165.
[94. £st chargé par BaMom-
Sierre de porter au roi le tndté e Madrid, 276. lU, 339. Est envoyé au duc de Savoie pour demander passage. IV, 9, 10.
Est envoyé de nouveau aa duc de &voie, 36. Est taé devant Pigneroi, 91.
Cominges (Gaston -Jean -Baptiste, comte de), se bai en duel. IV 293.
Compièffne. U, 146. IH, 185, 186, 18d. Le roi conduit la reine d'Angleterre à Gompiègne, 204. Le roi et les reines se rendent à Gompiègne. IV, 129, 130. La reine-mère est arrêtée à Gompiègne, 13!, 141. 175.
Comte (M. le). Voyez Soissoos (Charles, cemte de).
Comtesse (M»* la). Voya Soissons (La comtesse de).
Comte (M. le). Voy. Soissons (Louis, comte de).
Concameau. III, 3d4.
Concini (Marie). On projette de la marier avec le marquis de Villeroy. I, 358. Sa mort H,
Concordia (La). IV, 242.
Condé (Charlotte-Catherine de la Trémoille, princesse de). I, 156. m, 195.
Condé (Henri II de Bourbon, prince de). I, 163, 202, 212, il3, 215, 216. Recherche Mi^* de Montmorency, 219- 221. Se marie avec eue, 224.
Quitte la cour et la France, 255-261, 267. Revient auèi la mort du roi Henri IV, 283, 284. Est mêlé dans la querelle du comte de Soissons avec is prince de Gonti. 287-293.
297, 298. Forme alliance avec les princes et avec le maranis d'Ancre, 31 1,312. Echonedans
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une tentative qui aboutit à la réconciliation de la reinemère et des anciens ministres, 317-341, passim. 342, 343, 345. 360, 361 . Se ligue avec les princes, 367, 371. Fait sa naix avec la reine-mère, 373, à76. II, 1. 8e met en campagne contre le roi, 8, 10-12, 22, 23, 25,26, 39, 41, 43,44, 52-54. Traite de la paix, 61, 62, 64, 67-70, 72. Reste en mésintelligence avec le maréchal d'Ancre et avec la cour, 73-81, 83. Est arrêté, 87- 91, 93, 97. Transféré à la Bastille, 98-101. Sa garde est changée, 111. La princesse s'enferme avec lui, 130. Il est mcnéàVincennes,131. Remis en liberté, 146. 149, 180. Est fait général de l'armée du roi, 187, 189, 200, 202, 204. Part de la cour, 209. Propose à M. de Luynes de donner sa nièce à Bassompierre , 230, 231, 288. Vient trouver le roi.
m, 1, 4-6, 8, 10, 13. Est fait lieutenant-général en l'armée du roi contre les protestants, et commande à l affaire de l'île de Rié, 14, 19, 23-27, 29, 30.33,34,37,52-54. Parle à Bassompierre contre M. de Puisieux , 56 - 60. Se fâche contre Bassompierre, 61, 62.
Assiste au siège de Négrepelisse, 65-67. Se fâche contre Bassompierre, /6îd. Assiste au siège de Saint- An tonin, 68, 70, 74-78. 80, 81, 85, 86,90, 93. Assiste aux sièges deLunel et de Marsillargues , 94- 102. 103-105, 107-108, 111, 113, 116. Commande au siège de Montpellier, 119-148. Se retire de l'armée, 149, 150.
164, 165, 176, 194, 196, 197, 248, 303. IV, 57,58,114, 115, 138. Commande en Lorraine, 175. Revient à Paris, 182. 197.
Assiège Dôle, 200. Lève le
siège, 208. Donne des espérances de liberté au marècnal de Bassonipierre , 217. Commande en Languedoc, Guyenne et Béarn, 251, 254, 261, 267. Met le siège devant Fontarabie, 268. Subit un échec, 281. 284,285, 297. Assiège et prend Salces, 302, 304. Essaie inutilement de secourir cette place , assiégée par les Espagnols, 321, 323, 327, 328.
Condé (Charlotte-Marguerite de Montmorency , princesse de), anpelèe M"« la Princesse. I , 224. Le prince de Condé l'emmène hors de France, 256, 261, 268. Elle revient en France, 284. 376. Il, 29. S'enferme dans la Bastille avec le prince de Condé, 130, 133.
Elle veut marier Bassompierre, 231. 288, 290. m, 15, 158, 181. Elle reçoit de Bassompierre un conseil au sujet du mariage de Monsieur, 194- 197. IV, 135, 138.
Condé. rV, 181.
Conflans. 1,77, 201. IV, 266.
Conflans, en Savoie. I, 84 et suiv. IV, 100 et suiv.
Connerré. II, 186.
Connétable (M. le). Voyez Montmorency.
Connétable ( M. le ). Voyez Luynes.
Contades (André de), sous-gouverneur de Monsieur. Il, 152.
Contarini deffli Mostachi, ambassadeur de Venise, fait connaître au maréchal de Bassompierre la négociation d'un traité secret. lïl. 238, 239. Se retire, 242. Ambassadeur en Angleterre, 257.
Contenan (Henri de Bauves, baron de). I, 83. II, 18, 19,34, 44, 213, 289. IV, 58, 60, 106,
Conti (François de Bourbon, prince de).* Se querelle avec le comte de Soissons. I, 287
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et suiv. Il conduit une troupe au carrousel de la Place Royale, 306. Démêlé avec le duc de Nevers, aussitôt terminé, 310. Sa mort, 375. III,
CSonti (Louise -Marguerite de Lorraine, princesse de). I, 172. Bassompierre la voit pour la première fois après son mariage, 173. 175. Elle mène Mn»« de Bassompierre chez la duchesse d'Angouléme, 208.
252. Elle accouche d'une 011c, 270. Elle prie Bassompierre d'ôtre son chevalier à la cérémonie du sacre, 272. 298.
Ballet chez la princesse de Gonti, 300. Bassompierre négocie avec elle la réconciliation de la reine -mère et du duc de Guise, 325 et suiv. 342. La princesse de Gonti parle de Bassompierre à la reine-mère, 362. Il, 82, 94, 125, 230, 326. III, 158, 181^ Monsieur recherche M**« de Montpensier chez la princesse de Gonti, 193, 197. IV, 98, 113, 118, 123. Bassompierre voit la princesse de Gonti pour la dernière fois, 130.
Elle est exilée à Eu, 131. 136.
8a mort, 139. 141.
Gontreras, secrétaire de caméra, II, 255.
Gonway (Edouard), secrétaire d'État anglais. III, 261, 265, 267, 269, 273, 274, 277.
Gorheville. Voyez Arnauld.
Gorbie, est pnse par les Espagnols. IV, 208. Est a8$iég;ée et reprise par les Français, 209, 211, 213.
Gorconne. III, 149, 150.
Gordova (Don Gonsalez de), assiège Gasal. IV, 1. Lève le siège, 21. Est remplacé par Suinola au gouvernement de Milan 70.
Gordua (Dona Mariana de) , fait valoir une promesse de ma-
riage du comte de Saldagoâ.
II, 266. L'épouse, 273.
Goreilles (La pointe de), près de la Rochelle. lU, 300, 312, 316, 341, 344, 345, 351, 352, 354, 355, 365, 370, 372, 373, 385, 386, 394, 398, 401.
Gorein, ou Goren. IV, 67.
Gormery. Il, 46.
Gormette (Gol de). I, 88. IV, 101 et suiv.
Gomas. m, 157.
Gorneillan (Bernardin de), évèque de Rodez. IV, 66.
Gornuel (Glaude), intendant des finances, est poursuivi par les rentiers. IV, 248.
Gorrcggio. IV, 242.
Gospéan (Philipi)e de), évéqiie de Nantes, puis de Lisieux.
Gossa (Juan Tomas). II, 238,
Gôte-Saint-André (La). I, 87,
Gouarde (La), village de l'île da Ré. m, 328.
Goudray-Montpensier (N. d*E8coubfau, seigneur du), est suspendu de sa charge. III, 367. Est mis à la Bastille.
Gouhé. n, 53, 54, 205.
Goulombier, aide de camp dn maréchal de Bassompierre.
m, 42. Blessé au siège de Saint- Antonin, 80.
Goulommiers. FV, 215.
Gourbe (Jean Budes, seioneur de la), capitaine des garaes du duc de Vendôme. Il, 324, 328. Aide de camp du maréchal au siège de la Rochelle, m, 318, 3?3, 348.
Goumon. IV, 24.
Gouronne (La), capitaine an régiment de Gréquy. I, 85.
Gourtaumer (Gynis-Antoine de Saint-Simon, marquis de), m, 358. Est tué par les croquants. IV, 325.
Gourtenvaux (Jean, seigneur d^
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Souvré, marquis de). On veut lui faire obtenir la charge de premier gentilhomme de la chambre. I, 357, 359. II, 48, 129. m, 90.
Courtois, cornette des chevaulégers du duc de Guise. H, i67.
Coutures, aide de camp. III,
Couvonges (Antoine de Stainville, seigneur de). I, 46. II,
Couzières, en Touraine. Il, 145.
Cramail, ou Carmain (Adrien de Montluc, comte de). I, 76, 166, 169. Danse le ballet des Dangereux, 195. 257. Maréchal de camp au siège de Montauban. Il, 312, 343^ 348.
Maréchal de camp en Italie.
IV, 110. Est emprisonné, 192,
Crantenoy. IV, 191.
Crapados (Le baron de). I, 51.
Crehange ou Crichingen (François de), doyen de Strasbourg.
Creil-sur-Oise. II, 9, 146.
Crémone. IV, 242.
Crémonois. IV, 242.
Créquy (Charles, sire de), duc de Lesdiguières, marécnal de France, fait la campagne de Savoie. I, 81-85. Se bat contre Chambaret, 94. 154.
Fait une partie de masques avec Bassompierre, 160. Assiste Bassompierre dans sa querelle avec le marquis de Gœuvres , 167 - 169. Prend possession du régiment des gardes, 170. Se querelle avec Haraucourt et avec le marquis deCœuvres,173,174.190, 196.
Joue gros jeu, 197. Figure comme tenant dans la partie de bague de la reine Marguerite, ibid. 256, 268, 278, 280.
Le marquis d'Ancre anime la reine-mère contre Créauy et con tre Bassompierre, 36â, 364 ,
Créquy concourt a l'arrestation du prince de Gondé, 88 , 89, 92, 94, 96. Est fait maréchal de camp en Tarmée du roi, 143, 187. Se trouve à l'affaire des Ponts-de-Gé, 189- 193, 197, 199-201. 202, 205, 207, 212, 217. Au siège de Saint- Jean -d'Angély, 284.
286. 287, 290. Est fait maréchal de France, 397. 402. m, 6, 10-12. Est employé à la négociation de la paix avec l'es protestants, 13, 105, 110, 111, 116, 146, 150. 153, 159, 184. Fait une campagne en Italie, 205, 206, 210. 237, 239.
Fait la campagne du pas de Suse. IV, 2, 6-9, 11-14, 16-20, 22, 23, 25-28, 36, 37.
Est désigné lieutenant-général en l'armée d'Italie, 70. Conduit Tannée en Savoie, 98, 108-110. Revient en France, 111, 112, 114-116, 118, 123, 125, 130, 134. Commande en Italie et assiège Valence-surle-PÔ, 185. Remporte un avantage à Buffalora, 204. Est tué au secours de Brema, 247, 250. 287.
Crespy-en-Valois. II, 9.
Grillon (Louis de Berton des Balbes, seigneur de). I, 27, 82, 87, 170.
Croisille. HI, 348.
Croix (La|, lieutenant de Champgaillara, et depuis colonel. 1,
Groix-de-Vie. lU, 19, 32.
Groy (Le seigneur de), reçoit le gobelet de la fée. I, 6.
Groy (Charles- Alexandre , duc de). I, 14, 243. Épouse M>»«d'Urfé. n, 104, 110. Emmène sa femme en Flandre,
Groy (Geneviève d'Urfè, duchesse de). Sa mort. IV, 326.
Crozon (N. de Rosmadec, comte de). IV, 92.
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Gnissol d'Uzés (François de).
Guq-Toulza, pris par le maréchal
de Bassompierre. m, 85, 86.
Curée (Gilbert Filhetde la), ca-
{âtaine-licu tenant des chevauégors de la garde. II, 88, 96, 120. Accompagne la reinemère à Blois, 125. Reçoit la charge de mestre do 'camp général de la cavalerie légère, 200. 213. m, 66, 103, 341, 362, 390, 414.
Gurio (Gœlius), capitaine suisse.
Gurton (Christophe de Ghahannes, marquis de). II, 326.
Dachstein. I, 30.
Dafiis, président du parlement de Bordeaux. III, 389.
Dammartin. II, 10.
Damvillers, est pris par le maréchal de Ghàtillon. IV, 231 ,
Dangu, IV, 221.
Danube (Le). I, 43, 44, 46, 110 et suiv.
Daridoles. IV, 92.
Dauphin (M. le ) , depuis Louis XIII. Sa naissance. I, 93. 97, 183, 225, 238 et suiv.
Il danse un ballet, 270. 276.
Dauphin (M. le ) , depuis Louis XIV. 8a naissance.
David, commandant d'une barque rochelaise. III, 365.
Déageant (Guiscard), est arrêté. III, 245.
Dello. m, 216.
Dosdiguières. Voyez Lesdi guièros.
Deuillv (Olry du Ghâtelet, baron de).!, 16.
Deux-Ponts (Le duc de). I, 25.
Deux-Ponts (Jean I", comte palatin de). I, 98.
Doux- Ponts (Madeleine, fille du
duc de Juliers, comtesse palatine de). I, 98.
Deux-Ponts (Jean II, comte
Falatin de), réfugié à Metz.
Deux-Ponte. IV, 188.
Diau, gentilhomme dn prince
de Gondé. Il, 90.
Die. IV, 38.
Dieppe. I, 129. U, 176. III, 280.
Dieshach (Nicolas de), baron de
Prangin, avoyer de Fribourg.
Dieshach, capitaine suisse. lY,
Diest, est pris par les Français.
Diguières (Les). IV, 5. Dijon. III, 215. IV, 92, 139,
Dohna (Julien, burgrave de). I,
Doire (La). IV, 6, 16, 89.
Dôle. m, 215. D61e est assiégé
par les Français. IV, 200,
201, 204. Le siège est levé,
Dolé (Louis), avocat, conseiller
d'État. I, 315. Est compromis
avec le maréchal d Ancre
dans Taffaire de Maignat, 349
et suiv. U, 108.
Dombes (Principauté de). FV,
Domène. IV, 112.
Dommartin (Marguerite de),
épouse de François de Bet-
stein. Ij 15, 16.
Dommartin (Diane de), cousine
de Christophe de Ëusom-
Sierre. épouse du rheingnf ean-Philippe. I, 21. Et en secondes noces du marquis d'Havre, 39.
Dommartin (Charles, chevalier de Bassompierre, naron de).
Voyez Bassomnierre.
Dommartin (Le cMteau de), est rasé et brûlé. IV, 209, 215.
Dompierre, demeure de Monsieur devant la Rochelle. III, 305, 320, 330, 380, 387.
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Donan ou DouDon. IV, 46.
Donauwert. I, 43, 44. Est pris par le roi de Suède. IV, 147.
Repris par le roi de Hongrie,
Donchery. I, 175. II, 162. IV,
Doria (Fabrizio), duc de Vagliana, est fait prisonnier au combat de Veillane. IV, 110.
Dorset ( Edouard Sackville , comte de), reçoit Bassompierre de la part du roi d'Angleterre. III, 256-258. 267, 270, 271, 276.
Dourdan. III, 419. IV, 152.
Dourgi, colonel hongrois. I,
Douvres. lU, 256, 279, 280.
Doux (I^e), maître des requêtes, m, 187.
Dreux (Jean de). III, 396.
Dreux. Bassompierre prend Dreux. II, 178 et suiv.
Drouet (Isaac du Raynier, sei-
§neur de), est fait gouverneur e Royan. III, 50.
Dubois, prétend avoir trouvé la pierre philosophale; est arrêté.
IV, 215. Pendu, 228.
Du bourg, médecin. II, 392, 393.
Ducros, secrétaire de Bassompierre, rogne des pistoles. IV, 306. Est pendu, â09.
Dunes (Charles de Balsac, seigneur de), dit le bel Entraguet. I, 59.
Dunkerque. IV, 258.
Dupleix (Scipion), écrit une histoire sur laquelle le maréchal de Bassompierre fait des remarques ; suites de cette affaire. IV 232-234.
Durance (La). IV, 5, 6.
Durand (Etienne), poète, est roué pour avoir écrit en faveur de la reine-mère. II, 137.
Durlach (Le marquis de). Voyez Baden-Durlach.
Durtal. II, 144, 188.
Dusseldorf. I, 57.
Eaubonne (André le Fèvre, seigneur d'), conseiller au parlement de Paris, est exile. IV,
Eboli (Le duc d'). H, 238, 262, 273, 282.
Eckenfort, général des Impériaux, commande au comoat de Rheinfeld. IV 244. Est mené prisonnier à Vincennes, 266, 303. On est sur le point de l'échanger avec M. de Feuquières, 330.
Ecouen. IV, 214.
Effiat (Antoine Goeffier, dit Ruzé, marquis d'), prend part au carrousel de la Place Royale, I, 307. Est envoyé en Angleterre, 189. Accompagne M**« de Montpensier, et est fait surintendant des finances.
III , 250. Assiste au siège de la Rochelle, 329, 355, 383, 384, 395, 397, 414, 417. IV 3.
Reçoit la commission de l'artillerie, 26. 38. Se trouve au siège de Privas. 39, 42. 54, 55, 57,67. 100, 109,110. Kst fait maréchal de France, 128. Est envoyé en Alsace, 149. Y meurt 151. 312.
Effiat. IV, 68.
Eggenfeld (Le colonel) , est défait par Jean de Wert. IV,
Egra. Wallenstein y est tué. IV,
Eichstadt. I, 46.
Elbene (Alexandre d'), gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. I, 256, 257.
Elbene (Guy d) , lieutenant des chevau-legers de Monsieur.
II, 185. m, 98, 340.
Elbene (Alphonse d'), évéque d'Alhy. IV, 66.
Elbeuf (Charles I«' de Lorraine, duc d'). I, 75.
Ëlbeuf (Marguerite Chabot, du-
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chesse d'). Un arbitrage pour ses affaires sert de prétexte à une intrigue. I, 344, 345.
Ëlbeuf (Charles II de Ix)rraine , duc d') , épouse M**» de Vendôme. II, 142. Assiège Tonncins. III, 36. Reçoit sa capitulation, 52. 55,* 150, 309.
Part avec Monsieur. IV, 139.
Prend part à son expédition en Languedoc, 149.
Elbeuf (Catherine-Henriette, lé-
gitimée de France, duchesse '). IV, 113. Est exilée de la cour, 141. Voyez Vendôme (M»« de).
Elisabeth de Lorraine, épouse Maximilien , duc de Bavière.
Elisabeth de France , est baptisée avec le dauphin. I, 184.
Embrun. IV, 6, 18, 38.
Emmanuel -Philibert, duc de Savoie. I, 13.
Entragues (François de Balsac, seigneur d'), *est arrêté. I,
Entragues (Marie Touchet, dame d'). I, 73, 179, 180. Elle découvre le commerce de Bassompierre avec sa ûlle, 182, 191, 193, 201, 223. Elle intente un procèsàBassompierre pour le forcer à l'épouser, 294, 295.
Entragues (Henriette de Balsac d'), danse à la cour. I, 63.
Devient maîtresse du roi, 73- 77. Vovez Vemeuil (La marquise ie).
Entragues (Marie de Balsac d').
Bassompierre devient amoureux d'elle. I, 155, 161, 162.
Histoire d'une lettre perdue de M"« d'Entragues à Bassompierre, 166 et suiv. Bassompierre rompt avec elle, 171.
Nouveau commerce avec elle, 176, 179-182. Découvert par Mnie d'Entragues, 182, 183.
195, 199, 201. Bassompierre rompt de nouveau avec M"« d'Entragues, 201. Raccom-
modement, 219. 2^, 255, 269, 284. Promesse de mariage qui donne lieu à un.
procès, 294 et suiv.
Épemay. H, 11, 43.
Épernon (Jean-Louis de Nogaiet de la Valette, duc d*). I, 68, 97, 175, 189. Est associé au projet de mariage de Bassompierre avec M"* de Montmorency, 202, 207, 212,217, 218.
Est envoyé par la reine-mère au parlement pour la ûdre déclarer régente, 278. 280, 286, 297, 301. Est mis en arrière par la cabale des prinoei, 312, 317. Bassompierre travaille à le rapprocher de la reine-mère, 323-340.^11, 2, 61, 81, 113. Le dncd'Épemon mécontente le roi, et reçoit ordre de quitter la cour, 135- 137. Se met au service de U reine-mère, et favorise son départ de Blois, 140, 143, 166, 170, 171.207. Reçoit le roi i Cadillac, 209. Craint d'être arrêté, 223. 232, 283. Entre dans Saint-Jean-d*Angély, 285. m, 3, 12. n reçoit le commandement en chef en Guienne et Poitou, 16. Mécontente le roi, 17, 33. Met le siège devant Royan, 34-37, 39, 40. 90, 107. Obtient la
fouvemement de Bergerac, 08. 110, 111. Assiste au siège de MontpeUier, 131, 143, 145- 59. Mécontente le cardinal, 63-65. 117, 126. Conseille au maréchal de se mettre en sûreté , 130 - 134. Reçoit la reine à Cadillac. 1 51 . Bultndte Tarchevèque de Bordeaux, 156. 211, 250. Reçoit ordre de se retirer à Plaîssac, 261.
Est interdit de son gouvemement de Guyenne, 284.
Epinal (M»* d'J, abbesae. Vovei Bassompierre (Yolande de).
Ëpinal. Les Betstein sont bur-
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? raves d'Épinal. I, 5. 39, 56, 46, 147. m, 234.
Erables (Des) , gentilhomme de M. de Bassompierre, est tué devant Saint-Jean-d'Angély.
Il, 285.
Erables (Des). IV, 290.
Erfurt. IV, 142, 332.
Erlach (Petermann d'), seigneur de Bioley , reçoit le maréchal dans son château. IV, 78.
Erlach (Frédéric d'), paçe de Christophe de Bassompierre.
Erlach (François-Louis d') , baron de Spietz. UI, 218. Avoyer de Berne. IV, 311.
Erlach (Jean-Louis d*), seigneur de Gastelen , colonel d'un réffiment de la levée suisse. IV, 90, 91, 94, 96. Le roi ordonne le licenciement de son régiment, 128. Erlach conseille au duc de Saxe-Weimar d'occuper les quatre villes forestières, 244. Il est fait prisonnier au combat de Rheinfeld, 245. Projet de lui confier la place de Brisach ; le maréchal est inquiété à ce sujet, 310- 316. Le colonel d'Erlach est reconnu gouverneur de Brisach, 321.
Erlach (Albert d'), baron de Spietz, capitaine suisse. IV,
Erlach (Jean-Antoine d*), seigneur de Kiesen, capitaine suisse. IV, 92.
Escars (Jacques de Pérusse, comte d'), épouse M"« de Bourbonne. I, 146.
Escars (La comtesse d'). Voyez Bourbonne (Yolande de Livron, damoiselle d').
Eschalans. IV, 78, 95.
Eschelle (Le colonel de T), essaie d'amener un convoi aux assiégeants devant Arras. FV,
Escluzelles (N. de Sabrevois, seigneur d'), est forcé de rendre
à Bassompierre le château de Dreux. Il, 181 et suiv.
Escrivan (I/), officier turc. I,
Escures (Pierre Fougeu, seigneur d'), maréchal général des logis. I, 274, 312. JExerce ses fonctions à l'armée où se trouve Bassompierre. H, 11- 13,22,29-31, 35,43,44. 152,
Escures (Charles Fouffeu, seigneur d'), maréchal général des logis, ni, 150. 295.
Esguilly (Claude -Alexandre de Choiseul, seigneur d'), est tué devant Négrepelisse. lU, 63.
Espalion. IV, 66.
Espenan (Roger de Bossost, comte d'J, gouverneur de Salces. IV, 327. Est obligé de rendre la place aux Espagnols, 328.
Espence (D'), gentilhomme huguenot, vient trouver Bassompierre de la part du duc de Bouillon. II, 173.
Espinay (Charles d') , commandeur de Malte. 1, 160. n, 151,
Espinay (Renée d'), épouse le marquis de Beuvron. I, 37.
Voyez Beuvron (La marquise de).
Espinay (Henriette d') , abbesse d'Estival. I, 37.
Espinay (Claude du Bosc, seigneur d'k H, 40, 41.
Espinay (Pierre, manjuis d'), est éloigné de Monsieur. IV, 197. Est chassé par Monsieur,
Espinay (Le sieur de F), trésorier des Menus. IV, 314, 315.
K<«plan (Esprit Alard, sei^eur a'), serviteur du connétable de Luynes, est capitaine de carabins. II, 289, 290, 298, 362. m, 20, 22, 26.
Essars (Charles des), seigneur de Meigneux, sert au siège de Montauban. II, 307.
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Essars (Charlotte des), maîtresse du roi. I, 190.
Essonne. I, 309. III, 215. IV,
Este (Don César d*). I, 52 et suiv.
Estelan (Louis d'Espinay, comte d'). I, 37. IV, 317.
Estissac rBeniamin de la Rochefoucauld, baron d*). II, 60, 392. IV, 9.
Estoges (Charles de Saviffny, vicomte d'), épouse M"« de la Bourdaisière. I, 94.
Estoges. m, 237.
Estoy (I)'), serviteur de M. de Luynes. II, 112, 157.
Ëstrécs (François -Annibal de Cœuvres, maréchal d'). III, 407. Forme une plainte contre Besançon. IV^ 25. 52, 53. Son écuyer est tue à Rome , 324,
Étampes. I, 377. II, 177-179,
Etangs (Des), écuyer de Bassompierro.1, 116, 117.U, 16,172, 328, 332.
Evcncs (Jacques de Simiane, comte d') , capitaine au régiment de Normandie. II , 329.
Eu. I^a princesse de Conti y est exilée. IV, 134. Y meurt, 140.
Ija duchesse d'Onagno et la duchesse d'Elbeuf s*v retirent,
Evreux. I, 356.
Exeter (William Cecill, comte d'). m, 276, 278.
Exeter (Elisabeth Drury, comtesse d'). m, 272, 273, 276,
ExiUes. IV, 37.
Fabrègues, mestre de camp. II, 349. Est tué au siège de Montpollier. III, 122.
Faonza. I, 50.
Falsas (Le mamuis de). II, 242, 251).
Faremoutier. U, il.
Far^s ( Charles d'Angennes , seignear du), comte de U Rochepot, ambassadear ordinaire en Espagne. II, ^32, 235,241. Affaire accommodée pour lui par Bassompierre , ambassadeur extraordinaire, 243 et suiv. H signe le traité de Madrid en môme temps que Bassompierre , 274. Il signe un nouveau traité avec TËspaffne. m, 238 et suiv.
Marécnal de camp de M. de Montmorency en Italie. IV, 110. Se joint a Monsieur, 150.
Est arrêté, 169, 317.
Farine (Jean), défenaear de la Rochelle. IIÎ, 360.
Faucigny (Le). IV, 96.
Faudoas (Pierre Bérand de Rochechouart, baron de). Son fils est tenu snr les fonts par le cardinal, FV, 65.
Faur (Henri duL premier président du parlement de Plin, conseiller d'État, m, 111,
Faverges. I, 88. IV, 100, 102.
Favoles, aide de camp de Busompierre, est tué au siège de 8aint-Jean-d*Angély. n, 285.
Fay (LeT. I, 222.
Fay (Le), est envoyé jMir le roi au duc d'Epemon. III, 17, 33.
Faye, sergent-major an rM;imeDt de Champagne. Il, 458.
Faye-la- Vineuse. H, 58.
Fegelin ( Jacques ) , ookmel suisse. I, 372. Son régiment est licencié, 374. Il commaDde un autre régiment. II, 103,
Ferdinand, archiduc, depuis empereur Ferdinand U. I, 45, 102. 8a mort FV, 218.
Ferdinand d'Autriche, roi de Hongrie et de Bohéme^assiàn et prend Ratisbonno. iV, 160, 161. Assiège Nordlingen .
gagne une bataille et prend la ville, 163, 164. Est élu roi
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des Romains, 2i6. Empereur
Ferdinand III, 218.
Fère (La). IV, 179, 204.
Fèrc-thampenoise (La). I, 58.
Fèro en Tardenois (La). I, 209.
Foria (Gomez de Figueroa et Cordova, duc de), gouverneur du duché de Milan, occupe la Valteline. II, 228, 243, 260.
Femandes (Duarte), marchand portugais, fournit de Targent aux joueurs. I, 196.
Fernandina (Garcias de Tolède, duc de), est fait général des galères de Naples. II, 276.
Ferrare (Alphonse II, duc de).
Ferrare. I, 51, 53, 54.
Ferron, capitaine au régiment de Navarre, est tué au siège de Montpellier. III, 143.
Ferté-Bernard (La). lU, 201,
Ferté-Gaucher (La). II, 11.
Ferté-Imbault (Jacques d[Estampes, marquis de la), lieutenant de la compagxiie de Monsieur, est envoyé en Tîle de Ré. III, 322, 343.
Ferté - sous - Jouarre (La). I,
Fervaques (Guillaume de Hautemer, comte de Grancey, seigneur de), maréchal de France.
1, 157. Est en mauvaise intelligence avec le comte de Soissons, 310. Assiste Bassompierre dans son procès, 356.
Feuillade (Georges d'Aubusson, comte de la). 1, 222.
Feuquières (Manasscs de Pas, marquis do) , est fait prisonnier au siège de la Rochelle.
III, 354, 358. Commande une armée. IV, 296, 297. Assiège Thionville, 300. Est battu, blessé et fait prisonnier, 301.
Meurt au moment où il allait être échangé, 330.
Feydeau (Guiliamne), joue avec le roi. 1, 197. II, 109. Assemblée chez Feydeau, 147.
Fiesque (Bcipion de), comte de Lavagne. I, 55.
Fiesque (François de), comte de Lavagne. 1, 163, 188. II, 120.
Est tué au siège de Montauban, 297.
Fiesque (Charles-Léon, comte de), m, 381.
Fiesque (Don Augustin , ou Hugues de). Se trouve en Espagne avec Bassompierre.
II, 241, 242, 279. Au siège de MontpeUier. IH, 128, 267.
Au siège de la Rochelle, 339, 348. rv. 32.
Fiesque (Paul de), obtient l'abbaye d Honnecourt par le crédit de Bassompierre. II, 145.
Fin (Jean de la), dénonce le maréchal de Biron. I, 94, 95.
Fitte (M. de la), sersent-major du régiment de la Meilleraye.
Flamen (Le), ingèniear au siège de la Rochelle. UI, 318, 332.
Flèche (La). 1, 376. Il, 144, 161, 187, 188, 200.
Fleckenstein (Georges, baron de). I, 232.
Fleckenstein (Henri de), colonel suisse. IV, 88, 89.
Flesselles (Jean de), président à la chambre des comptes. III,
Flcssingue. IV, 260.
Fleury (M. de), conseiller au parlement. 1, 77. Commissaire au procès dn maréchal de Biron, %.
Fleury (Nicolas Clausse, seigneur de), grand-maitre des eaux et foréU. III, 166.
Fleury, ch&teau du cardinal de Ricnelieu. Complot pour Vy enlever. IH, 246, 247.
Flocelière (Jacques de Maillé, marquis de la), colonel d*un régiment contre le roi aux Ponts-de-Cè. II, 192, 197.
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Florence. 1,47,18,50.11,107, 109. m, 299, 300.
Plorensia (Le père), fait l'orai- BOD funèbre du roi d'Espagne, n, 278.
Floresta (Quinlana Duena, marquis de la), est chassé du coQseU d'Italie. U, 263.
Flotte (Catherino le Voyer de Lignerolles, baronne de la), est nommée dame d'atour de la reine. IV, 131.
Foix (L'abbé de) , est arrêté et mené à la Bastille. IV, 130,
Folaine (Âstremoine de Jussac, seigneur de la), gentilbomme ordinaire de la chambre du roi, envoyé par lui à la reine, m, 16.
Fond (La), village au nord de la Rochelle. Oi struit un
fort, ni, 331
Fonlaincbleau. , 72,
190,194,1 ^„ 202, 223, W, 226, sSi 296-298,
308, 309, 343, ■» 347, 362, 363, 367. II, m m, 204, 207, 210, 212, 243, 245, 247.
Fontaines , gentilhomme de H. de Bassompierre. III, 123.
Fontaines, ou Fucntei (Le comte de), s'oppose aux Hollandais en Flandre. IV, 335, 338.
Fontanès-de-Lecque. III, 149.
Ponlardbia. IV, 5ll, 250, 257.
Le prince de Coudé assiège Fontarabie, 208, 274. 278. Est obligé de lever le siège, 280, 281. 297.
Pontenay, en Brie. II, 137.
Fontcuay-le-Ckimte. II, 33, 417.
Fontenay-Mareuil iFrançois du Val , manjuis de), colonel du rpgimont de Piémont, se trouve à l'afTaire des Pontsde-Cé. II, 189- Au siège de Montauban, 318, 329. Estenviiyé à Pari» iwur cnnduirt>
M"* de HoDtpeiuier k Nantes, m, 260. Be trouve au riége de laRocheUe,345,365,380,382, 394. Gouverneur en Lorraine.
Fonte noy (Louis de DommartiD, baron de). I, 15, 21.
Fontrailles {Benjamin d'Astarac, baron de). II, 149. Bit retiré du gouvemement de Lectoure, "m, 209.
Porbin (Louis de), commandeur de Malte, commande les nlëres par commission. IV,
Force (Jacques-Nompar de Ganmont, maréchal de la). I, S97.
U, 209. Pendant le siège de Montauban il entame des pourparlers avec Bassom* pierre, 341, 342, 351, 356, 362,366, 400. Prépare sa sonmission, m, 36, 52, 53. Eit fait maréchal de France, 65.
Un des présidents de l'assm^ blée de f626, 283. Lientensnt-
Ïénéral en Italie sons le cai^ inat, IV, 73, 74. Est enro^ contre Monsieur en Baatgogne et en Languedoc, 149.
Commande une armée ea AUemsgne, 163. En Artois, 254. Est envoyé au siwe de Saint-Omer, 269, 26e-«0, 274, 275.
Forli. I, 50.
Fort-Louis. Les protestants en demandent la démolition. III, 182. 199, 202, 319, 320, 323, 326, 336, 339, 344, 350.
Fossez (Gabriel de la Vallée-), marquis d'ETerly.11,87. Gouverneur de Montpellier. IV,
Foucanid (M. de). I, 51.
Foucault (Gabriel), seignenr de Saint-Gennaîn-Beaupré, vicomte dn DognoD, lieuhôimt du gouverneur de GhAlell»rault. U, 226. Haiéchal de camp du duc d'Ëperaon. IV,
TABLE GÉNÉRALE
Foucault (Claude), conseiller au parlement, est exilé. FV, 196.
Foug. in, 237.
Fougeroles. IV, 93.
Fouras. III, 416.
Fourilles (Biaise de Ghaumejan, marauis do) , est tué au siège de Montauban. II, 308.
Fourneaux (Hélie Fouceu , seigneur dos) , maréchal général des logis. II, 159. 160, 186.
Fourneaux ( Claude Fougeu , seigneur des), maréchal général des logis. II, 373, 376, 377, 390. III, 151, 319.
Francfort-sur-le-Mein. IV, 142, 163, 188, 189.
François II, roi de France. I, 19.*
Francs (N. de Neuchèze, baron des) , meurt au siège d'Alais.
Fràngipani (Mario). I, 106.
Frangipani (Pompeo). I, 106.
Maréchal tle camp au siège de Montauban. II, 311,318,320, 349. IV, 27, 111. Sa mort; regrets du maréchal, 267.
Frédéric III, empereur. I, 8.
Frédéric IV, comte palatin du Rhin. I, 43, 230.
Frédéric V, comte palatin du Rhin. III, 168.
Frédéric, rheingraf, comte de Salm et de Neufville. I, 100, 102, 103, 109, 115, 130, 131,
Frenel, capitaine au régiment de Navarre , est tué au siège de Montpellier. III, 144.
Frônicourt(M"«de).II,167, 169.
Fresnel (Jean-Philippe, seigneur de), gouverneur de Clermonten-Argonne. II, 159, 161, 164,
Fresnes. I, 67.
Frotte (François Gruel, seigneur de la), est tué au siège de Montauban. II, 302.
Fretto (Pierre Gruel, marquis de la), se bat en duel contre Bouteville. III, 288.
Frézelière (Isaac Frézeau, mar-
2uis de la) . Sa com{>agnie est éf&ite par les Impériaux. IV,
Fribourg. IV, 78, 89.
Fribourg en Èrisgau. I, 34, 41.
Friches (Des) , est tué au siège de la Rochelle, m, 404.
Friquelet, député des Rochelais.
Frise (Henri-Casimir, comte de Nassau -Die tz, gouverneur héréditaire do). rV, 279.
Fronsac (Léonor d'Orlèans-Longneville , duc de) , est tué au siège de Montpellier. III, 121.
Frontenac. Voyez Paluau.
Frontignan. lÛ, 93. IV, 56.
Fronton. IV, 58, 60 ,'61.
Fuentes (Le comte de). III,
Furstenberg (Christophe, comte de). 1, 137.
Fusse (M™« de), dame de Remiremont. Bassompierre est amoureux d'elle. I, 170.
Gabaléon (Jean-Baptiste), remet les forts de Suse an maréchal de Bassompierre. FV, 19-21.
Gabrielle, fille de la Rochelle.
Gaéte. I, 48.
Galarette. IL 234, 282.
Gallardon. Il, 179.
Gallas (Mathias), général de l'empereur. IV, 187, 188. Inquiète la retraite de Tannée française. 189, 190. 192. Se joint au auc de Lorraine pour envahir la Bourgogne, 210, 213. Surprend Meppen, 255.
Gallaty (Gaspard), colonel suisse.
I, 370, 372, 374. U, 8, 60. Sa mort, 144.
Galles (Le prince de). U, 74.
Voyez Charles ï"".
Tai« le
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Z=? Tit». •.■Si. ■:;!
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•.'^jLi:: D:: . caritAîneaumdment :e P.rz::-':, m, iOO. ^
Gitûiarç Philibert - Mercurin ArS:rlo. zurqiii*de . eoTovè a:: r?i par îe duc de Savoie.
Ga^. EL ei^.
Gayàn « Pierre » , président es i*n«;T2^te!? an parlement de Paris, exilé. T\ , 249.
Gei>:iereer .Le colonel). I, 130.
Gr^lâW: fort. T\\ 7-9, 11, 18,
Gemmincren (La bataille de). I,
Genep, \ille et seigneurie. I, 3.
^ÂK. r. î5. âS6. m, 205. iv,
;»^Sir^. L % 90. m; 208. iv,
^îitmç Le aïont). IV, 6, 38.
xtHiier» Jam del, neor de Ma^ïBai:* a la tte tnn^ée. Il,
^i>niLf. aoiaiiie. II, 17.
■^Tfaiiîï. EEL i!5.
<3*nxaat:. IL 3l& HI, 52.
'j^raclfigchr. HL 276.
■^nrdly. L 2Ï*.
•^fWi£:«» Le amr de>, lientetaa.i>ci:îcael au règimcni de XiTirre. IL 1*5. iB, 126.
■^îTîier. m. ao.
•S»»niii5-l'Ev^<rae. III, 189.
<3«!^=T!?s Locxif Potitf « manniis :»?*. laaréeàal de ckmp, eit riix ;:ri3oaBitr an siège d'Ar- 713. tV. 336.
*>;i. IV. «. 95.
Ghiara i'Addaa lia). 1, 266.
GiiT. n. 46.
Gi-^L n. 35. 36, 44.
Gti^ui. m, 96.
Giôc 'M*^. opératrice, tnile k maréchal. FT, 2S3.
Girandole iDemardo de la). I,
Girard. Vova TiUet- Girard Du .
Giron (Don Peraando). H, 236, 241, 245, 249,250.
Glande tLa). 1, 75.
Gobelin tPierieK maître des requêtes au parlement de Piuis.
ul, 267. Intendant de justice et de finances en Lomine, saisit les blés d'Haronel. IV, i98.
Godov (Don Louis de). II, 277.
Gœldling (Jean Renward), ci^« taine suisse. IV, 95.
Gcptz, général de remperenr.
Gohas (Jean -Bernard de Bilan d* Armagnac, seignear de), capitaine aux gardes firan* çaises, est blesse au sléoe de Montauban. Il, 309. Gom-
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mande dans CSarmain. III, 84 85.
Gonai (Jérôme de), baron de Codun, loge chez lui le roi.
I, 74. Et la reine, 91. 116. Gondi (Philippe-Emmanuel de),
comte de Joigny, général des
galères. I, 198.
Gondi (Le cardinal de). Voyez
Retz (Le cardinal de).
Gondomar (Don Diego 8ar-
miento de Acuna, comte de).
Gondran, ou Condren (Le père), général de l'Oratoire, confesseur de Monsieur. IV, 36. Rst envoyé vers Monsieur à Blois,
Gonsolles,ou Goncelin. IV, 109.
Gontaut. IL 391, 392.
Gonzague (Le marquis de). II,
Gonzague-Glèves (Marie-Louise de) , fille du duc de Mantoue.
Projet do mariage entre elle et Monsieur. III, 387, 406. Le roi prie le duc de Mantoue de faire revenir sa fille. IV, 1.
La princesse Marie est arrêtée par ordre de la reine-mère, ôb. Mise en liberté, 36. 71,
Gorco (I^). IV, 45, 47.
Gordes (Guillaume de Simiane, marquis de), ami de Bassompierre. I, 155. Amène prisonniers Bouteville et Des Chapelles. III, 289. Arrête le duc de Puylaurens. IV, 169.
Goring (William), vient en France. II, 74.
Goring (Sir Georges). III, 263- 281, passiiiï.
Gouttes (Le commandeur des), se querelle avec M. de Valençay. IV, 383.
Grali»nried (Antoni de), avover de Berne. 111,220,228,230.
Gramont (Antoine, comte de).
1, 59, 60. Danse dans un ballet à la cour, 61. 95. Figure dans
une course de bagues, 197.
Veille auprès du roi , malade de la goutte, 214, 215. Reçoit Bassompierre à Bayonne. II , 232, 234. 269, 283. Maréchal de camp au siège de Montauban, 312, 343, 348. Se trouve au siège de la Rochelle. III, 376, 380, 389. Se rend à Senlis avec le maréchal, et assiste à son arrestation. IV, 135- 137. Lieutenant du prince de Gondé en Guyenne, 297, 302.
Grancey ( Jacques Rouxel , comte de), est envoyé dans la Rochelle pour traiter. III, 378, 379.
Grana (M. le). Voyez Bellegarde (Le (lue de).
Grand (Le), valet de chambre de Monsieur. IV, 197.
Grand-Paroisse (La). L 372.
G range -le -Bocage. Il, 22 et suiv.
Grange-des-Près (La). IV, 57.
Granges, près de Saint- Antonin.
Graulas (La). I, 221, 222.
Gravelle (Marie Greton d'Ëstour* mel, dame de). IV, 317.
Gravesend. III, 256, 279.
Gravet, précepteur de Bassompierre. I, 40, 41.
Greder (Jean -Ulrich), colonel suisse. II, 103. Prête serment comme colonel des gardes suisses, m, 397.
Greenwich. lU, 256.
Grefifeulles (Pierre de) , conseiller à la chambre des comptes de Montpellier. IV, 55, 306.
Grégoire xV (Alexandre Ludovisio), pape. II, 233.
Grenoble. I, 81, 87, 88. IV, 2, 5, 34, 77, 96-98, 108, 111, 112,114-116,319.
Grignols (Charles de Talleyrand, comte de) , colonel d*an régiment. U, 369, 377.
Grolaud. IV, 397, 412.
Grumiel de Izan. II, 282.
Guantalla. IV, 242.
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Guôhriant (Joan-Iia|)tii<to Budes,
comte de), dopuiB maréchal.
Guecelard. Il, 186, 187.
Gucflier, résident de France à
Turin. I, 348, 34'J.
GueldreH. Le prince d'Orange
assiéffe (rueldres pans succ{»s.
IV, 279. Nouvelles tentatives
Inutiles, 308, 338.
Guémené (Pierre de Rohan,
prince de). Sa mort. III, ir»3.
Guémené (I^)uis de H han,
comte de Uoehefort, prince
de), m, 320, 407.
Guémené (Anne de Holian,
princesse de (îuémené. IV,
Voyez Rochefort (La
comtesse'de).
Guerche (U). II 41).
Guercheville | Antoinett4« tle
Pons, marquise de), dame
d'honneur de la reine. I, 172.
Ballet chez elle, 300.
Guesle (Jacques de la), procureur
fénéral au parlement de Paris.
Guette (La). III, 277.
Guihele, ou Gibelin, lieutenant auTégiment des gardes suisses.
Guiche (Antoine de Gramont, comte dei., IV, 27. Exiléjpour duel, 28. Épou.»«e .M''» du Piessis de Chivn», 105. Est envoyé vers Monsieur à Blois, 219.
Marérhal de camp en Italie, 200, 308.
Guiche (Philibert, seigneur de la). I, 200.
Guillcmeau (Charles), médecin onlinaire du roi. IV, 119.
Gui(dle (La). IV, OG.
Guipusroa (I^^l. IL 234.
Guise iClaude de Lorraine, duc de). L 239, 368.
(iuise (François de Lorraine, duc de). II L 309.
Guise (Henri de T^tirraine, duc <ie). L 19. Amitié entn^ le duc de Gui.'ie et Christophe de Ba.ssoiii pierre, 20. 22, 26. Le
duc de (îuise est as^al»»lul' 4 Blois, 27. 39.
Guise (Catherine de Clëvoii. duchesse de), visite Gabriellc d'Estrées. I, 7U. IntorcMe au-
iirês du roi pour le prince ti^ oinvillo, 77. 175, 316, 321, 325. II, 94.
Guise (Charles de Lorraine, duc de), s'échappe de prison. L 41. 77. Danse dans le lialU't d«^ Amoureux, 79. Rompt une lance avec Bassompienv et le blesse grièvement. 162.
163. 175. Rivalité du duc do Guise avec Bassompiem* au sujet de M*'* d'Entra^«*<^ .
uventuriMlu manteau, 179«l^2.
Il joue le grand jeu. 197. I9>.
201, 256, 270. Dorni^re o.nversation avec le roi Henri IV, 272-274. 276-278. 2j«o.
Il fMiouse Henriette-Oatheriof de Joyeuse, duchesse de Morti)ensi*er, 286. Il est méledan^ la querelle du prince de Cnnti avec le comte de Soi«son*i.
287-293, 297. 300. Est un des tenants an carrousel de la Place Rov'ale, 301-308. 310 Est mis en discrédit par la cabale des nrinces, 31z. Esi rapproché ae la reiDc^mère par suite de nègnciationii auxquelles Bassompierra prpnd une part acti^'e, 314-340.
Donne quelque ombra» à La reine - mère , 343 - 346 , 3âU.
364. Commande rarmée du roi. Il, 50-58. 61, 7S, 75, 78. I^ nûne-niètv cherche à le retirer de la facUoo des ]>rinces, 82, 91, 91, 96, 101. 111. Il commande Vêrtatt rovnle, 114-116, 119. 133, 147, 167, 169. 175, 176, 198, 230. 231, 288. AsûsCeaa siéf^ de Montauban, 314, 315, 334. ÏÏI, 15, 27, 92, 177, 293.
295, 306, 309. Commande nne flotte au si('*ge de la Rochelle, 352-356. IV:53, 54, 97, III.
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Dissensions entre le duc de Guise et le cardinal, 112, 117- 119. Mort du duc de Guise, 34Î.
Guise (Henriette-Catherine de Joyeuse, duchesse de}. Ballet chez elle. I, 300. 3è7, 328, 337. n, 94, 125, 288. 111,195, 251,253.
Guise ( François - Alexandre - Paris de Lorraine, chevalier de) , tue le baron de Lux. I, 313-315. 323, 331, 337, 340.
Tue le jeune baron de Lux, 341. 369. Est tué par l'explosion d'un canon, §73.
Guise (Louis de Lorraine, cardinal de), archevêque de Reims, l] 298, 300. Quitte le parti du roi. II, 167 et suiv.
Meurt du pourpre pendant le siège de Saint-Jean-d'Angély,
Guise (Louise -Marguerite de Lorraine, damoiselle de), danse à la cour. I, 63. 70, 71, 77. Visite Bassompierre blessé, 165. Voyez Gonti (La princesse de).
Guise (Marie de Lorraine, damoiselle de), m, 298.
Guise, est menacé par les Espagnols. IV, 202, 203. 297.
Gui tant (Gaspard de Gorainges, seigneur de). I, 163.
Guitaut. Voyez Cominges.
Guiton (Jean), amiral des protestants, lu, 32. Maire oe la Rochelle, 410.
Guitres. III, 51.
Guron (Jean de Rechigne voisin, seigneur de). II, 137. ni, 336. IV, 23. Négocie avec les habitants de Montauban , 57, 59-61.
Gurson (Frédéric deFoix, comte de). 1,281.
Guy (Jacques Haudanger de), capitaine suisse, depuis colonel. IV, 91.
Guy, capitaine suisse, IV, 91.
Gye (Gésar de Balsac, seigneur
de), frère de M»'«d'Entrague8.
Habsbourg (La comtesse de).
Voyez BassompieiTe (Madeleine de).
Haguenau. I, 43. HI, 168. IV,
Hallier (François de l'Hôpital , seigneur du). II, 125, 126. HI, 164. Maréchal de camp au siège de la Rochelle, 302, 315, 316, 318, 320, 325, 333, 335,
338, 340, 343, 348, 360, 364, 368, 382, 390, 402. Signe les articles avec les Rochelais, 413. Maréchal de campàTarmée du maréchal de Bassompierre. IV, 95-97, 100, 102, 104, 107. Gouverneur de Lorraine, 303. Assiège et prend Harouel, ibid. Prend Sancy,
Renforce l'armée de siège devant Arras
Hallier (Le). I, 73.
Hallvsryn (Charles deSchomberg, duc de , éloigné de la cour, m, 281. 8e trouve à Tafifaire du pas de Suse. IV, 9, 12, 18. 48. Il est fait maréchal de France, 281 . Lieutenant générai en Languedoc, 297, 321.
Hamptoncourt, résidence royale, m, 257, 259, 264, 267.
Han (M. de). I, 232.
Hanau ( Jean - Reinhard I» , comte de). I, 232.
Hanau (Anne, ûlie du rheingraf Frédéric, comtesse de). L 232,
Hanau (Philippe-Maurice, comte de), IV, 187.
Hanau (Jacob-Jean de), est tué au siège de Saverne. IV, 204.
Harach (Karl, comte de), ami de Bassompierre. I, 131, 132.
Haraucourt, se querelle avec Créquy. I, 173.
Haraucourt (M''^ d'), danse à la cour. I, 63
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Haraacourt (Charles, marquis d') , ônouso M"« de ikssompiorn\ IV, 3i6, 327.
Haraucourt ( Marguorito-An nn de IJassompiorrp, manjuise d'|.
IV, 327. 8a mésintelligence avec le C4»mte do Tornielli', Ron K^and-p^rp, 330.
Haraud. 1, 131).
Harcoiirt (H(>nri de Ijorraine, comte d'i, fait une descente on Sa^dai^me. IV, 220. Hoprend les îles d<» Lérins, 2*27, 228. Commande une arm«'«»
navale, 254. Kpouse la veuvo de Puylaurens, 2î*2. 2%. li^t fait lieutenant cénml du roi en Italie, 320. Secourt C^isal,
I)t»fait rarnit'»» ennemio
323. I).nivreCasiil, 3:M. Assiège Turin et défait le marquis de Ijepanoz, 33i, 335.
Prend Turin, 3U.
Uarcourt (C)det d'i, comte de Croisy, mestn^ di» camp d'un H'gi nient d'infanterie au siège de la Rochelle. III, 400.
Harie (Lu. II, 232, 283.
liarlay {Achille (le), premier
Fin'*sident au parlement de Viris. I, 76, 96.
Ilarouel, ho urg, château, et seigneurie èrigtV en manjuisat.
I, 11. Lieu de naissance de liassumpiern*, 30. Les reitres hrûlent le hourg, 40. 41, 42, i6, 56. liassompierre part d'IIarouel avoc sa famille )H)ur v(»nir à la cour, 58. 146, 147, 226. 111,235. Ilarouel est pris iKir le <luc de Lorraine. TV, 1*,M. I.ie marquis de Sounlis y met garnison française, 195.
Ordre donné de raser le château, 197. Saisie des hl»'»s,
I^e marquisat est pillé
199. Ija famille de I^issompierrc se retire â Ilarouel, 212. 217. M"«d«»Iiemovilley un'urr, 218. (îharles «le iWsompiern» v est arrêté, 238.
I/<» iiuo de Tjorraine fait occu-
per Harouol, 282. Bi^llofoodi surprend et pille le bounc.
287: Charles de Dajs«ompiemf occu[)e le man|uisat, 294. Le colonel Cliquot est débit près d'Harouel, 2U9. M. du llallier assiège et prend le chimu.
M*« de Tornielie v meurt
Ilaton (M»«). m, 278.
Hatwan. Rossworoi aj^siège et prend Uat>^an. I, 130.
Ilatzfeld (Melchior, comte de .
|j;énèrai de l>inperpur, dofiii a Ij(*mgo rêlecteur palatin.
IV, 284. 286. Défait Banier.
Havre (Le). I, 16. III, 249, 251.
Havre ( Charles - Philippe de ('<rov, marquis d'). I, 14, 21.
Havn> (Diane de Dommartio.
marr^uisc d'). Voyez Dommartin.
Ilauti^fort (Marie d*|, fiUed'bonneur de la reine-mère et de U
^ reine. Son amitié arec le roi.
IV, 94, 131. Elle e»t banoi.^ de la cour, 324. Et de Pui«.
Ilauieweilerou Hohentwiel. IV.
Ilay (Lord James) de Saulo*.
vient en France comme amliassadeur. II, 74, 75. Est ncu en audience privée par la reine -mère, ol. Rrtoanie en Angleterre, 98. Rmeni comme ambasndeiir pendant le sié^ de Montauban, 336, 385. Voyez Carlisle (Le comte de).
Hâve (1^1, capitaine de canliins. II, 20.
Hâve (La). La reine-mère f y rend. IV, 277.
Hâve, en Touraine (La). Il, 49.
Heidciherg. I,' 43. IV, 187.
Hemerv (Michel Partioelii, neor d'). ÏV, 312.
Hennebon. III, SOI,
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Henri II, roi de France. I, 12,
Henri UI, roi de France. I, 25-
28, 158, 203. n, 76. IV,
Henri IV, roi de France. I, 30
et suiv. passim.
Henriette-Marie de France. 8a
naissance. I, 255. IH, 185.
Elle épouse Charles I«', 203.
Ilepburn (Jean), dit le colonel
Ebron, gentilhomme écossais,
est tué au siège de Dôle. IV,
Herbault (Raymond Phelipeaux,
seigneur d'), secrétaire d'État.
in, 239, 240, 255, 1329, 379,
Sa mort
Hesse - Darmstadt ( Louis V,
landgrave de). I, 104, 115,
Hessy (Fridolin) , capitaine, puis
colonel du régiment des gardes
suisses. H, 26, 27, 33, 329,
Hessy (Jean - Melchior), capitaine au régiment des garaes
suisses. III, 397.
Heucourt, condamné et exécuté
à Amiens. IV, 314.
Heudicourt. La marquise de
Vemeuil est gardée dans sa
maison. I, 15T.
Hillière (Jean-Denis de Polas-
tron, seigneur de la), myor
du régiment des gardes. UI,
Hinojosa (Anna-Maria de Men-
doza, marquise d'), comtesse d'Açuilar. Il, 272.
Hocquincourt (Georges de Monchy, seigneur d'), est envoyé
Four commander en Lorraine.
V, 212. Est remplacé par M. de Fontenay-Mareuil, 267.
Circonstance oui Tempèche de recevoir les lettres du maréchal, 272, 273.
Hocquincourt (Charles de Monchy, marquis d*), depuis maréchal de France, est fait gouverneur de Péronne. IV,
Hofkirlch (Le colonel de). I,
Hohenlohe (Louis - Casimir , comte de). I, 105, 109, 115.
Hohenlohe (Georges - Frédéric , comte de). I, 105, 109,
Holland (Henri Rich, depuis comte de). H, 74. Est envoyé pour négocier le mariage au prince de Galles, m, 185, 188.
passim
HoUneck (Anna-Regina de). I,
Hom (Gustave), général suédois, est fait prisonnier à la bataille de Nordlin^n. IV, 163. On propose son échange,
Houmeau, village voisin de la Rochelle. III, 320, 332, 337, 342, 401 .
Huart, secrétaire du duc de Lorraine. I, 236, 237.
Humières (Charles -Hercule de Crevant, marquis d'), premier gentilhomme de la chambre du roi, est blessé à mort au siège de Royan. m, 48, 163,
Humières (Louis de Crevant, marquis d*). HI, 379.
Huxelles (Jacques du Blé, marquis d'), prend part au carrousel de la Place Royale. I, 306. UI, 341. IV, 10.
ktH
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Ibarra (Don Diego d). 1, 57. II, 242, 249, 250, 277.
lUischazki (Le comto Ëtionne) , 84Mgn<^ur hongrois. I, i07.
Imola. I, 50.
Infantado (Ro<lriguc do. Mondoza, duc do 1'), majonlomo major du nii crR^pagno. II, 242,256,264,266,280,28!.
Ingidstadt. I, il, 44, 46, 100.
Ingrande. I, 49.
Innshrûck. I, 47.
Irun. Il, 234. Le prince de (A>ndô s'en empare. IV, 268.
Liahello-Claire-Eugénie ( L'infante). I, 264.
Ische (.Antoine de Choiseul, seigneur d*), gouverneur de la Motlie, défend la piaco jus4{u'à 8a mort. IV, 161.
Iw're (L). I, 85. IV, 108.
Isle-Douchard (L*). Dassompierre se saisit fie la plaa». II, 46-48.
Isle-Houct (N. de la Bt'»raudière, seignour de V), III, 140. Si»rt au siège de la Rochelle, 342, 347, 364, 402, 405, 410. IV, 7, 96, 124.
IsRoire IV, 67.
Ivn'î-rÉv(Vïue. II, 286.
IvrtKî. IV, 304.
Ivry. Christophe de Iku>som-
iucrœ est hlessi* à la liataille l'Ivr>'. I, 29.
Jacob (M. de|, gouverneur de Chamhéry, canitule. I, 82.
Jacques l'',' roi iVAngleti»rre. I, 262. IIL 188. Sa mort, 203.
Jaa)U(»s, Suisse de la compagnie ilo HasBom pierre, s'olïrc iMiur une eiitreprist^ hardi<' au siogi* de MonUuihan. II, 294.
Jacquinot (Nicolas), premier valt»t lie garde-ndie du roi.
Jacquinot (Henri), premier valet de chambre du roi, est banni de la cour. IV, 127.
Jallon (Le fort de|. IV, 7, 8.
Jambeville {Antoine le Camuti , stûgneur do), président au parlement de Farit^. I, 208.
Jamctz, est remis en dépôt au n»i iiar le duc de Lorraine.
Jargeau. II, 44, 46.
Jarnac. I, 21. Il, 52.
Jars (François do Rocbechouart, commandeur det, est exile de la cour. III, 245. Suune avei:
le maréchal en Angletem*, 257, 267. 278-280. Est am-li».
condamné à mort, et gracif sur réchafaud. IV, 153.
Javarin, ou Raab. I, 131.
Javelitsky , est échanfçé avec le marqufs de Bassom pierre. IV.
Jay (Nicolas leL président aa i>arlement de Paris, <«t arrêté.
Il, 7. Va trouver les princes à Soissons, 91 . Est fait premier président. IV, 125.
Jean -Casimir, frère du roi de Pologne, est mené prinonnior à Vincennes. IV, 318, 324.
Un ambassadeur de P^Ume vient négocier sa liberté* 3Î9.
Jean- Paul, capitaine de cheranlégers italiens. I, 137.
Jean-Paul, interprète en Snime.
Jean-Philippe H, rfaeingraf. L
Jean-Philinpe II, rheingraf, hles.<é à Montcontour. I, 21 Meurt do sa blessure, 22.
Jean ni 11 (Pierre, présidenti, e»t consulté par le roi, au suiet du départ du prince do Conde.
I, 258, 260. Est fiait directeur lies linances, 285. fiaffompierre entreprend de le rapprocher de la reine-mère, lai et les autres minisira, 324- 338. 357,373.11, 53,61.83.
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95, 152, 456. Jeannin conseille
au roi la paix avec les protestants. IIl, 13.
Joigny. II, 31, 35, 36. IH,
Joinville (Claude de Lorraine- Guise, prince de), duc de
Chevreuse. I, 60. Danse dans
un ballet à la cour, 61. Se
nuerelle avec M. de Termes,
66, 67. Avec M. de Bellegarde,
76, 77. Est banni de la cour
Dour une affaire de lettres,
93, 94. Fait une campagne en
Hongrie, 100. 103, 105-109,
115, 117, 130-132. Figure
comme second dans la partie
de lances du duc de Guise
contre Bassompierre, 162. Est
de nouveau banni de la cour )ar suite d'une intrigue avec
[a comtesse de Moret, 193,
Entre dans une partie à
la bague de la reine Marguerite, 198. Est appelé par le
prince de Gondé; 1 affaire s'accommode, 202. Il se retire en
Lorraine, 254. Prend part à
des ballets, 300. Au carrousel
de la Place Royale, 302, 303.
Est mis en arrière par la cabale des princes, 312. Il, 17,
18, 58, 82. Part pour Soissons
après l'arrestation du prince
de Gondé, puis revient auprès
de la reine-mère, 91, 94,
Épouse par
procuration Henriette -Marie
de France, 203, 204. 293.
Vient au siège de la Rochelle,
Joinville (François de Lorraine- Lac (Du), commissaire de Tar*
Guise, prince de). III, 196.
Sa mort. IV, 326.
Jon (Le capitaine du). H, 226.
Jonzac. n, 51.
Joseph (François le Clerc du Tremblay, père) , propose un plan au siège de la Rochelle, ïn, 371. Est envoyé au duc de Mantoue. IV, 23. S'occupe pour le maréchal de la vente de la charge de colonel général.
IV, 166-168, 171. Et de la liberté du maréchal, 176, 184, 194. Est refusé comme cardinal par le pape, 264. 266. Sa mort, 289.
Jouarre. I, 67. III, 237.
Journault (Jean), député de la Rochelle. IH, 396.
Joyeuse (Henri, duc de). I, 68.
Juiurieux. IV, 78, 97.
Juliers (Le marouis de). I, 4.
Juliers (Le ducné de). I, 234.
On propose de le remettre en dépôt à Bassompierre, 282.
JuUers, est pris par Tarchiduc Léopold. I, 267. 268.
Jura (Le mont), m, 234.
KeUer. IH, 225.
Kensington, château du comte de Holland. IH, 265, 276.
Ker (Robert), gentilhomme de la chambre ou roi d'Angleterre, m, 263, 267, 268, 276.
Kevenhiiller (François -Christophe, comte de), ambassadeur de l'empereur en Espagne. Il, 239.
Bjnski (Guillaume). Son aventure dans une mascarade à Prague. 1, 138-140. 141. Il est tué en môme temps que Wallenstein. IV, 160.
Kook, secrétaire d'État anglais, m, 274.
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tillerie, est tué devant la Rochelle, m, 404.
Lafon (Le sieur de), depuis abbé de Foix, s'emploie à retirer le duc de Guise du parti des princes. II, 94. Voyez Foix (L'abbé de).
Lafço (N. de Meritens de), capitaine, aide de camp au siège de Montpellier. III, 118, 119.
Est tué, 129.
Lagord, village au nord de la Rochelle. 111,324.383,401.
Laisné (Jean), conseiller au parlement de Paris, est exilé une êremière fois. IV, 195, 196.
ixilé de nouveau, 228.
Laleu , village voisin de la Rochelle, m, 319-414, passim.
Lambert (Jean de), depuis lieutenant général , est fait lieutenant des gardes de Bassompierrc. I, 269. 347. H, 16, 17, à2, 56, 57. Obtient une compagnie, 167, 177. 292. Le maréchal de Brézé lui résigne son commandement. IV, 2/5.
Il reçoit le gouvernement de Metz, 320.
Lambrogiano. I, 47, 48.
Lanchère, capitaine au régiment de Piémont. II, 307, 382. Aide de camp de Bassompierre.
Landau. 1, 43.
Landrccies. I, 256, 261. Les Français prennent Landrecies.lV, 229. 241.
Landrcsse, capitaine huguenot.
Landstuhl. IV, 200.
Landshut. I, 44.
Langeais. III, 303, 418.
Langcron (Hector de) , marquis do Maulevrier, colonel d'un régiment. IV, 203.
Langon. U, 213.
Langros. I, 29. IV, 308, 316.
Lannov (Claude de)JV, 335, 336.
Lansac (M«« de). IV, 292.
Laon. I, 31, 42. H, 115. HI, 249,251.
Lartigue, capitaine an régiment de Piémont Y est tué «n siège de Montauban. II, 292.
Lasnier, ambassadeur ordinaire en Suisse. IV, 225, 226.
Lasso (Don Rodrigo) , comte de Anover. II, 258.
Laval [M' de). 1, 154.
Laufenburg. IV, 244, 245, 251,
Launay (M. de), lieutenant des gardes du corps, arrête le maréchal. IV, 136-138.
Launay (Claude de Rasilly, seigneur de), chef d'escadre. Œ,
Laur (Jacques, baron de), capitaine au régiment de myarre.
Laurières (Jean de Pompadonr, baron de). IV, 16.
Lauziëres, village ^iain de It RocheUe. m, 322, 332, 401.
Lavardin (Jean de Beanmanoir, marquis de), maréchal de France. I, 280.
Lectoure. Affaire du goaTemement de Lectoure. U, 149, 208-210. 369. Le gouvernement de Lectoure est donné à Roquelaure, 396. Le duc de Montmorency, blessé, est transporté à Lectoure. IV, 1 50.
Ledignan. IV, 5i.
Lecanez (Jacques-Plûlippe de Guzman, marquis de), m, 353-355. Assiège et prend Brema en Piémont IV, 247.
Assiège et prend Veroeil, 257, 266, 271. 2â7, 298. Entre dans Turin, 305. Est battu par le comte d'Harcourt, 322, 323.
Assiéffe Casai, est forcé de lever le siège, 331. Attaque le camp du comte d'Haroonrt devant Turin, est repoussé, 334, 335. Fait une seconde tentative inutile, 337.
Le(^. lU, 19.
Lemingen ou linanfle (La comtesse de) , épouse Maximilien de Betstein. 1, 10.
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Leipzig. I, 33, 35. IV, 141.
Leiva (Don Pedro de), est fait
fénéral des galères d'Espagne.
I^emos (Catherine de Sandoval , comtesse de). II, 238, 267.
Lendolin. Voyez Saint-Sauveur- Lendelin.
Ijenoncourt (Charles de), seigneur de Serres, défend Saint- Mihiel pour le duc de Lorraine. IV, 191. Est mené prisonnier à la Bastille, 192.
Lenox (James Stuart, duc de).
Lenox (Catherine Clifton, duchesse de), m, 268, 275, 278.
Lenzburg (Jean de), député de Fribourg. IV, 95.
Léon (Charles Brulart, prieur de Léon, dit M. de), ambassadeur extraordinaire en Suisse.
IV, 79, 80, 83. 86, 89, 94. Est envoyé vers Monsieur, 219.
Léopold ( L'archiduc ) , prend Juliers. I, 267. IV, 295.
Léopold - Guillaume , archiduc d^iutriche. IV, 332.
Lerma. II, 235, 282.
Lerme (François de Sandoval, cardinal-duc de). I, 308. II, 254. Est disgracié, 255, 257.
Est dépouille de ses biens, 266. 267.
Lesche (N. de la Fontaine, seigneur de), m, 340.
Lesdiguières(François de Bonne, duc de), maréclîal de France et connétable , commande comme lieutenant général dans la campagne de Savoie. I, 83-89, passim. Anime le roi contre la maison d'Autriche, 261, 265. Est fait maréchal, 266. 268, 364. Assiste à l'assemblée de Loudun. U, 149. Commande une attaaue devant Montauban, 295, 304- 358 , passim. 401. Le roi veut employer M. de Lesdiguières pour traiter de la paix avec les protestants. III, 13,
33. M. de Lesdigaières se fait catholique, 88. Il est fait connétable et chevalier des ordres, 89, 91. 105. Reçoit Tépée de connétable, 110. 111. Fait une reconnaissance devant Montpellier, 116, 117. Ses troupes arrivent devant Montpellier, 148. U prend possession de la ville, 153. Promet amitié à Bassompierre contre la Vieuville, 187, 188. Passe avec une armée en Italie, 198, 205, 210, 237. IV. 114.
Lesignan-la-Cèbe. III, 91.
Lesigny. I, 362. H, 72, 73, 109, 146, 228.
Lespine, valet de chambre du roi. IV, 324.
Lestreille. député des Rochelais, m, 405.
Leucate. Le duc de Hallwyn secourt Leucate. IV, 230.
Leuville (Louis Olivier, marquis de), est arrêté et mis à la Bastille. IV, 153.
Leymont (François de Saliçny, seigneur de), prend Saint- Miniel pour le duc de Lorraine. IV, 190.
Lezay. n, 52.
Lezines. commande rartillerie dans la campagne contre les
«rinces. II, 117. Au siège de [ontauban, 297. Est tué, 299.
Liancourt (Charles du Plessis,
seigneur de), gouverneur de
Paris, n, 92.
Liancourt (Roger du Plessis,
seigneur de), ni, 175. Est
banni de la cour, 282. 377.
Est envoyé auprès du comte
de Soissons. IV, 215.
Libourne. II, 397, 402.
Lichtenau. I, 232, 237.
Lichtenstein (Maximilien de),
ami de Bassompierre. I, 132.
LiestaU. IH, 217.
Liçny. I, 58. U, 162. HI, 237.
Lillers, est pris par les Français.
Limbourg (Le duché de), est
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occupé par lo» Hollandais. IV,
Limof^os. Lo roi vient à Limoges.
I, 172, i73. IV, 151.
Liinuurs. III, 248,419. IV, 164.
Limousin. Lo r(»i part pour 1(î
Limousin. I. 170. II, 401. 1^^
gouvornomrnt du Limousin
ost donné à M. de Scliomber^.
III, 108. I^*s croquants du
Limousin s avancent jusqu'au
Blanc. IV, 205.
Lingen, est pris par les Hollandais. IV, 147.
Linz. I, 100.
Lion, chirurgien. II, 201.
Lionne (Arthus de), tre.«»orier.
Li.'iieux. I, 157.
Livourne. I, 50.
Livron (Knird de) , seigneur de
Ikiurbonne. Vovcz Bour -
bonne.
Loches. III, 3. IV, 249.
IjOinénie (Antoine île), secrt'tain^
d'État. I, 95, 257, 349.
Loménie (M»*» de). I, 178.
L(miénie (Marie- Antoinette de),
épouse M. de la Ghastaigne-
niye. I, 302.
Loménie (Charles de), secrétaire
du cabinet du roi, porte à
M"« d'ilautefort l'ordre de
s'éloigner de la cour. IV,
Londres. Hassompiern» va à
Ix)ndn's ave<! le maréchal de
Biron. I, 92, 93. Il v vient
corn me ambassadeur, il 1, 257-
279, fiasxim, Longaunay (Jean de*), seigneur
d'Amigny. I, 157.
Longny. Il', IWi.
Longueville (Catherine de Gun-
zague-Clèvi?s, duchesse de).
I, 173. III, 38S. Est conduite à Vincennes lïar nnln» dt» la
n»ine-mèn\ IV, 35. Est mise en liberté, 38. Sa mort, 71.
Longueville (Henri d'Orléans, duc <b'), nrend part au car-
niusel d«' la Place Royale. I,
306. Mène la cavalerie danf l'armée dc« prince». 11. 38, 54. Bes exigences, 67-69. Son (>ntreprisc sur IVronne, 76.
77, 70, 83, 108. Il se met dan« le |»arti de la reine -raèn\ 159, 176, 177. Se irouvi* à Tattaque du pas de 8use. IV.
III, 114, 116, 117, 119,123, 124, 136. Commande l'arriéreluin de Normandie, 184. &i envoyé en Bourgogne, 213, 243. Dans la Franche-4}omie, 254, 271, 277. Est envove en Italie, 2%, 302. Est rappelé d'Italie, 308. IVnd le aimmandementde Tannée d'Allemagne, 320, 321 .
Longueville (Louise de Boorbim* Soissons, duchesse dei. Sa mort. IV, 230.
Longueville (Catherine d'Orléans, damoiselle dei, danse à la cour avec BaMompiene.
L(mguyon. IV, 301.
liOngwy. IV, 205.
Lo|>oz (Alphonse}, riche espagnol, est arrOtê. III, 185.
Vient voir le maréchal
IV, 124. Négocie avec lui pour le paiement de sa chaijpp.
172-174. Le cardinal TenToie auprès du maréchal aTcc de bonnes paroles, 230.
Loppes , lieutenant dei cheraolé(<ers du grand |»riear. II.
Lorensin, ou Lorenxino. I, 50.
Lorctte (Notre-Dame de). I, 51.
Ix)rioI. IV, 38.
Lorraine (René II, duc dei. I.
Lorraine (Antoine, dac defe. I,
Lorraine (François I*', doc dei.
Lorraine (Christine de Danemark, duchesse de). I, 12.
Lorraine (Charles III, doc dei.
TABLE GÉNÉRALE
Sa mort, 199. 242. lY, 216.
Lorraine (Henri II, duc de). Le roi envoie Bassompierre vers lui. 1,225, 227-251, passim, 284. II, 104.
Lorraine (Antoinette de), épouse le duc de Glèves. I, 57.
Lorraine (Marguerite de Gonzague-Glèves, duchesse de).
Lorraine (François, comte de Vaudemont, duc de). III,
Lorraine (Charles IV, duc de).
Le duc de Lorraine lève des troupes pour passer en Allemagne. IV, 142. Revient en Lorraine et traite avec le roi, 143. Renouvelle ses armements, 146. Est obliçé de traiter de nouveau avec le roi, 148. Lève de nouvelles troupes, 154. Fait un traité par lequel il remet Nancy au roi, 155. Il ioint ses troupes à celles de Vempereur et abdique, 157- 159, 161. Il commande les troupes de la Ligue catholique à la bataille de Nordlin^n, 163, 164. Entre en Lorraine, 170, 187, 190. Prend Harouel, 191. S'avance vers Ponl-Saint- Vincent, 192. Évacue Harouel, 195. M. de Bassompienre se retire de son service, 199. Le duc entre en France, 202, 203.
Envahit la Bourgogne, 210.
271, 277. Envoie de nouveau prendre Harouel, 282. Essaie de secourir Brisach, 285. 286.
287. Le marquis de Ville est envoyé vers lui, 292. Le chevalier de Bassompierre se retire auprès de lui, 294. Le marquis de Ville s'échappe pour aller retrouver le duc de Lorraine, 295. Un colonel du duc est défait près d'Harouel, 299. 303, 327.
rv
Lorraine (Nicole de Lorraine, duchesse de). Le roi la fait venir à Paris. IV, 161.
Lorraine (Nicolas-François, cardinal, puis duc de Lorraine), ni, 23o. Vient négocier avec le roi. IV, 154. Succède à son frère, 157. Épouse la princesse Claude. 158, 159. S'échappe avec elle de Nancy, 159, 161.
Lorraine (Claude de Lorraine, duchesse de), ni, 236. Épouse le duc Nicolas-François. IV, 158, 159. S'échappe avec lui de Nancy, 159, 161.
Lorraine- Vaudemont (Marguerite de), m, 236. Projet de mariage pour elle avec Monsieur. Iv, 146. Elle épouse Monsieur, 154. S'échappe de Nancy, 155.
Lorraine (Charles, cardinal de), archevêque de Reims. I, 15, 19, 22.
Lorraine (Charles de), cardinal de Lorraine. I, 30, 42.
Lorraine-Chaligny (François de), évoque de Verdun, envahit la France. IV, 202, 203.
Losane, fait les affaires du maréchal en Lorraine. IV, 267.
Loubens-de-Verdale. DI, 82.
Loubière (La)i émissaire de Monsieur. lU, 251, 252.
Loudun. I, 375. On traite de la
Saix avec les princes à Louun. n, 61. Assemblée des
protestants à Loudun, 148.
Louis Xin, roi de France. I,
278, et passim.
Louise (La reine), épouse de
Henri HL I, 77, 78, 80. Sa
mort, 90. 91, 239.
Louison, maîtresse de Monsieur.
Loumière, gentilhomme de Mon-
glat, est tué dans un engagement, n, 19.
Loupian. IV, 56.
TABLE GâNÉRALE.
Loury. Il, 45.
Ijouvain. IV, 178.
Louvigny (Rogjer de Gramont, coin tr do), dononco Monsieur etChalais. 111,251,252.
Louvres. III, 281. IV, 135.
Ijouzaz ( Le col de la) , e8t forcé par M. de la Meillerave. IV, 101-104, 105.
Luce (M'i* do), danse à la cour.
Lucerno. I, 56. IV, 79, 83, 88.
Lucnar (Louis), conducteur des ambassadeurs on AngloU*rn^ , vient au devant du man>chaL HL 256. F*orte au maréchal l'injonction de renvoyer le père de Sancv en France, 258.
Luron (M. de). Vovez Richeifeu tlA^ cartlinal de).
Luc(|ues. I, 50.
Lude {François de Daillon, comte du).*I, 72. Va trouver M"* (r£ntrt4;ues de la part du roi, 73, 74. Lst fait gouverneur de Monsieur. II, 136. 8a mort,
Lude (Timoléon de Daillon, comte du). III, 377. IV, 177.
Lude (I^^). II, 144.
Ludovisio (Alessandro). Voyez (Irëgoin'ï XV.
Ludre (.M. de). Hassom pierre le fuit appeler en duel, nuis se n'^concuie avec lui. 1, z26.
Lugano. I, 56.
Luuel , assiégé et pris ftar l'armée. III, d4-10G. AtVairo <lu Gouvernement de Lunel, 107- 09. IV, 55.
Lunêville. ï, 42, 188. IV, 159, 170, 190, 292.
Lusignan. II, 55, 57, 58.
Lussan (Jucuues d'Audiliert, comti» de), il, 96.
Lussan, est tué au siège de Montpellier. III, 122.
Lussan. IV, 50.
Lussy, député suisse. IV. 87.
Lutu'mière (Le baron de la}. I, 153, 156.
Lutzbourg (Le colonel), rermit Bassompierre. I. 231.
Lùtzelstein, ou la Fetite-Pierre (Georges-Jean, comte palatin de). IV 186.
Lùtzen. Bataille où le roi lîp 8ut^e est tué. IV, 148.
Lux (Edme de Malain. baroo fie), est tué par le cne\ali**r de Guise. I, 313-315. 3ît
Lux (Claude de Malain, baroo de), est tué en duel oar If chevalier de Guise, l^ikl.
Luxembourg (Le duc Charle»
de). Voyez Gharleft-Quint.
Luxembourg (Le duché dei. L
Luxembourg. I, 57.
Luxembourg (Franooii det« doc de Rney, ambasndeur do n «i à Rome. I, 49.
Luxcmbouiv (Henri dei, doc dePiney. U,23, 32, 37.
Luxembourg (Marguerite d^ .
épouse M. de Treames. I, î%
Luxemliourg (Léon d'Albfrt.
si'igneur de Branle*^ de«iL« duc de Piney*), marié à Marguerite-ChanoUe de LumniMiurg, duchesse de Pincy. U.
En Piémont. IV
Luvnes (Charles d'Albert, duc Je), connétable. MameaTrMd^ Luyncs. U, if2. If 3. 12S. Il assiste aux adieux de la ruemère et du roi, 126-128. I3f.
135, 136, 140, 141, I4â. Va chercher le prinee de Goade à VincennesL 146. Prêle 1^ serment de duc et pair. *d.
149. Délibère a» utf^ da départ det prineoa qui piennent le paru de la reint mèrr, 151-157. 173, IW, 202, t».
TABLB GÉNÉRALE.
Conçoit de la jalousie contre Bassompierre, 215-226. 226, 227. On lui propose de donner sa nièce en manage à Bassompierre, 230, 231. Il veut éloigner du roi les officiers les plus distingués , 286 - 290.
Préside au siège de Montauban, 292, 296, 298, 304-308, 316, 325, 326, 334-342, 345- 357. Se résout à lever le siège, 358-363. Confie la retraite de Tarmée à Bassompierre, 364- 371. Plaintes du roi contre M. de Luynes. 382-388. 391, 393. Mort de M. de Luynes, 395. 400. m, 2-5. Sa veuve épouse le duc de Chevreuse, 52. 57, 123.
Luynes (Marie de Rohan, duen esse de), est nommée surintendante de la maison de la reine. II, 142. Accouche d'un fils, 229. Le roi la dénonce au duc de Luynes, 387. Elle reçoit Tordre de s'éloisner de la reine. III, 15, 16. Voyez Chevreuse {La duchesse de).
Luynes. II, 126. Voyez Brantes.
Luynes. 11,126. Voyez Gadenet.
Luzerne (Jacques de la) , sei-
fneur de Beusseville. I, 156, Lyon. 1,80,81,86,90. III, 15, 51, 113, 150, 159, 160, 162, 169, 171-175. IV, 4, 72, 77, 96-98,107,112,117,120,150, 179, 319.
Machecoul. lU, 203. IV, 177,
Madame, sœur du roi. I, 31, 59, 62, 64. Epouse le duc de Bac, 65, 66. Part pour la Lorraine, 67. Voyez Bar (La duchesse de).
Madame, duchesse d'Orléans.
III, 255, 288. Meurt en couches, 290. 297.
Madrid. I, 131, 310. H, 22»,
Bassompierre vient à Madrid conmie ambassadeur extraordinaire, 235-282, passim, m, 211, 213, 238.
Maëstricht. IV, 147.
Magny. m. 162.
Magistère (La). II, 374.
Maignat, a^ent du duc de Savoie, est arrête, condamné et roué vif. I. 348-355.
Maillé (Charles de), marquis de Kerman, est blessé devant Montpellier. lU, 117.
Maillé (Donatien, comte de|, marquis de Kerman. IV, 63,
Mailleraye (Louis de Moy, seigneur de la), meurt au moment d'épouser la nièce du maréchal. IV, 237.
Maine (M. du). Voyez Mayenne.
Maine (Louis du), dit le baron de Chabans, dirige les travaux au siège de Montauban. II, 307, 311, 312, 369. 377. Se trouve au siège de Montpellier, m, 119. Donne des conseils qui sont blftmés par le maréchal, 129-131, 141, 146, 147. Travaille au siège de Privas où il est également critiqué par le maréchal. IV,
Maisonfort (La). I, 173.
Maison-Rouge (La), ni, 247.
Maisons (Le sieur des), premier capitaine du régiment de Chappes^ commande le régiment, lï, 319. Est tué, 320.
Malay-le-Roi. U, 25, 28.
Malesherbes. I, 73, 77, 201, 254.
Maleyssie, lieutenant de la com-
Eagnie de Créj^uy. U, 194. Est lessé au siège de Saint- Antonin. III, 80.
Malicome. I, 376.
Malines. IV, 178.
Malo (M.), contrôleur général
Sour le roi en Suisse, et inten»
ant des finances en Tarmée de U ValtaUne. lU, 229.
Mallaville (Le sieur de). I, 46.
Mallier (Claude) . intendant des finances. lU, 176.
Malortie (M. de). UI. 249.
Malpica (François de Ribera, marquis de). Il, 271.
Mandre (M. de) , gouverneur de Besançon, in, 216.
Mandres-sur-Vair. I, 11.
Mangot (Claude), maître des requêtes au parlement de Paris, commissaire au procès de Maignat. I, 355. Secrétaire d'Etat. II, 87. Reçoit les sceaux, 105.
Manheim. IV, 189.
Manicamp (Achille de Longueval, seigneur de). II, 321.
Colonel du régiment de Normandie au sie^e de Privas.
IV, 41, 42. Ijaisse reprendre par les Impériaux, les forts que le duc de Weimar lui avait confiés, 237, 239, 243.
Rend aux ennemis le fort du Bac; est emprisonné, 278,
Manny (Le), écuyer de Bassompierre. II, 270. 328, 332.
Mans (Charles d'Angennes, marquis de Rambouillet, vidame du). 1, 76. Voyez Rambouillet (Le marquis ae).
Mans (Le). I, 376. II, 186.
Mansan ^ lieutenant des gardes , est tue au siège de la Rochelle.
Mansfeld (Pierre-Ernest , comte de). I, 10, 21, 57. III, 311.
Mansfeld (Wolfgang, comte de).
Mansfeld (Charles, comte de).
Mansfeld (Octave, comte de). I,
Mansfeld (Ernest, bâtard de). III, 168. Vient près de Compiègne,
Mansle. II, 50.
Mantes. II, 85, 87, 146.
Mantoue (Vincent I*' de Gonzague, duc de) , marie sa fille
avec le duc de Bar. I, 183.
Vient à la cour de Frtnœy
Sa mort
Mantoue (Ëléonore de Médids,
duchesse de), tient sur les
fonts Elisabeth de France. L
Mantoue (Charles de Gonzague-
Clèves, duc de), m, 387. JBst
prié par le roi de rappeler «a
fille. IV, 1.23. 8amor^229.
Mantoue (Marie de Gronzagoe,
princesse de). IV, 241.
Mantoue (Charles de Gonzagne- Clèves, duc de). IV, 241.
Mantoue. I, 47, 55. Les Impériaux assiègent Bfantoue. IV, 70. La prennent; 116. 242.
Maracini, est défait par Banier.
Marans. III, 336, 346, 396.
Marca (Le capitaine). IV, 88.
Marchenoir. ÎII, 418.
Marcheville (Henri de Goomay, seigneur de). III, 348.
Marculac (François de la RochefoucauldM>rince de). UI, 378.
Marcillac (Gnarles de Grugi de), capitaine au régiment de Rambures. U, 39.
Marcillac (Bertrand de Grugi de), gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, est renvoyé de la cour. HI, 253.
Marcilly, écuyer dn roi. I, 75.
Marconnay (M. de) , commande une compagnie au siège de la Rochelle. HI, 349. m.
Marcoussay (Le seigneur de).
Marcoussay (M** de). 1, 146.
Marcoussis, I, 74.
Marennes ( François Martel , comte de). U, 207.
Marennes. Il, 207.
Mareuil. U, 52.
Marguerite, infante. II, 258, 271, 279.
Marie-Anne, infimte. U, 243, 253, 254, 259.
Mariembonrg. IV. 333.
Marillac (Michel de), eateuToyè
TABLE GÉNÉRALE
à Rouen par la reine-mère, en faveur de Bassompierre.
I, 356. Est fait directeur des finances, m, 193. 208. Garde des sceaux, 250, 255. Rédige le code Michaut, 292. 315, 390, 393. IV, 38, 68, 98, 112.
Le cardinal se plaint de lui, 113. Marillac est privé des sceaux et emprisonné, 124.
Marillac (Louis), comte deBeaumont-le-Roger, maréchal de France, est au nombre des tenants à la bague de la reine Marguerite. I, 197. II, 19, 286, 289, 290. Maréchal de camp au siège de Montauban, 305, 307, 312, 329, 343, 357, 358. 397, 398. Dans la campagne de 1622 contre les protestants, m, 14, 20-22, 27-29, 37. Au siège de Saint- Antonin, 68, 70, 73, 76-78. Au siège de Lunel, 96, 101. 111, 113, 209. Au siège de la Rochelle, 302, 304, 313, 326, 327, 330, 342, 351, 362, 363, 365, 377, 381, 383, 384, 390, 395, 397, 398, 413, 415. Est fait maréchal de France. IV, 46, 48. Est blessé devant Alais, 50. 55-57, 63, 69. Est arrêté, 127. Condamné et exécuté,
Marine (Les marquis de). I, 55.
Marion (M.). HI, 395.
Marmande. II, 378, 391-394.
Marmiraut, ou le Mas-Miraut.
Marolles (Claude, seigneur de).
Marolles-lez-Arpajon. III, 292,
Marquino. I, 50.
Marrada (Don Baltasar). I, 137.
Marsal. IV, 143.
Marsillargues. Siépe et prise de
Marsillargues. III, 94-97. 98,
Martinengo (Le marquis). I,
Mas-de-Mariotte (Le|. m, 92.
Mas-de-Ranchin fLe). UI, 92.
Mas-Saintes-Puelles (Le). III,
Mastas (Claude Rouhault, veuve
d'Henri Sicaire de Bourdeille,
comte de) , épouse M. de Til-
lières. IV, 277.
Mathurine, JfoUe de la reine. U,
Matiffnon (Jacques, sire de). III,
Maubeuge, est pris par les Français. IV, 229, 23â, 250.
Maugiron (M. de), danse à la cour. I, ol.
Maugiron (Louis de), baron du Morlat. IV, 24.
Mauguin, avocat de Paris. I, 35o.
Maugûio. m, 94, 106, 107, 109, 139, 166.
Mauljean (Franœis de), capitaine lorrain. IV, 192.
Mauny (Louis de la Marck, marquis de). lU, 4.
Maupeou (M.^* de). I. 171.
Mauricoux. ni, 67, 164.
Maurienne (La vallée de). I, 87.
rv, 100, 108.
Mauvissière (M. de la), Henri .
de Castelnau, est tué au siège de la Rochelle, m, 323.
Mauzé. m, 305.
Maximilien I». I, 8. 9, 17.
Mayence. IV, 142, 188, 189.
Mayenne (Charles de Lorraine, duc de). I, 29. Parrain de Bassompierre, 39. 53, 95, 279, 293. m, 306.
Mayenne (Henri de Lorraine, duc de), va en ambassade en Espagne. I, 309, 310. Entre dansTunion des princes, 311, 318, 337-339, 345, 367. Fait une campagne contre Tarmée royale. II, 13, 16, 17,19,21, 54. 72. Se déclare ennemi du maréchal d'Ancre, 73, 78, 83, 87. Sort de Paris, 90, 91. Défend Soissons contre l'armée royale, 121 . Revient à la cour,
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129. Quitta la conr. 14f). Revirnt auprès du roi, qui le rm)it mal. 205. Fait festin an Hii, 208. (jhercho à dissuadpr lo roi d*allcr on Béam, 212, 214. Craint dVtre arrètP, 223.
283. Commande uno attaque devant Montauban, 291, 301, 311, 312, 314. Est tué, 315, 343. ni, 92, 309.
Mavonne (Roneo de I^firraine, damoisello doi. 1, 212. 214.
Voyez Onagno (La duchesse d').'
Mazargues ( Henri- François- A 1-
Sihonsp d'( )mano , seigneur le). III, %, 109, 156. Est arrêt*'», 245.
Mazarini (Giulio), vient traiter de la paix d Italie. IV, 77, 100, 102, 110. Nonce en France, 181. Donne des espérances de liberté au maréchal de Dassompierre, 193, 198.
Mazurier ((lUles le), conseiller au parlement de Paris, commissaire au procès de Maignat. I, 355.
Meanx. I, 62, 377. II, 8-10, 139.
Medellin (Pierre de Portocarrero, a)mte de). II 242, 271.
Mcdicis (Marie de). I, 47. Son mariage est conclu avec Henri IV, 80. Reine de France, 90, et passim, Roinemèn\ 27fij oijxusim.
Médicis (Julien de), archevêque de Pise. II, 237, 240, 248, 265. IV, 28.
Megne ou Megnet, député du canton d'Uri. IV, 83.
Meiçneux (Charles des Essars, seigneur de). IV, 24.
Meilleraye ((ihnrles de la Porte, seigneur de la), |M>re du mari*cnal de la Meillerave. II,
Mcilleniye (Charles de la E^orte, duc d(* la), se trouve au siège de la Rochelle. III, 335. Est condamné pour s*étre battu
sans ordre, 361-963. Revient à rannée, 367, 368.
IV, 69. Force le col de U Louzax, 101-103. Commaiide une armée qui assiège Hesdin.
296. 299. Est fait maréchal de France, 302. Commande une armée dans le nord, 332.
pastim
Meis, capitaine suiime. IV, 90.
Melun. 1, 70.
Mendoza ( Antonia de). II, 237.
Menessier, i«ecrétaire dn nrde des sceaux GhàteAuneai, art arrêté et mis en liberté. IV,
Menrique (Anna Maria de Lara et). Il, 237.
Meppen. IV, 255.
Mer. II, 46.
Mercœur (nûlippe-Emmanvel de Lorraine, duc de^ 8a retraite de Ganîae. I, 79.
Mercœur (Marie de Lozenbour^;, duchesse de^ &it festin a la reine-mère. L 360.
343. Dassompierre est cnariR de se saisir de sa personne, n, 180^ 184, 187.
Mercy (Pierre-Emest de) , oofenel lorrain. IV, 205.
Merdanson (Le), on VcrdanKm, ruisseau devant Montpellier.
Merpelot, capitaine de eaïabins. I. 137.
Ménxle (Jean, comte de), général de l'empereur, oocope k»
iiassages des Grisons. IV, 46, 81,88,311.
Mertz ( Gas|»ard ) , capiiaine suisse. IV, 91.
Meru (Charles de Montmorencv, seigneur de), depuis dac it Damville. I, 2flg, 368.
Mér>'-sur-Seine. U, 15, 2S, 43, 44\
Meslay (Audard de Pronientit^^rcs, baron de), piemier capitaine au rmiment de Ner»
mandie. IV, 41, 42.
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Meemes (Henri de), seigneur de Roissy, présidenl au parlemeot de Paris. IV, 207.
HesmiD , secrélaire du marquis de Gœuvres. 111,221. Ambassadeur du roi près des ligues Grises. IV, 79, 80,81,83,88,
Mesnil IM. du). lU, 229.
Mesail-Basirc (Le), procureur général à la chambre des comptes de Roueo. I, 150.
Mesocco (Le val de), au pays des Grisons. IV, 88.
Messillac I Bertrand Cbapt de RaEtienac,BeigDeurd6), danse à la cour. I, 61. 170.
Métezcau (Clémeat), architecte,
5 repose de construire une igue dans le canal de la Rochelle. UI, 337, 340.
Ml - prévôt de
il, 252. IV,
Ml
iv, 333.
Ml Btin), con-
pagnol. n, 239,261. Ëstfaitgentilhomme de la chambre du roi d'Espagne, 271.
Meycr(GregoriuB), bourgmestre de Coire. UI, 226.
Mêzières. I, 371. II, 119. III, 170. IV, 332.
Michel, capitaine suisse. IV,
Miette, chanoine de Sens. II, 28, 29.
MignoD, secrétaire du garde des sceaux Ghàteauneuf, est arrêté et mis en liberté. IV, 153.
Milan. I, 55, 56, 283. Ill, 314.
Millrlleura, IV, 305.
Millf'simo (La comtesse de). I, 133, 142.
Milly. I, 374. II, 177.
Milon, premier médecin du roi.
Miolans (Jean -François Hitte
uBf, ust tué au siège de Mon- Uuban. II, 355.
Miolans. I, 83. Se rend aux Françws, 84, 86.
Mions.TV, 4.
Mirabel (Antonio de Tolède et d'Avila, marquis de), ambassadeur d'Espagne en France.
U, 286. UI, 178. Bon entretien avec le maréchal, 211.
Mirabel (Madelon de la Forest de). IV 52.
Mirabel (Léonor de la Forest de), rv, 52.
Mirabel-des-Grangfs. IV, 47.
Mirabelle (Gésar). I, 49.
Mirambeau (Armand d'Escodeca, m&rquiB de). II, 381, 362,
Mirambeau. II, 51.
Miranda de Ebro. II, 234.
Mirandola (Alexandre Pico, duc de la). Sa mort. IV, 229.
Mirandola (La). IV, 242.
Mire (Le), médecin. U, 393.
Mirobeau (Jaojues Chabot, marquis de) , lieutenant général au gouvernement de Bourgogne, n, 103. La charge, vacante par sa mort, est donnée àTavannes. IV, 112.
Mireheau. II, 202,
Mirebeavi, on Bourgogne. Gailas prend Mirebeau.TV, 210.
Mirecourt. I, 146. IH, 234. IV,
Miron (Robert), ambassadeur ordinaire en Suisse. III, 217- 233, pasaim.
Minibio (Honrubia). II, 282.
Mitry. m, 237.
Modène (François I" d'Esté, duc dei; IV, 185.
Modêne (François-Raymond de Mourmoiron, baron de), ami et pareut du duc de Luynes.
n, 152. Se trouve au siège de Montauban, 334, 355. Est mis à la Basdile. III, 245.
Mceraberg (Le coltmel de). I, 105, m.
uo
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Moiran^. IV, 5, 116.
Moii(J^. II, 325, 364, 368, 373,
Moland, trésorier de TéDargne.
Mole (Mathieu), seigneur de Cham plâtreux, procureur général, m. 189. Est fait directeur des nnances, 193.
Molèro (IMerre de|, capitaine au régiment de Vaubecourt. III,
Moliore (Ia), capitaine au régiment de Ghappes. II, 304,
MoUard (Jean de), gouverneur de Komor. I, 107, 131.
Mollard (Peter de), grand chambellan de Tempen^ur. I, 136.
Molondin, secrétaire-interprète du roi en Suisse. IV, 84, 88.
Moncaglieri. IV, 297.
Montcavrel (Jean de Monchy, seigneur de). IV, 213.
Monceaux. I, 58, 60-62, 67, 78, 91, 201,342. U, 139,140,146.
Moncontour (Bataille de). I, 21,
Mondejar (Inigo de Mendoza, manjuis de). Il, 239.
Monglat (Robert de Harlay, baron de). 1, 72. Le roi \c^ chez lui, 90. 95.
Monglat (Rooert de Harlay, liaron de), fils du précédent.
Monheurt. Siège de Monheurt.
Reddition de Monheurt, 395.
Monségur. III, 56.
Monsieur, Gaston-Jean-Daptiste
do France, duc d'Anjou, puis «rOrléans. 1, 35. Malade, 366.
II, 17. ÏÂi roi lui d(mne successivement pour gouverneurs le comte du Lude et le colonel d'Ornano, 136, 146. 185, 202, 329, 333. m, 18, 98, 177. Ije colonel d'Ornano est éloigné de Monsieur, 188. Rappelé,
D est présideol de l'assemblée des notablai
282 et saiv. Il et^i Ikit lieui^ nant général des années da roi, 290, 292. La reine-mère s'occupe de le remarier, 297- 300. Il est à Tannée derant la Rochelle, 303-305, 306. 315, 318, 320-323, 32S, 326, 329.
Quitte Tarmée, 330, 331. 368.
Intrigues relatives à des pn>ietsde mariage pour Monsieur, 387, 388. Monsieur revient à Tannée, 406-409. 4flî. Retourne à Paris, 413. Ptddcc de renoncer à son projet de mariage avec la prineesie Marie de Gonsagoe. IV, I. Le roi, après Ini avoir domiê la charge de général, se dH lui-même à la tète de l'anore.
1-3. Monsieur, mécontent, ne se rend pas à l'armée, 4. 8ei préoccupations an sujet de la princesse Marie, 3446. D se retire en Lorraine, 09. Il rentre en France, 70. Vient inopinément à Puis, 80. Revient auprès du roi. 92. Défiances du cardinal coolie Monsieur, 118. Raccommode»
ment apparent, 122, 123. Ra^
{irochement négocié parPavaurens et Le Goi^peni, ftl, 127. Monsieur quitte la cour, 128, 129. SeretireàDesanron, 13». A Nancv, 143. 145, l46.
Il entre en l^wice avec des troupes, 148-150. Fait sa soumission, 150. 8e retire en Flandre, 151, 152. Rponsc la princesse Maivnerite de Lorraine, 154, 155. Revient à la cour, 164, 169. 171, I7Î, 175.
Donne des inquiétudes qui se dissipent, 176, 177, 182. Oangements dans en "'■H^", 197.
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198, 203, 208. Est fait lieutenant général en Tannée du roi, 209. Se retire à Blois, 214. On négocie pour le faire revenir, 215-217, 219, 220.
250, 266. Il fait des chanirements dans sa maison, 300. 323, 329.
Montagnes (Les Franches-). IV, 240, 243, 312.
Montagu (Walter), depuis abbé de Saint-Martin de Pontoise.
Envoyé en France, il reçoit commandement de s'en retourner. Uly 255. Ses rapports avec le maréchal de Bassompierre en Angleterre, 257-280, passim. Il vient trouver le cardinal devant la Rochelle, 407, 415.
Montalant (N. de Vielz-Chastel, seigneur de), capitaine de carabins. II, 30, 35, 36. III,
Montalte (André Peretti, cardinal). I, 50.
Montargis. 1, 173, 191,202. III, 175. IV, 3, 36, 68, 117, 122.
Montauban. Siège de Montauban. II, 290-373, passim, 388. m, 5, 49, 53, 60, 62, 169. Négociations avec la ville de Montauban pour lui faire accepter la paix, et la démolition de ses fortifications. IV, 57-66, passim.
Montausier (Charles de Sainte- Maure, marquis de). IV, 286.
Montbard. III, 215.
Montbazon (Hercule de Rohan, duc de). I, 95, 362. 111,201, 203, 368, 371, 391, 407, 409.
Montbéliard. I, 40. lU, 216.
Montbcton, quartier du duc de Mayenne au siège de Montauban. II, 291. Le roi y vient loger, 364, 372.
MonUlidier. II, 10.
Montdragon. III, 160.
Montech. IV 63, 65.
Monteléon ( Hector Pignatelli,
duc de), n, 236, 241, 249, 275,
Montélimart. m, 157, 160.
Montenach (Le chevalier). IV,
Montenach, capitaine suisse.
Montereau (Le sieur de). II, 115.
Montereau. H, 159, 162, 163,
Monterey (Gaspard de Zuniga,
comte de). IL 249.
Montesclaros (Jean -Emmanuel
de Mendoza, marquis de). H,
Capitaine des gardes du
roi, 213. n, 81 .
Montferrand. IV, 67.
Montferrier. III, 96, 154.
Montfrin. IV, 54.
Montgailiard , gouverneur de
Brema, est décapité pour
avoir rendu la place. IV, 247.
Montgomery (Philippe Herbert,
comte de), grand-chambellan
du roi d'Angleterre. HI, 258,
Montgommery (Jacques, comte
de). I, 156, 157.
Montgon (Pierre de Beauverger,
baron de). IV, 67.
Monthou (Le président de), ambassadeur de Savoie en Suisse.
Montignac-sur-Charente. Il, 50.
Montigny (François de la Grange,
seigneur de), gouverneur de
Paris. 1, 96. Maréchal de camp.
n, 50, 65. Est Dût maréchal
de France, 92.
Montigny (M. de), gouverneur
de Neuchàtel. III, 220, 229.
Montjoy (Lord), est faitjarison-
nier à l'île de Ré. III, 328,
Montlieu. îl, 232. lU, 51.
Montlivault. lU. 301, 302.
Montlouis. m, 303.
Montmeillan. Prise de Mont-
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mcillan par Henri IV. I, 81- 83, 89. Par Louis XUI. IV, 108. 319.
Montmirati. II, il.
Montmoroncv (Anno, duc de), connétablol I, 368.
Montmorency (Henri I*"", duc de), connétable, acconlo la querelle du prina» de Joinvillc avec M. do Bellegardc.
I, 77. 164. Projette de marier sa tille avec Da.*«8om pierre, 202-214. 224. Préside le carrousel de la Place Royale, 301, 304, 305. Part pour le Languedoc, 309.
Montmorency ( Laurence de Glermont , duchefliMi de ) , épouse du connétable Henri de Montmon^ncv. II, 141, 326.
Montmorency i Henri II, duc de). I, 204. Le roi fait casser son mariage avec M"* de Scepeaux, Tlb. Montmorency prend part au carrousel de la Place Hoyale, 306. Épouse la iilledu duc de Bracciano, 343.
S'offre au service de la reinemère. II, 92. 8e brouille avec Bassompierre, 133. Nouvelle brouillerie, 147. Il vient au sié^ de Montauban, 334, 349.
8e joint au roi en Languf*doc.
IIÏ, 88, 90, 92, 91, 95, 97, 98.
Fait nommer M. de Gastries
Îouverneur de Lunel, 101.
05. Le roi se fAche à ce sujet, 107, 108. 110. Le duc est blessé au sié^re de Moutpellier, 121. 130, 142, 148, 150.
8c plaint au roi au sujet de la cbarge de surintendante de la reine,<l(mnt'»eà M"«dt» Lu vues, 181. 195. (iommande comme amiral, et défait la flotu* des Rochelais, 210, 290. S4» trouve au sié^e de Privas, et fait la campagne du Ijangued<K*. IV, 39, 15, 47-49, 55, 57, Wi. 73, 77. Vainqueur au combat de Veil lane, 110. £st fait maréchal
de France, 127. 8e révolte en faveur de Monsieur, 145, 146.
Est fait prisonnier à f^telnaudary, 149. Est condamne et exéeuté à Toulouse, 150.
Montmorency (Charlotte -Marguerite dTe). IkUMompierre danse avec elle au ïmï de la cour. I, 190. 8e trouve avec elle à la liafrue de la reine Marguerite, 198. Le connétable projette de le marier avec elle, 202-211. M. de Bouillon parle au roi contre ce mariage, 212, 213. Le roi demande à Bassom pierre d'y renoncer. 216-218. Le prince de Gonde demande M'** de Montmorency, 219. Il l'épouse. 224.
Vovez Condé (La princes«e de)'
Montmort (Jean Habert, mïgneur de), trésorier de l'extraordinaire des guerres. IV,
Muntmort. II, 11.
Montoiron. II, 49.
Montpellier. 111,81. L*annéedu roi marche vers Montpellier, 92, 93, 103, 106, 107. Nm>ciations pour la paix avec les habitants de Montpellier, 110, 111. Délibération à ce sujet, 111-116. Siège de Montpellier, 117-150, pfusim. Godclusion de la paix, 151, 153.
154, 155, 169. iV, 55, 150,306.
Montpensier (Henri deDourboo, <tuc de), reçoit le duc de Bar.
I, 05. Arrête M. de Terme»»
66. Accompagne la dnchese de I)ar, 67. 68. Danse dans le ballet des Amoureux, 79.
Accommode Rassompiem avec Termes, 159. 17a. tsa mort, 195, 196. III, 310.
Montiiensier (Henriette-Catherine de Joyeuse, duchesse det.
Le duc de'linise la recherchs en mariage, et l'épouse. I, 286. Voyei Guiae (La duchesse de).
Montpensier (Marie de Bourbon, duchesse de), est promise au second fils du roi. I, 195.
Monsieur la recherche en mariage. III, 193, 495, 196.
Intrigues au sujet de ce mariage, 243, 250. Elle épouse Monsieur, 253, 254. Voyez Madame, duchesse d'Orléans.
Montpensier (Anne-Marie d'Orléans, duchesse de). Mademoiselle. Sa naissance. lU, 290. rv, 164. Elle danse un ballet, 173. Son baptême, 203. Elle danse un ballet,
Montpouillan (Jean de Gaumont, seigneur de). II, 139.
Montrabe (Philippe de Bertier, seigneur de), président au parlement de Toulouse. IV,
Montréal (Guillaume de Balaruc, seigneur de ) , maréchal de camp. III, 96, 111, 113.
Montreuil-Bellay. Il, 202.
Montrouil-Bonnm. II, 58.
Montreuil-sur-Mer. III, 281.
Montrevel (Claude-François de la Baume, comte de), mestre de camp du régiment de Champagne, est tué au siège de Samt-Jean-d'Angély. 11,
Montrichard. II, 143, 232.
Montricher, épouse la sœur de Tremblecourt. I. 42.
Moravie (La). I. 132.
Moret (Jacqueline de Bueil, comtesse de), maîtresse du roi. I, 156. Lettre du roi à la comtesse de Moret, interceptée, 176-179. Bassompierre donne un avertissement à la comtesse de Moret, 193. 254.
Moret (Antoine de Bourbon, comte de), fils naturel d'Henri
IV. Assiste à l'affaire du pas de Suse. IV, 9, 12, 18. Est tué au combat de Gastelnaudary, 149.
Moret. Le connétable de Montmorency y fait 866 adieux à ses amis. 1, 309. UI, 215.
Moreuil (M»«de) , tante de M»«de Bassompierre. 1, 24, 147, 148.
Morges (Aoel de Bérenger de).
Morges. FV, 78.
Mornan^, ou If œrebingen (Jean- Casimir, rheingraf de). IV,
Mortagne-8ur-Gironde. U, 2^.
niT&i.
Mortare (Le marquis de). U,
Mortemer CM}^ de), danse à la
cour. I, 63.
Mortières (N. de la Planche de).
m, 75, 119. Est blessé au
siège de Montpellier, 133.
Mothe (La), place lorraine. IV,
Premier siège de la
Mothe, 161.
Mothe -fioudencoort (Philippe
de la), maréchal de camp en
Italie, rv. 323.
Mothe du Plessiii-Houdeneoart
I Daniel de la), évéque de lende. III, 277, 282. Ennemi
de Bassompierre, 293. 316,
Motte (La). I, 40, 41.
Motte (Hector de la), seigneur
de Ville, gentilhomme servant
de la reine-mère. H, 86.
Motte de Nort (La). H, 377.
Motte-Sainte-Héraye (La). H,
Mouchet, capitaine suisse. IV,
Mouiins. I, 78, 80. H, 176. IV,
Moulon (N. des Prés de Mon-
dreville, seigneur de), blessé
au siège de lAontpellier. HI,
Moura (Don Ghristobal de),
marquis de Castel-Rodrigo.
Moustier ( Le ) , faabour|B; de
Montauban, est attaque par
le prince de Jotnville. Il, 794-
WWW
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365, passim. Les fortifications sont démolies par les habitanU. IV, 65.
Moatiers. I, 89. IV, 105, 106.
Mouy (Henri do Lorraine-Mercœur, marquis de). III, 235.
Mouzon. I, 176. Il, 162. IV, 301, 308.
Moyen vie. IV, 143.
Mulhouse. III, 234.
Munich. I, 45, 46, 144.
Murât (Arnaud de), conseiller au parlement de Paris. I,
Murât (Franrx^is de), seigneur do Varillettes. IV, 67.
Mure (La). IV, 5.
Muret. I, 255, 259.
MuUig. I, 30.
Naberat (I^urent de), intondant du man^chal de Bassompierre.
Sa mort. IV, 93.
Nadasdi, ou Anadasti , colonel hongrois. I, 113, 121.
Nançay. I, 173.
Nancy. I, 32, 40-42, 46, 56, 98, 99, 146, 147, 188, 194, 226, 237. II, 5, 140. III, 235.
IV, 143. Le roi s'approche de Nancy, 154. La princesse Marguerite s'en échap|)e, 155.
Nancy est remis au mi par le duc (fe Ixirraine, ibid, Ije duc et la duchesse de Lorraine et la princesse de Phalsbourg s*écnaj>pent de Nancy, 159.
179, 191, 208. Ordre est donné à M"** de Removille de sortir do Nancy, 212. Le chevalier de Bassompierre est mené
Srisonnier a la citadelle de lancv, 238. I^ettre de cachet pour l'en tirer, 267, 273.
Nangis. I, 56.
Nantes. I, 375. II, 180. III, 18, 19, 201, 2U3, 250, 252. Monsieur se marie à Nantes ; Cha* lais y est décapité, 254.
Nanteûil. II, 56.
Nanteuil (Le comté de). I, 152.
NanteuiMe-Haudoin. 1, 297. U, 124. m, 177, 179.
Nanteuil-sur-Mame. I, 98.
Nantouillet ( Michel - Aoiotne Duprat, seigneiir de), est lue en duel par le oomte de Sanlt.
Nantua. IV, 78.
Naples. I, 48. II, 262.
Narbonne. Le roi y fait son entrée. lU, 91.
Nassau (Guillaume deK général des Hollandais, est battu à la digue de Galloo. IV, 261, 269.
Nassau (Maurice de), fils de Guillaume de Nasnu, est tué à la digue de Galloo. IV, 261.
Nassau-Suurbrùck (Guillaume- Louis, comte de). IV, 187.
Nassau-Siegen (Jean, oomte dei, vient au secours de Saint- Omer. FV, 269, 270.
Naucelles. IV. 66.
Nave (Le col de). IV, 105.
Nave. IV, 105.
Négrepelisse. 11^ 397. Asaiégée et prise par 1 armée do rot.
III, 63-6f. 83, 285.
Nehou (La baronnie de). I, 147,
Nemours (Chartes -Emmanoel de Savoie, duc de). I, 29.
Nemours (Henri de Savoie, doc de). I, 53, 67, 78, 79, 88, 159.
II, 102, 103.147. 8e relire de la cour, 151, 176, 185. UL 393, 397, 400.
Nemours (Anne de LorTaine- Aumale, duchesse de). IV,
Nemours. I, 91, 202. IV, 68.
Nerestang (Philibert, marauis de), maréchal de camp aus l'armée du roi. II, 187. Pnod part i raflaire de* PdBi»4e- Ce, 190, 193-195. Brt Mené, 196. Meurt, 201.
Néry (M*» de). I, 363.
Nesle (René aux Espaolee, marw quis de), m, 51, 342, 393. IV, 102, 104.
Nesmond (François de), lieutenant d'une compa|piie de gendarmes. II, 389. 391, 392.
Nettancourt. III, 237.
Neu bourg ( Wolfgang - Guil laume, comte palatin de). I,
Neubourg. I, 100.
Neuenburg, sur le Rhin. IV,
Neuenstadt. I, 43.
Neufchastel (Le seigneur de), maréchal ae Bourgogne. I,
Neufville. IL 46.
Neufvy (Le baron de), ami de Bassompierre. I, 170. Sa mort. IV, 295.
Neuvy-sur-Loire. Il, 42.
Nevers (Ludovic de Gonzague , duc de), m, 310.
Nevers (Charles de Gonzague- Glèves, duc de), depuis duc de Mantoue, condiiit une troupe dans un carrQusel. I, 174. Fait prêter serment au roi Louis XlII par l'armée de Champagne, 279. 300. Figure dans le carrousel de la Place Royale, 301-303. 310. S'unit aux princes, 311, 318, 367.
Prend Mézières, 371. Autorise Rethel à capituler. II, 119.
Reçoit le roi à Nevers
m, 162/169, 200, 202. Voyez Mantoue (Le duc de).
Nevers (Catherine de Lorraine- Guise, duchesse de). I, 175.
Nevers (M»« de) . III, 298. Voyez Gonzague - Clèves ( Mane - Louise de).
Nevers. UI, 162. IV, 4, 72, 117,
Nice. IV, 110, 307, 318.
Nice, ou Nice de la Paille. IV,
Nîmes, m, 81, 113. Les députés de Nîmes viennent traiter de la paix. IV, 52, 53. Le roi vient à Nîmes, 54.
Niort, m, 33, 304, 409, 412, 417, 418.
Noaillan ou Neuîllan (M. de), m, 321.
Noailles (François de). IV. 66.
Voyez Ayen (Le comte d').
Noé*(M. de), appelle Bassompierre en duel. I, 221, 222.
Nogent (Nicolas de Bautni, comte de). III, 375. Voyez Bautru.
Nogent-le-Roi. H, 180.
Nogent-sur-Seine. I, 372. U, 21, 22, 163. rV, 80.
Nopent-sur-Vemisson. III, 175.
Noirat (Claude de TAubespine, baron de), chambellan de Monsieur, exilé à Stors. IV,
Noiret (La). I, 185.
Noirmoustier (Louis de la Trémoille, marquis de). I, 281, 293. Sa mort, 360.
Noisy. I, 67.
Nomeny. I, 98. IV, 148.
Nordlineen, est assiégé par le roi de Honcrie. IV, 163. Combat de Noralingen, ibid. Prise de la viUe, 164.
Notarft. I, 44.
Notre-Dame des Ardilliers. UI, 303, 418.
Notre-Dame de Cléry. m, 302.
Notre-Dame de Liesse. II, 146.
rV, 179.
Notre-Dame de Lorette. Voyez Lorette.
Notre-Dame d'Œttingen. Voyez Œtting.
Novellara (La). IV, 242.
Noyers (François Sublet, sieur des), intendant des finances et secrétaire d*État, traite avec le maréchal de Bassompierre pour sa char^ de colonel
fénéral des Suisses. IV, 171- 73. Le maréchal lui écrit pour se justifier d'une accusation calomnieuse portée contre lui, 315, 316.
Noyers, m, 215.
Noyon. IV, 205.
Nuremberg. I, 46. IV, 447.
Nyon. rV, 78.
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Ocqaerre (Nicolas Potier, seigneur d'), secrétaire dÉtat.
Ill 329 379.
Odorn (L'île à")'. 1, 109, ilO, 119, 120, 124, 125, 127.
CJEtting. I. 45, 47.
Ofifemont (Hercule de Montmorency, comte d'|. I, 203.
Ofllermur, dénute de Schwitz.
m, 219. Voyei Auf der Maur.
Ogerweiler (Le seigneur d*j.
Légende de la fée et du seigneur d*Ogerweiler. I, 6, 7.
Oise (L'). U, 10.
Oleron (L'ile d'). IH, 407.
Olivarès (Don Henrique de Guzman, comte d*), vice-roi de Napies. I, 48.
Olivarès (Gaspard de Guzman, comte-auc d*), premier ministre du roi d'Espagne. IT, 254, 265, 270, 27l , 274,
Onagno (Renée de Lorraine- Guise, duchesse d'). lU, 283.
Le cardinal do Richelieu se plaint d'elle. IV, 113. Elle est exilée, 141.
Ons-en-Bray (Jérôme de Hacque ville, seigneur d'), premier président du parlement de Paris, m, 284, 286.
Onzain. I, 320.
Oquendo (Don Antonio d*), amiral d'Espagne. IV^ 321.
Orange (Guillaume, pnnce d').
Orange (Henri-Frédéric de Nassau, prince d'), commande l'arma de HolUnde. IV, 177,
Orléans (Charles, duc d'). Voyez Charles IX.
Orléans (N. de France, duc d'), second fils d'Henri IV. Sa naissance. I, 194. Sa mort,
OriéATis. I, 73, 77, 78, 94, 171, 172,374. n, 46, 150, 227. m.
Ormancay (Le père Nioolat d*).
IV,f79. *^
Ormes. 1. 11.
Omano (Alphonse Cîone, dit d'), colonel général des Goms, maréchal de France. I, 71.
Omano (JeAn-Baptlsted*), comte de Montlor, colonel générai des Corses, maréchal de France. II, 126. Est nommé gouverneur de Monsieur, 146.
Est éloigné par La Vienviile.
m, 188. Rappelé, 193. Faitmaréchal, 243. Intrigues, 243, 244. Omano est arrdté, 245,
Omano (Joseph -Charles d'), maître de la garde-robe de Monsieur, est arrêté. UL 245.
Orsini (Virginie). Voyei Bfmciano (Le dac de].
Orval (François de Béthnne, comte d'), gouverneur de Montauban pour les protestants.
II, 351 J
Ossnna (Don Pedro Acnna y Tellez-Giron, duc d*). II, 237, 248, 250. Est mis en prison, 257, 259, 263, 264, 277;
Ostage, ou Voltagaio. m, 205.
Ostende. I^ 32, 33rBa880i^ierre va au siège d'Ostende, 92, 99.
Jean de Biassompierre est toé au siège d'Ostende, 147, 153.
Otto-Ludovic, rheingraf. I, 36.
Onctot (M. d'), lieutenant des chevau-légers du prince de Condé. III, 61 . Est tué an ôége de Montpellier, 122, 123.
Oulx. IV, 6, 37.
Ousson. U, 36, 37, 39, 42.
Outreville , joue avec le roi. L
Oxenstiera (Axel), chancelier de Suède. IV, 175, 176.
Oxford (Diana Geciil, comleMe d'). m, 278,275,278.
Ouzouer-sur-Trézée. II, 36, 37.
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UT
Pacaudière (La). III, 162.
Padoue. I, 54, 55.
Paillez (Roger de Villemur, baron de), major du régiment de Normandie, est tué au siège de Saint-Antonin. III, 79.
Palaiseau (Claude de Harville, seigneur de). I, 65.
PaUsse (La). UI, 162. IV, 72,
Pal ma (Ludovic - Antoine de Portocarrero, comte de). II,
Paluau (Antoine de Buade, seigneur de Frontenac, baron de). I, 72. Est blessé au siège de Saint- Jean -d'Angély. il,
Paluau (Henri de Buade, comte de), mestre de camp du régiment de Champagne. HE, 77.
Est tué au siège de Saint- Antonin, 79.
Pamphilio (Jean-Baptiste), accompagne le cardinal Barberini en France. III, 211.
Pamproux. H, 55-57.
Pancirolo (Jean-Jacques) , nonce.
Pancorbo. II, 282.
Pantin. I, 65, 199.
Pappenheim (Ije baron de), épouse Susanne de Bassompierre. I, 10.
Pappenheim (Le baron de), défait les troupes du roi en Valteline. HI, 214.
Pappenheim (Godefroy- Henri, comte de), marche contre le roi de Suède. IV, 142. Est tué à Lûtzen, 148.
Parabère (Jean de Beaudéan, seigneur de). I, 360.
Parc (Du), met garnison dans le château d'Harouel pour le duc de LoiTaine. IV, 191.
Pardieu (M"« de la), danse à la cour. I, 63.
Paré (Ambroise). I, 22.
Paredès (Don Louis). H, 255.
Parigi (GiuUol. I, 50.
Parme (Odoara Famèse, duc de), Ugué avec la France. FV, 185.
Vient à Paris, 197, 198. Est obligé de traiter avec l'Espagne, 220.
Parme. IV, 220.
Parthenay. IH, 303, 418.
Passage (Le). Le prince de Condé prend le Passage. IV,
Passau. I, 100.
Pastrana (Rodrigue de Silva, duc de). Vient épouser par procuration la princesse Elisabeth de France. 1, 309, 310.
Pa trière (M^i« de la), danse à la cour. I, 63. Voisine et amie de Bassompierre, 171, 189.
Pau. n,214.
Paul V (Camille Borghèse), pape. Sa mort. H, 233.
Pavie. I, 55.
Payerne. IV, 78, 95.
Pembroke (William Herbert, comte de). UI, 266, 267, 273,
Penaranda (Diego de Zuniga, duc de). II, 239.
Pena-Teran (Dona Maria de), n, 265.
Penaveyre, officier protestant, est fait prisonnier, n, 335.
Pépin, intendant du garde des sceaux Séguier. IV, 173, 174.
Peguiffny ( Claire - Charlotte a Ailly , comtesse de Chaulnes, dame de), épouse M. de Cadenet. n, 147. Voyez Chaulnes (La duchesse de).
Pérault (Jean du Fay, baron de). 1, 198.
Pérault (Paul-Antoine du Fay, fils du baron de), évéque d'Uzès. IV, 47.
Périgny, village voisin de It Rochelle. UI, 347, 366. 409.
Peme, exempt des garcies du roi. I, 86.
Péronne (M. de). H, 326, 336.
Péronne. U, 76, 77, 82, 83, 86,
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Perpignan. IV, 302.
Perray (Charles de Bailleul, sei-
fneur du), maitre-d*hôtel orinaire du roi, est renvoyé de la cour. IV, 330.
Perrier (L'île du), est occupée par le roi. III, 20 et suiv.
Perrot de Saint -Dié (Jean), président au parlement de Paris, est interdit de sa charge. IV, 332.
Persan (Henri de Vaudetar, baron de). U, 131.
Persy. aide de camp du maréchal de Bassompierre au siège de la Rochelle. lU, 318, 325.
Pesaro. I, 50.
Pcschier (Eîdme de Saint-Ghamans, seigneur du). II, 115.
Peslh. I, 126j 129, 130.
Pétoncourt, lieutenant des gardes do Christophe de Bassompierre, est tué par Rossworm.
Petzen (Le docteur). 1, 102-105.
Petzen (Le colonel). 1, 103, 109, 124, 125.
Pézenas. m, 93. IV, 57, 150.
Pfendler (Fridolin), capitaine suisse. IV, 90.
Phalsbourff (Louis de Guise, baron aAncerville, prince de). III, 235, 236.
Phalsbourg (Henriette de Lorraine-Vaudemont, princesse de), m. 236. S'échappe de Nancy. IV, 159.
Philippe U, roi d'Espagne. I,
Philippe ni, roi d'Espagne. I, 261,262. II, 240-255, passim.
Philippe IV, roi d'Espagne. II, 254-282, passim.
Philippine, fille d'un consul. I,
Philippines (Les). IV, 304, 308.
Philippote^ femme de chambre
de la princesse de Condé. I,
Philippsbourg, est remis entre
les mains du roi. IV, 163. Est
pris par les Impériaux, 168.
Picardini (Rustico). I, 50.
Picart de Radeval (LouIm le), épouse Christophe de Bassompierre. I, 24. 32, 38.
Piccolomini ( Octave ) , commande les Impériaux. IV, 178, 260, 268. Secourt Sainl- Omer, 269-271. 286. Secourt Thionviile et bat Feuquières, 301. 332.
Piémont (Victor -Amédée de Savoie, prince de). I, 266. H, 103. Epouse Gnristine de France, 142, 144, 145. Vient voir le roi en France. III, 161 . Vient négocier à la oour, 237, 238. 240, 242. Négocie pendant la campagne du pas de Suse. IV, 7, Ï8-20, 22-24, 26, 37. Demande inutilement à s'aboucher avec le cardinal de Richelieu, 72-77. Voyes Savoie (Le duc de).
Piémont (Christine àe France, princesse de). U, 145. Vient voir le roi en Fnwce. lU, 161. IV, 21. Vient voir le m à Suse, 22, 24, 25, 28, 29, 33,
Voyez Savoie (LadnchiBSse de
Piennes (Charles de Bitmilly,
marquis de). UI, 267.
Pierre (La), cnef d une bande de
violons. 1, 170.
Pierrq;ourde. IV, 46.
Pierrelatte. lU, 156.
Pigeolet, lieutenant colonel du
régiment de Champagne. H,
Pignan. III, 96.
Pignatelli (Jean-Baptiste). 1,49.
Pignerol, est assiéaé et pris ur
le cardinal de Richelieu. iV,
Piles (Pierre-Paul de Fortia,
seigneur de), m, 382.
Pilon, gentilnomme du Dau-
phiné. I, 81.
Pilsen. 1, 144. HI, 168.
Pimente!, joue avec le roi. L
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Pimentel (Dona Leonor). U,
Pintaso (Horatio). I, 49.
Pinto. Il, 257.
Piquecos, quartier du roi au siégo de Muntauban. II, 290- 364, passim. 373, 384. III,
Pise. I, 50.
Pistoie. I, 50.
Pithon, capitaine suisse. IV,
Plaisance, capitaine au réciment de Champagne. II, 158, i7i,
Plaisance. IV, 220.
Plassac, château du duc d'Épernon. il, 207. Le roi ordonne au duc d'Épernon de s'y retirer. IV. 261,284, 285.
Plessis (M. du), sergent de bataille au siège de Montpellier. III, 120, 126-128. Blessé dans une attaaue, 144.
Plessis (Bernara de Besancon, seigneur du). III, 337. 'frace un fort au siège de la Rochelle, 355. Invente des machines, 367, 381-383, 391, 393, 398. Sert au siège de Privas. IV, 40. Au passade des cols de Savoie, 102, lOo.
Plessis (Hector de Chivrè, seigneur du) , blessé au sié^e de Montauban. II, 355. Mane sa fille avec le comte de Guiche.
Plessis de Juigné (M. du), colonel d'un régiment. III, 200. IV,
Plessis- Praslin (César de Choiseul, comte du). IV, 59, 62, 122, 134. Maréchal de camp à l'armée d'Italie, se signale au combat do Quiers. 323.
Plessis (Philippe de Mornay, seigneur du), soutient une conférence contre le cardinal du Perron. I, 80. UI, 343.
Plossis-lez-Tours (Le). II, 203.
Plours. U, 15.
Plomb (Le), lieu voisin de la
RocheUe. lU, 345-413, pas^ sim.
Plombières. L 170, 194.
Pô (Le). IV, 247, 298.
Poigny (Jean d'Angennes, marquis de). U, 20.
Poitiers. I, 94, 375. H, 58, 59, 202-205,217, 226. m, 11,12.
Poivre. U, 173, 185.
Poix, m, 256.
Pompignan (M. de). I, 61.
Pons, n, 207.
Pont (Henri de Lorraine, marquis du), depuis appelé duc de Bar. I, 31 . Voyez Bar (Le duc de).
Pont (Jean du), capitaine au réfriment de Champagne. II,
Pont-de-Beau voisin (Le). FV,
Pont-Courlay (François de Vi-
ffnerot. marquis du), général
aes galères, suspendu de sa
charge. IV, 296.
Pont-à-Mous8on. I, 41, 48. FV,
Pont^e-la-Pierre (Le), château
Srès de la Rochelle , quartier u cardinal de Richelieu. III, 313,340-360.
Pont-Saint-Esprit. UI, 156.
Pont-Saint-Vincent. I, 26. IV,
Pont-Sainte-Maxence. II, 9.
Pont-sur- Yonne. H, 163.
Ponts-de-Cé (Les). II, 144.
Affaire des Ponts-de-Cé, 189- 201, 216, 221, 399. HI, 4, 53, 122, 252.
Pontarlier. Le duc de Weimar prend Pontarlier. IV, 290.
Pontchartrain ( Paul Phely peaux, seigneur de), secrétaire d*État. II, 62, 63, 68.
Pontchàteau (Charles du Cambout, baron de). IV, 164, 167,
Ponte di Stura, est pris par les Espagnols. IV, 297.
Pont{;ibault (Roger de Daillon, comte de). III, 108.
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Pontlevoy. I, 374. IL 46.
Pontoise. III, 255. IV, 123.
Porchères (Honorât Laugier, sieur de), poète. I, 345, 347,
Porchoux (N. d'Aubourg, seigneur de), capitaine au résinent de Navarre. III, lz6-
Port-de-Pile. n, 203, 204.
Port-Sainte-Marie. Il, 377. III,
Port-sur-Seille (Claude de Nouroy, seigneur de), épouse Antoinette de Bassompierre.
Porte (Amador de la), commandeur de Malte, m, 201. Devient grand prieur de France.
Porter (Antonio). III, 267, 268.
Portes (Antoine - Hercule de Budos, marquis de), commande le régiment de Languedoc. II, 349. m, 90, 95, 96, 101, 111, 113. Maréchal de camp au siège de Privas.
IV, 41. Est tué, 42, 43.
Poterie (Le sieur de la), commissaire dans le procès du duc de la Valette. IV, 292.
Potier (René), évoque de Beauvais. II, 3.
Povar (Henri d'Avila y Guzman, marquis de). II, 241, 242,
Pouilly(Simonde), barond'Esne.
Pouilly-sur-Loirc. IV, 68, 119.
Pouzin (Le). lU, 157.
Pouzzoles. I, 49.
Poyanno (Bertrand de Baylens, èwcon de). I, 65.
Prague. I, 127, 132, 138, 141- 144. La bataille de Prague.
II, 211, 243, 316. m, 168.
Praslin (Charles de Choiseul, marquis de), maréchal de France. I, 76, 154, 200. Ami de Bassompierre, 219, 221.
Est envoyé vers le prince de Condé, 260, 278. Maréchal do
camp des tenants au carrousel de la Place Royale, 304, 305. 325,372. Commande sous le maréchal de Boisdauphin, dans la campagne contre les princes. Il, 9-46, passim. 49,56, 91. Siérâdans un conseil de guerre, 94, 95.
104. Maréchal de camp dans Tarmée royale, 114. Est olessé, 1 18-120. Est fait mai^échal de France, 145. 152. Lieutenant général dans Tannée dn roi aux Ponts-de-Cé, 187, 189, 202. 212,214. Commande une attaque au siège de Saint- Jean -d'Angély, 284. Commande un quartier au siège de Montauban, 291-351. Se retire de l'armée, 364. 396, 397, 402. m. 6, 7, 9, 14.
Prend part à raflaire de Tiie de Rié, 23-30, passim. Commande une attaque au siése de Royan, 37-47, passim. Se trouve au siège de Négrepelisse, 63, 64. Est fait lieutenant général en Tannée royale, 66, 67. Assiste au siège aeSaint- Antonin, 70, 78. 86, 87. Prend Bedarrieux, 88. 90, 94, 98, 100, 104. Obtient le gonver^ nement de Saintonge et d'Annis, 108. 110, 111, Tl6. Prend part au siège de Montpellkr, 119, 123, «9, 134, «36, 143.
Pratolino, maison de plaisance du grand -duc de Toscane. I, 47,50.
Précy-sur-Oise, château, m,
Prée (La), fort dans l'île de Ré. UI, 291, 319, 322, 372, 418.
Prégontat, baigneur. I, 60.
Pre^ac. U, 210, 217.
PresDourg. 1, 106.
Prestowitz (M. de), burgraye de Garlstein. 1, 133, 134.
Prestowitz (Wolf de). I, 134.
Prestowitz (Esther deL ven^e de Briczner. U 133. Sassom-
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pierre devient amoureux d'elle, 134, 137, 138, 142,
Prestowitz (Sibylla de). I, 133,
Princesse (M»»«la]. Voyez Gondé (La princesse ae).
Privas. III, 155, 157. Est assiégé et pris par le roi. IV, 38-
Provins. I, 58. U, 162, 163,
Prudent, traite pour la reddition du château de Caen. II, 177,
Puch-de-Gontaut. H, 377, 378.
Puis (Du), exempt des gardes du roi. I, 192.
Puisieux (Pierre Brulart, vicomte de), secrétaire d*État.
Le prince de Gondé parle contre lui à Bassompierre , 56-60. 87, 108. Bassompierre travaille, dans l'intérêt de Puisieux , à faire nommer Gaumartin garde des sceaux, 133-139. 151, 162, 164. Puisieux travaille à faire ôter la surintendance des finances à Schombcrg, et finit par se réconcilier avec lui, lo4-176.
Il est éloigné de la cour, 180, 183. Sa mort. IV, 331.
Pulligny. I, 6.
Puylaurens (Antoine de TAge, duc de), in, 329, 388. IV, 123, 124. Puylaurens et Le Goigneux font leur accord et celui de Monsieur avec le cardinal^ 126, 127. Ils engagent Monsieur à quitter la cour, 128. 155. Puylaurens épouse M"« de Pontchàteau, 164.
Prête serment de duc et pair^ 165. Est arrêté et emprisonne à Vincennes, 168-170. 8a mort, 183, 292.
Puylaurens. III, 81, 84.
Puységur (Jacques deGhastenet, soigneur de). II, 198.
Pyrénées (Les). II, 211.
Quelin (M««). Le roi devient amoureux d'elle. I, 80.
Quiers, ou Ghieri. Le comte d'Harcourt assiège et prend Quiers. et bat les Espagnols.
Quillebœuf, gouvernement du maréchal de Fervaques. I,
Quinterot, sert en Hongrie. I, 100, 103, 131. Amène en France des chevaux d'Angleterre, 200.
Rabastens. III, 80. IV, 60, 61,
Rambervilliers. IV, 191.
Rambouillet ( Gharles d'An-
fennes, marquis de). lU, 343, 54, 360. IV, 127.
Rambures (Gharles, sire de), colonel du régiment de Rambures. II, 39. m, 380, 394.
Ramée (La) , capitaine de carabins. I, 137.
Ramefort (Gharles d'Espagne, seigneur de). IV, 272.
Ramirès de Prado (Don Alonso).
Ramsay, capitaine des mines au siège ae Montauban. Il, 317. Est tué par une mine,
Ranchin, médecin du connétable de Montmorency. I, 202, 203.
Ratisbonne. Vovez Regensburg.
Rausperg. IV, 94.
Ravasghen (Manfredo). I, 55.
Ravensberg (Everard de). I, 3,
Ravensberg (Ulrich m, comte de). I, 3. Ùempereur déclare la maison de Bassompierre issue du comte de Ravensberg.
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Ravensl)org (Simon I^'dcl, baron
de Bctstoin. I, 3-r>.
Ravensborg ((]omU'^ de). I, 3, 4.
Ravenstior^ (Maison de). I, 3.
Havenstein (Comté de). 1, 3, 4.
Ravt*rio (M"« de la). Bassom-
Sierrc devient amoureux 'elle. I, «0.
RaviUe (Le bamn de^. I, 17.
Ré (L*ile de), occupée par Toi-
ras ot Saint-Luc. ul, 210.
Demeure entre U>s mains du
roi, 290. Buckingbain y fait
une ih»scent4», 296. D«»fonse de
l'île, 320-322, 32i-32«. 330,
Rediiif^ ((îoorjçes de) de Hibe-
n^gg, capitaine suisse. II, 26.
Hoding (Rudolf de) de Hibero^'g,
landamnian, chovalifT, uere
de Henri de Reding. III, 219.
IV, 94. Reçoit l'ordre de
Saint-Michel,* 95.
Reding (Henri de) de Biberegg,
capitaine suisse, landamnian.
lit, 219. IV, 20, 83.
Re<ling ( Wolfgang-Théodoric
de) de Biben^gg, capitaine
suisse. III, 397.
Reding (Jacques de), capitaine
suisse. IV, 93.
Refuge (Bernanl de) , intendant
de linances de l'armée du
roi. U, 12, 29, 31, 42, 44,
Refuge (TimoltH)n de), aide de
camp. III, 42. Est tué au
siège de Royan, 49.
Regensburg, ou Ratislninne. I,
46, 100, {i\. Le roi de Hon-
?rie prend Ratisbonne. IV, 60, 161. 216.
Reifferscheid (N. comte de Salm-) , chanoine de Strasbourg. I, [\h.
Reims. 1, 175. Le roi Ix)uis XIII est sacré à Reims, 284. II, 161, 162.
Romiremont. I, 15, 18, 56. III, 234. IV. 196.
RtMuoncourt, seigneurie de la
maison de Bâsnompierre. I.
Removille. Voyez Bas^ompierre
(Jean de).
Removille (I^o manfuis iIp».
Voyez Bassompiem> <Gei)r-
gps-African de).
Removille | Henriette de Tor-
nielle, manjuise liej, bolb*-
s(eur du maréchal dc'Iiassoni-
f lierre, part malade pour la x)rraine. IV, 179. &t guérie,
ÏA* château e»i pri
et urùlé par le duc de Woiniar
Renaud (Le itère), minime. IV.
Rennes. Ill^ 202.
Renty (Guillaume de Cmv.
marquis de), capitaine A^
ganies flamandes de Charies-
Quint. I, 14.
Rcntv (Gharle8-FhUipp(>-Alex-
andre de Crov, marquis dei.
II, 247, 266. ■ Rentv, assi^ ci pris par les
FràneAis. fV, 274.
Réole (La). II, 390, 395.
Rei)eran, secrétaire de M. de
Schomberg. II, 353.
Resnel ( Louis de Clennoni
d'Amboise, marquis de), est
défait et tué par les reitiw.
Restinclières (Jacques de Saiot-
Bonnet, seigneur dek e#t
nomme gouverneur de Lunel
Rethel , est assiêffé nar Tannée
rovaie. II, 116-118. Capitule,
Retz (Albert deGondi, doc deu
maréchal de France. II, 139.
Retz (Claude-Catherine de Cler'
mont, duchesse de). 1, 67, 70.
Retz (Henri de (vondi, cudinal
de), chef du conaeU dei
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ministres. II, 155, 203. Fait connaître à Bassompierre les causes du mécontentement de Luynes contre lui, 215-222.
225, 230, 34î^, 346, 354, 355, 395, 397. III, 7, 9, 33. Entretien avec Bassompierre, 56- 60. Mort du cardinal, 100, 131, 164, 165,177.
Retz ( Hippoiyte de Gondi , damoiselle de), danse à la cour.
Retz (Henri de Gondi, duc de).
II, 92. Se retire à l'affaire des Ponts-de-Gé, 192, 198. 328.
Est blessé au siège de Saint- Antonin. III, 78. 202, 329.
Retz (Jeanne de Scepeaux, duchesse de). Sa mort. II,
Retz (Pierre de Gondi, duc de), se retire de Paris en même temps que Monsieur. IV, 214.
Revel. III, 84, 87.
Reynies. II, 345. IV, 59.
Rheinfeld. Le duc de Weimar assiège Rheinfeld. IV, 244.
Combats de Rheinfeld, 245, 246. I^e duc de Weimar prend Rheinfeld, 246. 247.
Rhône (Le), m, 155-157, 159.
Ri beau pierre , ou Rappolstein (p]berhard, comte de), ami de Rassompierre. I, z32. Sa mort. IV, 293.
Ribérac (Armand d'Aydie, comte de). II, 302. Amène un régiment au roi, 369.
Commande un régiment au siège de la Rochelle. III, 358.
Sa mort, 383.
Ribérac (Frédéric d'Aydie de), fils aîné d'Armand d'Aydie, comte de Ribérac, péritdevant Montauban. Il, 302.
Ribérac (Jac(iues-Ix>uisd'Avdie, comte de), second fils d'Armand d'Aydie, comte de Ribérac, commande un régiment. IV, 24.
Ribérac ( François d'Aydie , comte de), troisième fils d'Armand d'Aydie, comte de Ribérac. m. 386.
Ribère, méaecin de la reine, est éloigné, ni, 207.
Rich (M.). Voyez Holland (Le comte de).
Richelieu (Henri du Plessis, sei^eur de). I, 155, 284, 295.
Fait la campa!jgne contre les princes comme mestre de camp du régiment de Piémont, II, 12, 33, 34, 40. Est tué en duel par le marquis de Thémines. Iil, 4.
Richelieu (Armand -Jean du Plessis, cardinal de), évéque de Lucon. reçoit la charge de secrétaire d'Etat. Il, 105.
m, 3. Est fait cardinal, 158.
Est mis au conseil étroit, 187.
192, 194, 205, 212. Est informé par le maréchal de Bassompierre de l'existence d'un traité avec l'Espaçne, 238-242.
Complot pour enlever le cardinal, 246-248. Le cardinal donne au maréchal ses instructions pour l'ambassade d'Anffleterre, 255. 291. Est mal disposé pour le maréchal, 293, 294. 301. RéconciliaUon, 302.
303. Il vient assister au siège de la Rochelle, 313, 315-317, 319, 329-331. 337, 340, 343, 344, 349, 351456. Reçoit pouvoir de commander en l'absence du roi , 357. 359 , 362- 364, 366, 367, 369-372, 374, 375, 377, 378, 380, 381-383, 385-391, 393, 3%, 398, 402, 405, 408-413. Présente les clés de la ville au roi, et entre aveclui,414. 415-418. IV, 2, 4.
Vient assister à la campagne d'Italie, 5-7, 15, 17-22, 26- 28, 31-34. Désapprouve l'arrestation de la princesse Marie de Gonzague, 35. 36. Repart pour la France, 37. Vient rejoindre le roi ao siège de
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Priva», ot pondant la campagne du Langiiodoc , 38, 39, 47, 51, 52. Kcsto avec h* coniniundcment gémirai, 5i- 57, 60-62. Entre à Montauban, 63. Oblige le duc d'Ëpernon à venir lui rendre vinite, 64.
Est mal accueilli à son retour par la reine-mère
£st envoyé en Italie avec le commandement général, 70- 77, 88. Assiège et prend Pignorol, 89, 91.96,98. Assiste a la cami)agne dt* Savoie, 99, 100, ioft, 409, 110, m.
Plaintes du caniinaK 112, 113.
Il montn*. de la défiance au man*chal de I3assompiern'
fendant la maladie du roi.
17-1 19. Revit»ntavec la reinemèn% 120. Journée des Dupes, 120-124. Froideur du ranimai pour le maréchal de Dassoni-
aicrre, 125, 126. Accord avec lonsieur, 126, 127. F*ausse réconciliation avec la reinemen», 127. Monsieur mnipl avec le cardinal, 129. 130, 136. I^ cardinal est t'ait gouverneur de Bretagne, 144. Est malade à Bordeaux, 151, 152.
Donne des (*spéranoes de lilM*rté au nuirtH^hal de Biissom-
f lierre, 15*2. 153. Fait ajourner e|»aiementdesapiM>intenients du maréchal, 156, 162. 164- 168, 170, 173. Nouvelles espérances pour la li Inerte du manïchal. toujours déeues, 174-176, 180-182, 184, '185, 193, 197, 199. Le ranlinal fait demander au manVhal de lui )»réter sa maison de Chaillot, 202. 205. 206, 208, 213, 214, 216, 228, 235,239, 240, 2:)0, 256. Dinicult<*s avir l<(imi*au suii't des
li<*s avir M(imi*au suii't des «tentifiiis du caniinal à diverses ahhayes, 264-266. Propos du roi ail cardinal au suj.H du maréchal, 266. 274, 279, 294,319,332,311.
Richelieu. lil, 2U3, 416. i\\
Rié (L'île de). Afrairedel'iledi*
Rie, déroute de M. de Hou-
bise. III, 19^1, passim. 5U,
Riflfaut, député de la Rochelle
UI
Uimbiiut, rend le chAtcaa *\v
Cnnl aux troupes du mi. il,
Hiom. IV. 69.
Riva di Chiavenna. iU, 199,
Rives ( N. de ) , seigncor d**
Rlanch<H»urt. III, 357, 358.
Rivière |I^), est blesiê dans la
querelle du prince de Join-
ville et de M. de Belleganie.
Rivière (liouis Barbier, abbé de
la), est an^té. IV, 197. Mi»
en liberté, 219.
Rivoli. IV, 319.
Roanne. 1, 90. UI, 162, 175. IV.
Roannez (Louis GoufBer, duc
de), in, 389, 390.
Robert, ou Rupert (lie princei.
est fait prisonnier k Iiemp>.
Roc (DuK est tué au siège de
Saint-Jean-<rAngély. Il, 285.
Roches - Rari taut ( G'abriel de
( ihasteaubriant, seigneur des».
Roche- Rernard (La), accuse le
manH:hal. IV, 243, 27Î.
Ror.he-sur-Yon (La). III, ÏÏL Roche lieaucourt (Jean de la>,
gouverneur de ChAlellerault.
Rochefort (I^ouis de Hohan.
romte de). La reine- mère le fait arrêter. II, 180. Voyex Guémené (Le prince dei.
Rochefort tÂnne de Rohan, princesse de (Yucmené, oomt«*sse de). Bassom pierre <<«> déclare son serviteur. II, 147.
180,231,286. VoyeiGoMM«é (I^ princesse de).
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Rochefort f Louis d'Aloigny, marquis ae), chambellan du prince de Condé, part avec le Drince. I, 255, 2éi. 361. U, 90. Est en marché pour la charge do colonel général des suisses. IV, 162.
Rochefoucauld (François de la), cardinal. II, 3. Est envoyé pou r traiter avec la reine-mère, 144. Est fait ministre en rempljicomont du cardinal de Retz. III, 177, 183.
Rochefoucauld (François, comte de la). I, 281, 3l5. Reçoit ordre de quitter la cour, 316, 317, 319-321. Est rappelé, 335. 360. Le marquis d'Ancre anime la reine contre lui, 363, 364. II, 51, 58-60, 121, 122, 205, 206, 284. Il est fait gouverneur de Poitou en rem-
f lacement du duc de Rohan.
II, 12, 16, 18. Prend part à l'aftaire de l'île de Rie, 19, 20, 22, 31, 32. 33, 290, 356, 401, 402. IV, 68, 206.
Rochefoucauld (La). II, 53, 54.
Rocheguyon (Henri de Silly, comte de la). I, 39.
Rocheguyon (François de Silly, comte ^de la). Ill, 10, 341, 3'i4, 345. Sa mort, 346.
Rochelle (La). 1,24,35,367. II, 205, 200, 226. III, 20, 31, 34, 51, 199,290. Siège de la Rochelle, 300-415, passim. 418.
Rochepot (Le comte de la).
Voyez M. du Fargis.
Rochester. III, 256.
Rochette (La), en Savoie. I,
Rocroy. I, 26. II, 116.
Rodez. IV, 66.
Rodolti (Alessandro), lieutenant colonel italien. I, 106.
Rodolphe II, empereur. I, 102.
Rodon (Ix)uis deConijjhan, seigneur de), fils du seigneur de Cangé. II, 328.
Rœmer (Le colonel). I, 130.
Roger (Nicolas), premier valet de la garde-robe du roi. m,
Rogles (Gabriel de Montfancon, sei^eur de), capitaine au régiment de Piémont. III, 84,
Rohan (Henri, duc de), prend part a un carrousel. 1. 174.
Assiste à rassemblée de Saumur, 297. 364. Est rem
{)lacé par Bassompierre dans a charge de colonel génénil des Suisses, 367-371. 376.
II, 121-123. Prépare un secours pour Montauban , 308, 332. Négocie, 341, 342, 345-347, 356, 363, 400. UI, 5.
Est remplacé dans le gouvernement de Poitou par M. de la Rochefoucauld, 12. 100, 149. Traite de la paix, 150, 152, 153. 366. Il occupe la Valteline. IV, 147. Est obligé de l'évacuer, 222-227. Est blessé à Rheinfeld, 245. Meurt de ses blessures, 255.
Rohan (Catherine de). I, 59.
Danse à la cour, 63.
Roissy( Jean-Jacques de Mesmes, seigneur de), conseiller d'Etat, interroge Maignat. 1, 354. IV,
RoU (Jean de), avoyer de Soleure.
m, 218-233, passim. IV, 82- 94, passim.
Romagne. I, 50.
Rome. I, 33,48-50. U, 109. lU, 229. IV, 4iO, 243, 262, 264, 265, 325.
Romorantin. I, 173.
Rompsay, lieu voisin de la Rochelle, in, 300, 331, 363.
Ronchaux. lU; 216.
RoncheroUes (Robert, baron de).
Son régiment est taillé en pièces. IV, 339.
Roon, bourgmestre de Zurich, m, 226.
Roque-Massebaut (M. de la), capitaine de chevau-iégers.
Roauolaurc (Antoinodo), marécnai dt» Franco. 1, 74, 75, 197, 202, 207, 210, 211, 213, 253, 274. 11,81,209,232,369,378, 381, 382, 389, 390, 396. III,
Rofiueliiure iSusannc do Bassal>at, marôchalo do). IV, 63,
Roquolaun' (Armand do), hanm de Biran, eï«t tiu* en duol. IV,
RcMiuoUiure (M. do), sert au siégo do Montpellier. III, 142,
R(N]ueniODçanlo, gontilhommo
8n»venral, tuô jwir Sainte ffTan^d. I. 50.
Rociuepine (N. du B<>nzot, mar-
3uis do), est fait pouverneur o la Ciinolle. IV, 320.
Roquette (M. de la), mestre do camp. II, 349. III, 122.
RoHières-aux -Sali nos, seigneurie de la maison de Dassompiern». I, 6, 13.
Rosnc (Charles de Havigny, vicomte d'Ëstopos, hiiron de).
Rosny (M. de). Voyez Sully.
Rosny (Maximilien de n<Hhune, manjuis de), est un des tenants de la partie de bague de la reine Marguerite. I , 197. Grand-maître de lartillerie. III, 86, 314.
Ros8worm (Christophc-Herman de), commande l'armin? de Fempereur on Hongrie. I, 100. Ba.<so m pierre cherche le moyen d'éviter les effets de son* inimitié, 102-109. Hossworm commande un mouvement r.outn» les Turcs, 112- 116. Il se n'»cniieilie avw Btissom pierre, 117, 118. Il continue la campagne, 120- 128. LinMicie une parti»» île l'arniiv, I3i). Part av^n: Has- S4)mpiern», 131. Le [>n*sente à la cour de Vienne, 132.
Chez le s<Mgneur de Pn»sto-
witz, 133. L'eiigatfc avec lui dans une aflairo aangereiiiKe.
Lui fait obtenir l'antichambre de ['empereur, id
137. Fait nne partie de maMiue avec BasBompierre et ses amii:.
RothelÎD (Henri d'Orléans, marquis de). II, 257. Lieutenant Sénéral de l'artillerie au siw* 0 la Rochelle. lU, 365. 381.
Rouen. 1, 157, 197. Dassompiem* est envoyé devant le fMuiement de tlouen pour le jnp*ment de son proc^ oontrp M"ed'£ntragues, 299. Va à Rouen, 355-358. Gagne fon procès à Rouen. U, 2-7.
Assemblée des notables a Rouen, 133, 134. 159, 176. 177. Le roi oblige le parlement et la ville de Rouen i se soumettre. IV, 221. Desonlres à Rouen, 325. Rèprv^ sion, 327, 329.
Rouillac(LouisdeGotb, marquis de), gagne une basue à la Place Rovale. I, 308. O, 134.
Roulans. Itl, 216.
Rouville (Jacques de), comte de Clinchamp. III, 381.
Rovigo. I, 54.
Royan, a.«siégê et pris. III, 34- 5*1, passim. 172.
Rozov-on-Brie. I, 374. H, 137.
Rucellaï, abbé de Signv, eï^t outragi'> par Rouillac. Il, 1)4.
Se m^le d'intrigues pour la reine-mère, 140. Paît connaître à Bassompiem le»
causes du méconlentement de Luvnes, et sentrpmet entn»
eux, 215-225. 288, 311.
355, 396. Deuils sur Rnceliai.
III, 2-0. Il obtient rabba>« de rilort de Poitiers, l'3.
Conversation de Raeellaî avec Rjissom pierre, 133-136. Mort de Rucellaï, 154.
Rueil. m, 192. IV. 145. Rmdence du cardinal de Riche»
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lieu, 164, 166, 184,193,194,
Ruffach. L 36.
RufFec (Henri de Volvire-),
comte du Bois de la Roche,
capitaine d'une compagnie
d'ordonnances. III, 333.
RufFec. II, 54.
Rumilly, en Savoie, se rend au
roi. IV, 99.
Rupt. m, 234.
Ruremonde. IV, 147, 178, 229,
Saarbruck. IV, 188.
Sabbionetta. IV, 220, 242.
Sablanceaux, près de la Rochelle, m, 326, 327, 372, 400.
Sables-d'Olonne (Les). UI, 20.
Sabran (Jean de), baron de Baudinar. IH, 361.
Sachsenhaus. IV, 189.
Sacremore (Jean Martin, dit], commandant d'un navire ae la Rochelle. III, 365.
Saint- Aignan (Honorât de Beauvillier, seigneur de). II, 52, 65, 151, 156, 176. Combat aux Ponts-de-Cé dans le parti de la reine-mère. 195. Est fait prisonnier, 19o, 200.
Saint- Amans, colonel protestant. II, 309.
Saint-Amarin. III, 334.
Saint- Ambroix, se rend au roi.
rV, 47, 48.
Saint-André (Jacques d'Albon, maréchal de). I, 13.
Saint - André de Montbrun (Alexandre du Puy, marquis de), commandant un fort pour les protestants, est fait prisonnier. IV, 44, 45.
Saint-André. 1, 127, 128.
Saint-Antoine. III, 276.
Saint-Antonin. II, 309, 313,317, 324, 335. Siège et prise de Saint-Antonin. III, 68-80. 83,
Saint-Aulaye. UI, 53.
Saint-Béat, capitaine. U, 112.
Saint-Bernard (Le petit). I, 89.
Saint-Ghamond (Melchior Mitte, marquis de). H, 355. III, 371, 377, 382. Est fait maréchal de canin en Tarmée du roi devant la Rochelle, 385, 390, 394, 397. Est blessé, 398, 409.
Saint-Chaptes (Saint-Jattes) . IV,
Saint-Crépin. IV, 6.
Saint-Denis. Sacre de la reine Marie de Médicis à Saint- Denis. I, 72. Le corps du roi est porté à Saint-Denis , 283.
Saint-Dizier. I, 58,252. II, 161, 162, 167, 169.
Saint-Emiiion. LU, 52.
Saint - Estene ( Saint - Etienne ) .
Saint -Félix- de -Garmain. III, 85, 87. IV, 57, 149.
Saint-Flour. FV, 67.
Saint-Geniès. III, 96.
Saint - Georges , exempt des gardes du roi. I, 492.
Saint-Géran (Jean-François de la Guiche, seigneur de), maréchal de camp, capitainelieutenant des gendarmes de la garde. II, 50, 56, 65. Concourt à l'arrestation du prince de Gondé, 88, 89, 92. Siège dans un conseil de guerre, 94- 96. 121, 136. Est fait maréchal de France. 145. Commande à Tattaque au Moustier devant Montauban, 295, 305, 306, 312, 329, 339, 343. 359. Se trouve au siège ae Saint- Antonin. III, 78. 90^ 96, 110, 111, 158. Vient au siège de la Rochelle, 407. IV, 130, 134.
Saint-Germain-en-Laye. 1 , 64 , 65,97,98, 194,201,298.11, 99, 113, 130, 146. m, 181, 190, 192,212,300, 301. FV, 125, 126, 153, 164, 167, 192, 193, 231, 243, 274,279,291, 294, 300.
Saint-Gervasy. IV, 52.
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Saint-Gon' (Jean de), Reignour de Magnas. III, 19.
8aint-Ger>'. IV, 62, 66.
Saint-GillcB, en Languedoc. III,
Saint-Gillos-sur-Vie. III, 19, 31,
Saini-Gothanl (liO mont). I, 50.
Saiiit-Haon-lc-ChuU>l. IV, 4.
Saint-IIonorat-do-Lérins ( L'îlo do). Entreprise sans succès pour la reçrenilro. IV, 211, 216, 220. LHo est reprise par le comte d'Harcourt, 227, 228.
Saint-JoanHl*Angély. II, 205.
Siège et prise (le Saint-Jeand'Angêlv, 283-285, 287, 383.
III, :R
Saint-Je^m-dc-I^sne. II, 103.
B<*lle défense de Saint-Jcande-Ij<)sne. IV, 210.
Saint-Jcan-de-Luz. 11,233,283.
Saint-«Tcan-de-Maurienne. IV ,
Saint-Jeannie-Mont |L*ilc de), ni 22 25.
Sain^Juîien.' II, 284, 285.
Saint-Julien-I)at, est tué par Charment. I, 176.
Saint-Juliennlu-Sault. II, 31.
Baint-Just (M. de), maréchal de camp. II, 289. Est hicssé à mort devant Montauban, 295.
Saint -Justin -d'Armagnac. II, 214, 215.
Saint -Laurent -des -Eaux. II, 231. III, 302.
Saint-Luc (Timoh'Hm d'Esninay, mariHihal de). I, 37, 59. I)ans4> a la cour, 61. Ejk)U«» Henriette de I)«is8ompierre, 98.
155, 159. Fait une ]tartie île masques avec Ba-^som pierre, 160. Figure dans un combat à la harrièn*, 161. Dans une partie tlo lance, 102. 280, 291.
Est dosservi auprt's de la reine-mère, 361, 363, 364.
RentHM'n gràc4*, 366. 374. H, iïh. Siège :i un conseil do guerre, 94. 121,123,205, 207.
Maréchal de camp au ûe^ de Saint-Jean-d'Angélv. M.
285, 287. Lieutenant genml de la mer, 287. m, 3. Ea chargé de garder la Saintooge contre les naguenots, 12^ 16, 17. 184. Occupe Tile de R<>.
Saint -Luc (Henriette de Ila«sompierre, dame dei, reniit les dames auprès de uaMompierre blessé. I, 166. 170. Sa mort, 254.
Saint- Luc (François d*Eapinay.
seigneur de), comte d'Estelan I, 37. ÏV, 317.
Saint -Luc (Henriette d'Emnay). III, 237, 244. Vom Espinav (Henriette d'|.
Saint - Màixent. U, 52, 56, 57
Saint-Martin-de-Ré. IIL, 291
Est défendu par Toirms, 296,
Saint-Maur-des-Fbssét. I, 96.
Saint-Maurice (Le eomte de).
Saint-Maurice, village près de
la Rochelle. ID, m, 344, 345.
Saint-Maurice (Vallée de). 1, 99.
Saint -Bfaurioe-da-Boôrf, on Rourg- Saint -Manriee, en Tarentaise. IV^ 107.
SainwMihiel, pns pnr la m.
IV, 148. Repris pour le dnc de Lorraine. 190. Aisiéy et pris par les Pranoùa, 190-192.
Saint-Nicolas. GomDatdeSain^ Nicolas. IV, 309.
Saint-Nicolas-de-Port. IV, «59.
Saint-Omer, assiégé pnr le maréchal de ChàtiUon. IV, 25«- 260, 268-271. Le sîm ert levé, 271.273, 278,280.
Saint-()rse, capitaine protostanl.
Saint-Papoul. IV, 57.
Saint-Paul (FnuiçoU dtMéut-
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Longueville, comte de). III, 203. IV 68. Sa mort, 141.
Saint-Paul (Anne de Gaumont, marquise de Fronsac, comtesse de). IV, 71.
Saint-Paul (Le capitaine). I,
Saint-Phal. II, 163.
Saint-Philippe (Le fort). IV,
Saint- Pierre -d'Albigny. I, 84, 86, 88. IV, 107.
Saint-Pierre-le-Moùtier. L'électeur palatin y est arrêté. IV, 319, 320.
Saint-Pourçain. IV, 68.
Saint-Preuil. Voyez Ambleville.
Saint-Privat. IV, 52.
Saint-Quentin, capitaine au régiment de Picardie. II , 184.
Saint-Quentin, gentilhomme de Monsieur, est arrêté. IV, 169,
Saint-Quentin. IV, 179.
Saint-Rogatien. III, 368.
Saint-Romans, donne à dîner au maréchal de Bassompierre.
Saint-Saturnin. Il, 17, 18, 20.
Saint-Sauvant. II, 54.
Sai n t - Sau veu r - Lendelin ( Le comté dej, domaine engagé à la famille de Bassompierre.
Difficultés aplanies. I, 147 et suiv. Remboursement accordé par le roi, 192.
Samt-Sauveur-le- Vicomte (Le comté de) , domaine ea^igé à la famille de Bassompierre.
I, 32. Difficultés aplanies, 147 et suiv. Remboursement accordé par le roi, 192.
Saint- Seurin (N. de la Motte- Fouqué, baron de), gentilhomme protestant, commande dans Royan. III, 34, 35. 324.
Saint-Simon (Claude, duc de), est fait premier écuyer du roi.
III, 282. 322. IV, 12. Se brouille avec le maréchal, 48.
Cherche à lui nuire, 125. Est fait duc et pair, 168. Reçoit
ordre de se retirer à Blaye,
Saint-Snlpice-de-la-Pointe. III,
Saint- Sympnorien, prisonnier
du maréchal, se sauve, m,
8aint-Symphorien-de-Lay. III,
rv
Saint- Venant. Combat de Saint- Venant. IV, 309.
8aint-Victor-de-Malcap (Saint- Vittou). IV, 48.
Saint-Vincent de Tyrosse. II,
Saint- Xandre, village voisin de la Rochelle, m, 402.
Sainte- Anastasie. III, 96.
Sainte-Catherine (Le fort), assiégé et pris par le roi. I, 89,
Sainte-Croix (Guillaume de Vipart, marquis de). IV, 60.
Sainte-Croix. I, 157.
Sainte-Foy. H, 379. lU, 52, 55.
Sainte-Hermine. III. 33.
Sainte -Marguerite (L'ile de).
Entreprise sans succès pour la renrendre. IV, 211, 216, 220. li'ile est reprise par le comte d'Harcourt, 227, 228.
Sainte-Marie-du-Mont (Georees aux Ëspaules, seigneur de).
Sainte-Maure, n, 46. m, 12.
Sainte-Menehould. I, 372. H, 158, 159, 173. IV, 145, 309.
Sainte-Offange, tue Hoquemen- ^arde. I, 50.
Samte-Soulaine, apporte la nouvelle de la levée du siège de Casai rv 22.
Saintes.' U,'223, 224, 283, 285.
Saisigny, commissaire des Ro« cheiais. m, 378.
Salasar (Don Juan de), intendant du duc d'Uzeda, est arrêté. H, 274.
Salazar (Bernardin, comte de).
Sa mort H, 252, 258.
Salbert. Voyez Alère.
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Salbertrand. IV, 37.
Salces, assiégé et pris par le nrince de Gondé. IV, 300, â04. Est assiégé par les E8{)a-
§nol8, 321. Tentative inutile c secours, 323, 324. La place est obligée de capituler, 326-
Saldagna (Diego de Sandoval y Roxas, comte de). II, 238.
Est privé de la charge de grana écuyer du roi d'Espagne, 264, 265. Reçoit ordre d'épouser une damc^du palais, 266-273.
Sales (Le commandeur de), gouverneur de Nice. IV, 307.
Salindre. IV, 48, 49.
Salins (Le s^* de), est pris dans Saint-Mihiel. IV, iy2.
Salis (Ulysse do), colonel suisse.
111,388. Prête serment comme capitaine d'une compagnie nouvelle au régiment des gardes suisses, 397. FV, 15, 79, 80, 88, i)0.
Salis (Ulrich-François de), capitaine suisse. IV,* 90, 97.
Salishury (William Gecill, comte de). lÛ, 258, 277, 278.
Sallagine (La plaine de). IV,
Salloneuve. III, 119.
Sallo Bcauregard (Jacques), conseiller au parlement de Paris, est exilé à Loches. IV, 249.
Salm - Neufville (Otto - Ludovic do), doyen de Strasbourg, est défait par le rheingraf Otto- Ludovic. I, 36. IV, 157.
Salm (Jean, comte de), maréchal do Lorraine, tient sur les fonts François de Bassompierro. I, 39. *
Salun-de-Crau. Le prince Casimir de Pologne y est arrêté.
Siilsède (Pierre). I, 15.
Sukicos (Le marquisat de). I, 27,81.
Saludie (La), capitaine au réffiment de Normandie. II , 329.
Salvert (N. de Montrognon de).
Samson, marinier, ni, 330.
San-Giorio (SainUJorri ou Saint- Jouaire). IV, 18, 21, 25.
Sanasare (Dona Anna de|. EL,
Sancy (Nicolas de Harlay, seigneur de). I, 31, 368.
Sancy (Achille de Harlay, père de). Le roi d'Angleterre veat obliger le marécnal de Busompierre à ie renvoyer en France. III, 258. Le maréchil refuse, 262, 264.
Sancv, est pris par PiccolomlnL IV*. 301. Repris par M. da Hallier, 339.
Sanguin (Charles), gentilhomme ordinaire et maître d'hôtel dn roi. m, 317, 324. Est renvoyé de la cour. IV, 289.
Santa -Gnix (Alvarès de Buan, marquis de). Il, 276.
Sanleny (M"« de). I, 79, 219.
Saône (La). IV, 210.
Sardaigne (L'île de). Le comte d*Harcourt y fait une descente. IV, 220, 228.
Sardini , ramasse une lettre de Mi>« d'Entragues. I, 166. 333.
Va presser le duc de Bouillon de se déclarer pour la reinemère. U, 157. 290. IV, 306.
Sarragosse. I, 297.
Sarrebourg. 1, 42, 99, 23t.
Sarroque, premier capitaine dn ré^ment de Normandie, est tue devant Montauban. IL
Saubolo (Roger de Gomînges, seigneur de). I, 97, 98.
Sauion. III, 36.
Sault (Ghrestienne d'Aguerre, comtesse de). 1, 171.
Sault (Louis d*Agout, comte de). I, 154. Fait une partie de masques avec Bassompierre, 159, 160. Figure dans le combat à la barrière, 161. Et dans la partie de lance, 162. Tue en duel le seigneur de Nan-
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touillet, 174. Assiste à la bague de la reine Marguerite,
Sault (François de Gréquy, comte de), commande un régiment au pas de Suse. IV, 8, 9, \\. 98, 125.
Saulx (Le baron de). II, 299, 32i .
Saumery. III, 302.
Saumur. Assemblée des protestants à Saumur. I, 297.
375. III, 18, 203, 251, 252, 297, 300, 302, 303, 356, 382, 383, 418. IV, 177.
Saussaye (La). I, 71, 72.
Saussaye (La), château voisin de la Rochelle. III, 372, 381, 383, 384, 387, 390-393, 396- 398, 408.
Sauvetcrre, huissier du cabinet du roi. I, 330, 331, 337, 344, 366. II, 66. III, 140. Est chassé de la cour, 253.
Sauzé-Vaussais. II, 52, 205.
Savelli (Le duc de). IV, 244.
Saverne. I, 30, 42, 99, 144, 145, 231. Le duc de Weimar assiège et prend Saverne. FV, 200, 204, 210.
Savignac, se bat en duel. IV,
Savigny. I, 171.
Saviçny, en Poitou. II, 58.
Savoie (Charles -Emmanuel I«', duc de), envahit le marquisat de Saluces. I, 27. Vient à Paris, 78, 80. Gampaçne du roi en Savoie, 8 1-90. Leaucfait la paix avec le roi, 90. 240.
Entame des pourparlers avec le roi Henri IV, 263-267. II, 102. Vient trouver le roi I»uis XIII. m, 159. 168. Conclut une ligue avec le roi et la république de Venise, 178, 197, 205, 214. IV, 6.
Refuse le passade à Tannée du roi, 9. Négocie après que le pas de Suse a été forcé, 15, 17, 19, 24,25, 36. 74, 76, 88.
Rupture avec le roi, 89.
Savoie (Victor-Amédée I«", duc
de). IV, 145, 146. 8e ligue avec la France contre les Espagnols, 185, 186. Secourt le maréchal de Gréquy, 204. Sa mort, 231. 241, 247.
Savoie (Christine de France, duchesse de), est alliée à la France. IV, 254. Fait secourir Verceil, 266, 271. Ses beauxfrères lui enlèvent une partie du Piémont, 297. Elle s'enferme dans la citadelle de Turin, 305. Se retire à AvigUana. 306. 307. Voit le roi à Grenoble, 318, 319.
Savoie ( Emmanuel - Philibert de), n, 276, 278, 279.
Savoie (Thomas -François de), prince de Garignan, vient voir le roi. El, 161. Est obligé de se retirer devant le maréchal de Bassompierre. IV, 100-107. Se déclare contre la France, 157.Estdéfaità Avein, 177. Secourt Saint-Omer, 258- 260, 268-271. Se joint aux Espagnols contre les Français en ItaUe, 294, 297, 298. Surprend Turin, 304, 305. Est oattu à Quiers par le comte d'Harcourt, 322, 323. Se jette dans Turin, 334.
Savoie (Maurice, cardinal de], vient voir le roi. IV, 21.
Quitte le parti de France à Rome, 210. Se joint au prince Thomas contre les Français, 294. 297, 304. Fait révolter Villefranche et Nice contre la duchesse de Savoie, 318.
Savoie ( François - Hyacinthe , duc de). Sa mort. IV, 284.
Savoie (Charles -Emmanuel II, duc de), succède à François- Hyacinthe, son frère aine.
Savoie. I, 32, 35. Campagne d'Henri IV en Savoie, 81 et suiv. 99, 348. II, 102. ffl, 310. rv^ 68. 76, 89. Campagne de Louis Xni en Savoie , 99 et suiv. 130, 319.
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8axe (Jean -Frédéric, électeur do). 1, 11.
Saxe (Christian II, électenr de).
Saxo. IV, 147.
Scanovolle, ou Scanaval, capitaine de carabinH, ounlit une intrigue dangcrouse pour le mun^ctial. lY. 3i3-3tG.
Scapi, évi>que de Gampagna, nonce on Suisse. III, 220 et Kuiv. passim.
Scarameli (Modérante), n'utident de Venise on Suisse. IV, 81,
Scarron (Jean), conseiller au
rarloment de Paris, est exilé.
Sceaux (Antoine Potier, sciffnour do). II, 206.
ScTimid (Jost), capitaine suisse.
Schmid (Jean-Jacques), capitaine suisse. IV, 90.
Schoml>erg (Gaspanl de). I. 58, 148, 149, 152.
Schoniberg ( Henri , maréchal do), comte de Xantouil, reroit onlre de se rotin*r à Nantouil ]>endant rassemblée des pro- Uîstunts à Saumur. I, 297. II, 5IÎ, 57. Est fait surintendant des finances, 152. 155. Rtn^oit le roi à Durtal, 188. -203, fl2.
Fait connaitro àliassompierro les griofs di» Lu v nos contn.' lui, 215 et suiv.*, 225. 228, 230. Sort comme grand maitre do l'artillorio oar commission au siège do Montau- Imn, 296-362, jxissim. Porte à l)asso m pierre de la })art du roi l'ordre de pn^ndro la conduite do larmef^ 368-372. Son ambition a])n*s la mort du connôtal)le de Luynos, 395.
Il suggère au roi une idt^e que liassompiorn^ combat avec succès, 397 et suiv. HesM^ntimentdoSchomberg, 402. III, 7, 9, 10. Schomber^^ reçoit de nouveau la commission tlo
rartillerie, 14. U se Roondiie avec Bassompierrpv 15. 33.
39, 54, 55. Il aMi^le à un entretien du prince de Gond^ avec Bassompierre, 56-tii.i.
Prend part au siése de NèfEr»^ pelisse, 64-66. Au »it^ d** Saint-Antonin, 70, 76. ><u. t««>.
87. Discours du roi Àsfchomberg et à Baseompierre an sujet de û charge de man*chai : leur réponse, W-QO. 9.<.
98, 100, 105, 107. âchoinben:
obtient les gouvernement d'Angoumois et Limousin .
Ses vues sur U nomination d*un garde des sceaai
131, 135, 139. 162. 164. Schonberg, menacé de perdre U cliarge de surintendanl de< finances, est défendu pv Ba^ sompicrre, 164-174. 175-lTT.
Nouvelles intrigues couronnées de succès, pour lui faire p(*rdre sa charge, 178, 179. Il se bat contre le comie d** Caudale, 180. 11 est mai* dans le conseil étroiti 193.
212, 239, 255. Est fait liesienant général sout Moofienr on l'armée de la Rochelle, 290, 301 , 305. Son rftle incertain dans le conflit du man^ chai de BassompieiTe avec le duc d'Angouléme, 306-317. Il prend part au siège de k Rochelle, 321-414. 4I&, 416.
Accompagne le roi à la campagne d'Italie. IV, 9. &i i)less(> à Taflliire du pas de Huse, U, 19. îl, 26. Affûts au siège de IMvas, 39-41. 52- Schombcrg et Baunompierrp jugent et condamnent BMancon, 53. 54, &5, S7, 68, 69, 70.
dchomberg eit fiait Uenieaant général soua le cardinal de Richelieu. 73. 74-n.l09,1f0.
Meurt à Bordeaux
Schomberg (Annlbal de), danse dans un ballet à la cour, I, 61 . Fait la campagne de Hongrie, 126, 131, 132. Fait une Eartie de masques, 139.
omberg (Charles de), duc de Hallwyn, maréchal de France. Voyez Hallwyn (Le duc de).
Schwartzenberg ( Adolphe , comte de) , capitaine des gardes de Christophe de Bassompierre. I, 100.
Seberg. IV, 94.
Seckingen, est pris par le duc de Weimar. IV, 244, 312.
Sedan. I, 25. Le roi Henri FV entre à Sedan, 174, 176. II, 157, 173, 401. m, 3, 169. Le comte 'de Soissons se retire à Sedan. IV, 214, 215. 258,
Sé^uier (Antoine), seigneur de V il liers, président au parlement de Paris. I, 177, 326.
Séguier ( Pierre ), est fait garde des sceaux. IV, 153. Le marquis de Coislin , son gendre , succède au maréchal dans la charge de colonel général des Suisses, 167. Le garde des sceaux négocie le paiement du prix de la charge, 171- 174. 185. Il est fait chancelier, 194. Est envoyé à Rouen pour faire passer des édits, 221.
Force les cassettes de la reine au Val de grâce, 239. Emprunte au maréchal sa maison de Chaillot, 257. Est envoyé en Normandie pour punir les rebelles, 327-330.
Se«ura. Il, 234.
Seine (La). I, 90. II, 15.
Selvage (M*'*»)^ femme de chambre de la reine. I, 327, 332.
Seminy . médecin empirique.
Senanlos (Les deux frères), sont
arrêtés. FV, 169. Menés à la Bastille, 170.
Senecey (Henri de Baufremont, marquis de), fait une partie de masques avec Bassompierre. 1, 160. Maréchal de camp au siège de Royan. UI, 37. Est blessé, 50. 77, 79, 90, 167, 171. Meurt des suites de sa blessure, 172.
Senecey (Marie-Catherine de la Rochefoucauld, marquise de), dame d'honneur de la reine, est privée de sa charge.IV, 288.
Senlis. Le roi vient à Senlis.
IV, 131. Le maréchal de Bassompierre s*y rend, 135. Il y est arrêté, 136. 172, 173, 175, 208.
Senneterre, ou Saint-Nectaire
4 Henri de), marquis de la î'erté-Nabert, maréchal de
camp, m^ 51. 397. IV, 15.
Est envoyé par le roi au duc
de Savoie, 15-17, 20, 21, 24.
Négocie entre le comte de
Soissons et le parlement de
Grenoble, 115, il6.
Senneterre (Marffuerite de la
Châtre, dame de). I, 73.
Sens. I, 296, 299. Il, 22, 23.
Sens est occupé par Tarmée
royale, 25-31. 161. IH, 215.
Serans, capitaine au régiment
de Navarre, tué devant Mont-
pelUer. m, 144.
Serteau (M'»« de), part avec la
princesse de Condé. I, 256.
Servien (Abel), est fait secrétaire
d'Etat. IV, 127. Ambassadeur
en Savoie, 146.
Sésanne. Voyez Cézanne.
Sessa (Antoine-Ferdinand Folch
de Gardona et Gordova, duc
de). I, 48.
Sevin (Jean), conseiller au parlement de Paris, est exilé.
ly, 196. De nouveau exilé,
Reçoit ordre de se défaire
de sa clîarge, 332.
Sezanne, en Brie. I, 373, 374.
TilBLE GÉNÉRALE.
Sienne. I, 48.
Siçny-rAbbayo. II, 140. lU,
Sillory (Nicolas Bnilart, marquis d(.Of reçoit les sceaux. I, (72. DevtMm cliancclior de Fniiice, est consulté |)ar le roi sur Tévasion du prince de Condé, 257, 258. 276. On né-
Î^ocie son rapprochement avec a reine -mère, 32A et suiv.
357, 358. Das.sompierre lui donne un bon avis. II, G2-0).
On lui ote les sc(>aux, 72. 134, 155, 150, 177, 178, 180, 286, 287, 385. III, 2. Il |K)rte le roi à la paix avec les huguenots, 13. 14. Bassiimpiern^ s'emploie aux intérOits du chanœlier, 132, 167. 176-178.
Le chancelier obtient la restitution des sceaux, 179. Les sceaux lui sont retirés de nouveau, et il reçoit ordre de ouitter la cour, 183.
Sillery (Noël Brulart, commandeur de), est employé [tour d«»s néj{ociations auprès du chancelier son frère. 1, 321 et suiv. II, 87. III, 240.
Silly (Maritï de Lannov, dame de). I, 157.
Silvas (Don Philippe de). IV,
SimitT, ou Seymer (Louise de rilùpital, dame de). Sa mort.
Simoni , gentilhomme siennois, écuyer tie la reine. I, 223.
Siuigatflia. I, 50.
Siray |Ix' baron de). S«i querelle avec b» comte de Stahrcmberg. I, 119. Il est tue par le rheiugraf Fn^déric, 13^.
8iti (François et André), sont mis à mort. II, 137.
Sitois, médecin du cardinal de Hichelieu. III, 363.
Skenck (Ia^ fort de), est surpris
1»ar les Esjmunols. IV, 178.
{(•pris par les Hollandais,
8iavata, gentilhomme de Bi>hômc. i; 142.
8ocoa (Le). II , 233. Les F^pal^nols s'en emparent. IV,2||.
SSoissons (Charles de BuurUin, comte de), tient nur len foni.* le chevalier de Vendôme. 1.
64. 79, 256, 280, 281. Se querelle avec le prince de Gunti, 287-293. Excite M— d'Eotragues à intenter un pmc*** À Dassom pierre, 293, 295, 296.
Se trouve à nie de Riê. m
Assiste au siège de Rutu, 40. Tombe malade, 41.*&t fait gi'ïnéral de Tarmée de Saintunge, 51 . DiscusiKiont d^ préséance, 177. 199. 250. U vient au siège de la Rochelle, 394, 396, 400^ 415. Accompagne le roi a la campagne dltalie. IV, 9, 27, 247i8a maladie, 52, 54, 55. 71. Difficultés avec le parlement de Grenoble, 114-116. 117,125, 126, 135, 182. D est bit lieutenant général de l'annce du roi, 185, 191. 204, 205. D k reUre à Sedan, 214-216, 219, 250, 258, 308.
Soissons. I, 98. Les princes te retirent à Soissons. n, 90-91 Le duc do Guise et le prince de Joinville retiennent de Soissons, 99, 101. Soissoo»
est assiégé par le comte d*Aavergnc, 12M24. 140.
Soleure. I, 34, 371. m. 218, 220,222,224,228, 239.231, 233. IV, 79, 81-84, 86, 9&, 91,
TABLE GÉI^RALE.
Soliman II, sultan. I, H, 19.
Solms (Guillaume, comte de).
Solms (Le comte de), réfugié à Metz. IV, 487.
Somme (U). IV, 205, 209, 210.
Sommcrive (Charles- Emmanuel de Lorraine-Guise, comte de).
I, 53. Danse dans un ballet, 6 1 . Fait une partie de masques, 159. Figure dans un carrousel,
Sommcrset. III, 263, 265-268, 275-277.
Sommières, assiégé. III, 102.
Capitule, 107. IV, 52, 54.
Soranzo, ambassadeur extraordinaire de Venise. IV, 26.
Sorèze. III, 81, 84.
Sorges. II, 189, 190.
Souabe (La). IV, 147 313.
Soubise (Benjamin de Rohan, seigneur de), défend Saint- Jean-d'Angély. II, 285. UI, 18. Est mis en déroute à l'île de Hié, 23-31. Fait une expédition cà Port-Louis, 199- 202. Se retire en Angleterre, 210, 265,271.
Soulac. m, 36.
Sourd is (François d'Escoubleau, cardinal de), archevôque de Bordeaux. Sa mort. III, 357.
Sourd is (Charles d'Escoubleau, marquis de), met ffarnison dans Harouei. IV, 195. Est rappelé de Lorraine. 212.
Lieutenant du prince ae Coudé en Guyenne. 297. 302.
Sourdis (Henri d'Escoubleau de), évoque de Maillezais, puis archevêque de Bordeaux. III, 371,374, 381,383-386,390, 411. IV, 26, 55. Fausse réconciliation de l'archevÔCTue de Bordeaux avec le duc d'Épernon, 65. Agression du duc d'Épernon contre Tarchevèque, 156. Le maréchal de Vitry donne des coups de canne à M. de Sourdis, 214.
Mésintelligence de Tarche-
véque avec Les autres chefs, 227. Il commande une armée navale, 254, 268, 274. Rem-
Sorte une victoire sur la côte 'Espagne, 278. Reçoit du S rince de Gondé un commanement devant Fontarabie , 281. Commande une flotte, 296, 304.
Souvré (Gilles de) , marquis de Gourtenvaux, maréchal de France. I, 304, 357, 358.
Souvré (Jacques de). lU, 186.
Soyecourt (Maximilien de Belleforière, seigneur de), capitule pour Gorbie. IV, 208. Est condamné et exécuté en effigie, 210.
Soyons. III, 157.
Spada ( Bernard ) , nonce en France. UI, 211.
Sperreuter, général des Impériaux. IV, 244, 257.
Spinola (Ambroise), duc de San Severino, marquis de los Balbazes. I, 55, 153, 261, 296, 308. m, 353-355. Assiège Casai. IV, 70.
Spinola (Frédéric). I, 55.
Spire. I, 4. 43.
Springesfeld (Georges de). I, 42,
Stahrenberg (Jean-Ulrich, comte de), président du royaume de Bohême. I, 138.
Stahrenberg (Richard , comte de). Sa querelle avec le baron de Siray. I, 119.
Stefan Otis, capitaine suisse.
Steig (Le). IV, 46, 81, 222, 223.
Stenay, est remis en dépôt au roi. tV, 148.
Strange (Charlotte de la Trémoaie, lady). III, 266, 269,
Strasbourg. I, 4, 30, 46, 99, 144, 232, 237. m, 114, 233.
Strasoldo JGermanico), colonel Italien. 1,106, 109, m, 124.
Straubing. 1, 45.
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Stricker (Jean), député du canton d'Uri. IV, 83, 94.
Stricker (Gédéon) , capitaine suisse. iV, 93.
Striggio (Le marquis Alexandre), ambassadeur extraordinaire de Mantoue. IV, 29,
Strigonie, ou Gran. I, 107, 130.
Strozzi (Pierre, maréchal). UI,
Stuttgart. L 235.
SufTolk (Théophile Howard, comte de). III, 276, 278.
Suffren (Le père), confesseur de la reine-mère et du roi. UI, 377. Fait un sermon à la Rochelle^ 414.
Sully (Maximilien de Béthune , marquis de Rosny, duc de).
I, 87, 92, 150, 152. Le roi le consulte au sujet de l'évasion du prince de Gondé, 259, 260. 261, 262, 265, 274. Sa rencontre avec Bassompierre après la mort du roi, 277.
II est éloicné de la cour, 285.
Assiste à rassemblée de Saumur, 297. 369. II, 52. Donne des conseils à la reine-mère, 78. 401. Traite pour se remettre au service du roi. III, 36.
Sultz (Charles-Louis, comte de),
grand maître de Tartillerie ans la campagne de Hongrie.
Surelein, ou Surlaulin. IV, 94.
Surgères. H, 206. lU, 304, 336,
Suse. IV, 12-36, passim. 87,
Suse (Le pas de). I, 35. Le pas
de Suse est forcé. IV, 9 et
suiv. 19, 35.
Suze (Louis de Champagne,
comte de la). III, 223, 230.
Suzo (U). II, 186, 187.
Szigeth, en Hongrie. 1, 17, 19,
Tabarière (Jacques des Nones, seigneur de la), m, 343.
Talmont. El, 279.
Tallot, tailleur. 1, 189.
Tamise (La), m, 256, 271.
Tapia, auditear au oonseii royal d'Espagne. U, 255.
Tarare. IV, 72.
Tarascon. ÏV, 53.
Tarant, capitaine au rémnent de Normandie, est tué aérant Montpellier. III, 129.
Tarentaise (Vallée de la). IV,
Targone (Pompée), ingéniear italien. UI, 37, 38, 51, 355,
Tarn (Le). H, 291. 301, 314, 315, 344, 364, 367. 370-372.
Taupadel, ou Tabatel (GecMiget- Christophe de), général suédois, pnsonnierde l'empereur.
Tavannes (Glande de Banlz, comte de). H, 123. m, 364.
Tavart, espion rocheUds, est pris et pendu. UI, 405, 406.
Temple (Le), m, 201, 203.
Tenence (Le baron de), prisonnier à la BastUle. IV. 289.
Terme8(Gésar-Augoste de Sain^ Lary, baron de) , danse dans un ballet. I, 61. 8e querelle avec le prince de Jointe, 66, 67. 72, 83, 95. QuereUe accordée avec Bassompierre, 158, 159. Il figure dans une partie de lance, 162. Sert la duchesse de Blantone an festin du roi, 190. Danse dans un ballet, 195. 198, 221, 281. Sert comme maréchal de camp an siège de SaintJean-d'AnflélY.
U7284, 287. Est tué unége de Clairac, 289.
Terrail (Louis de Gombonnier, seigneur du). L 169.
Terrasse (La). IV, i08.
Tertsky (Adam, comte de), co-
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lonel, est tué avec Wallenstein. IV, 160.
Tessin (Le). IV, 204.
Thaas. II, 17, 18.
Thann. I, 56. m, 234. IV, 285, 286, 299.
Theil (Le). U, 186.
Thémines (Pons de Lauzières, marcjuis de), est mandé par la reine -mère pour arrêter le prince de Gondé. II, 81 , 85.
Est fait maréchal de France, 92. 93^ 98-101, 111. Commande l'armée royale sous le duc de Guise, 114-118. Commande l'attaque de Ville - Bourbon après la mort du duc de Mayenne, 315, 343, 347, 348.
Quitte l'armée, 350. Est fait lieutenant général de Guyenne, 396. Assiège et prend Tonneins. III, 36, 52.
o8. Prend part au siège de Saint-Antonin, 69, 78. 306, 309. Sa mort^ 327.
Thémines (Antoine de Lauzières, marauis de). II, 120, 122. Est tué devant Montauban, 302.
Thibœuf-Bouville, conseiller au
farlement de Paris, est exilé.
Thionville. UI, 209. IV, 155.
Feuquières reçoit ordre d'assiéger Thionville, 296, 300.
Est défait, blessé et pris devant cotte place, 301.
Thomas (Le prince). Voyez Savoie (Le prince Thomas de).
Thorigny (Jacaues de Matignon, comte de). Il, 321.
Thon (Jacques -Auguste de), président à mortier au parlement de Paris, est fait directeur des finances. I, 285.
Thouars. UI, 303, 418.
Tiers (Du). II, 112.
Tilladet (Bernard de Gassagnet, seigneur de). II, 322.
Tillot (Charlotte du). 1, 326.
Tillet (Nicolas Girard, sieur du), secrétaire du connétable de
Montmorency. I, 202, 205, 207, 208.
Tillières (Tanneguy le Veneur, comte de), épouse Catherine de Bassompierre. I, 37. Ambassadeur en Angleterre, m,
Tillières (Catherine de Bassom-
f lierre, comtesse de). I, 209.
Tillières l Henri le Veneur , comte de), épouse la comtesse de Mastas. IV, 277.
Tilly (M. de), se^^nt-major général de 1 armée de Hon-
grie. I, 108, 109.
y (Jacques Tserclas, comte
Qe). X, %rk,
Tilly (Jean Tserclas, comte de), gênerai de la guerre de Trente ans. L 33. Livre la bataille de Leipzig. rV, 141, 142.
Tilly (M. de), conseiller au parlement de Rouen. Sa mort.
Tiriot (Jean), maître maçon, travaille à la digue de la Rochelle. III, 337.
Tirlemont, est pris par les Français et les Hollandais. IV,
Toiras (Jean de Saint-Bonnet de) , premier gentilhomme de la cnambre du prince de Gondé. I, 255. Capitaine au régiment des sardes, est blessé au siège de Montauban. II, 303. Sert au sié^ de Négrepelisse. III, 64, 65. 75, 95, 99, 109, 126, 186. Est appelé en duel par M. de Bemay, 189. Fait une entreprise sur l'île de Ré, 210, 290. Gouverneur de l'île de Ré, 290, 291.
Défend le fort Saint -Martin , 2%. Est fait maréchal de camp sous le maréchal de Bassompierre, 318. 336, 338, 341, 345, 372, 377, 397. 413, 418. Fait la campagne d'Italie.
IV, 3, 5, 9,13,15.23,24. Est fait maréchal de France, 128.
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Méfiances du roi contre lui,
Toiras (Claude de Saint-Bonnet do), év(Viue de Nîmes. III, 335, 342, 344, 345, 354. IV,
Toh\le (Don Fadrigue de), IV« duc d^Albe. II, 268.
Tolède (Don Pedro de), duc de Fcroandina. I, 194. II, 276,
Tolède (Don Fadrigue de), marquis de Villanueva, amiral e8])agn()l. III, 352-354.
Tomola (Le capit^iino). IV, 88.
Tonneins. II, 389, 390. Siège et prise de Tonneins. III, 36, 52.
Tonnelier (Claude le), seigneur de BreUmil. III, 167.
Tomiello (Charles -Emmanuel, comte de), marie sa tille à Georges-African de Dassom-
Fierre, manjuis de Removille.
, 33. Reçoit ordre de quitter Nancv. iV, 212. Reste tuteur des enfants de sa fille, 218, 237, 267, 272, 273,303. 306. Mésintelligence entre lui et M«"« d llaraucourt, 330, 331. 341.
Tornielle (Anne du Chàtelet, comtesse de). III, 234. Reçoit ordre de quitter Nancv. IV, 212. 303. Meurt à Ilârouel,
Tornielle (Henriette de), épouse Georges-African de Uassom-
fierre, marquis de Removille.
Torre (La comtesse de la). II,
Torre (La). II, 276.
Tortone. L 55.
Toscane (Fenlinand I»' de Mé-
dicis, grand-duc de). I, i7,50.
Toscane (Christine de Lorraine,
grande -duchesse de). I, 47.
a mort. IV, 216.
Toscane (Cosme II de Mé<licis,
grand-duc de). I, 267.
Toscane (Fenlinand II, grandduc de). IV, 220.
Toul. I, 12, 58, 147. IV, 262-
Toulon {ïj^ fort de), ect pris et brûlé. IV, 43-45.
Toulouse. II, 3fl, 369. III, 81, 85, 86. Le duc de Muntmr*rency y est décapité. IV, 150.
Toupet (Pierre), commiuaire des Rochelais. II! , 378, 384.
Tour (La), capitaine. I, 269.
Tour (François de la), fîL* du maréchai^de Bassompierre et de la princesse de Gonti, perd de Tarigent au jeu. IV, 3IS.
Part iiour Tannée, 335.
Tour-de-Cros (La), chAtcan, k rend au roi. IV, 46.
Tour-du-Pin (U|. T\\ 98.
Tour-de-Salava« (La). IV, 47.
Tourctte (La), château, se rend au n>i. IV, 46.
Tourmente (Bin^. IL 8.
Tours. I, 94, 172, 375. U, 60.
61. Le régiment den c^ardet suisses monte sa première garde à Tours, 64. 72, III, 144, 145, 152, 203, 204. 217 III, 18, 251, 303, 418. IV.
Toury. II, 227. UI, 16, 203.
Trainel (François JooTenel des Ursins, marquis de). L 65.
Maréchal de camp à l'aiEûre des Ponts-de-Gé. U, 187. 190.
Trainèl. U, 22.
Transylvanie. 1, 102.
Travail (Alphonse du), est rooê.
Travers (Le baron de) d'Ormstein. IV, 90.
IVèbes. IV, 57.
Trela»;. II. 188.
Tremblay (l^, gentilhomme do prince'de Gundé. D, 90.
Tremblay (Chariet le Clere. wiffneur du), gouterneur de la Bastille, reçoit le mandial de Bassompiem. IV, 138.
Soccupe de la irenle de la charge de colonel généiml des
TABLE GÉrrÉRALE.
Suisses, 162, 165-167, 173.
Reçoit des nouvelles favorables à la liberté du maréchal, 176, 182-184. Cause quelques déplaisirs au marécnal, 289. Iransmet au maréchal un reproche sévère du roi, 315. Perd un fils à l'armée du comte d'Harcourt,
Tremblecourt, gentilhomme lorrain. I, 42.
Trémoille (Gharlotte-Brabantine de Nassau, dame de la). I, 328,344, 345. UI, 263.
Trémoille (Henri, seigneur de la), duc de Thouars. II, 47, 'lUl. m, 412. IV, 18, 23.
Tremon (M. de). I, 160.
Trente. I, 47.
Tresmes (René Potier, duc de), épouse M"® de Luxembourg.
I, 193. II, 104. Arrête le marquis de la Vieuville. III, 193.
Tresmes. I, 98.
Treuillebois (Théophile Vigier, sieur de). III, 410.
Trêves. Les Espagnols surprennent Trêves. IV, 175.
Tré ville (Henri-Joseph dePeyre, comte de) , se signale devant Montauban. II, 310.
Trie (La), gentilhommedu prince de Gondé. I, 375.
Trignv ( François de l'isle , seigneur de), t, 222, 253.
Tnvulce (Jean -Jacques -Théodore), (cardinal. IV, 334.
Troger (Jean-Jacques), député dlJri. IV, 83, 94.
Trois- Volets (Les). III, 200.
Tromp (Martin Herperts), amiral nollandais, met en déroule la Hotte espagnole, IV, 322.
Tronson (Louis), secrétaire du cabinet du roi, est renvoyé de la cour. III, 253.
Trousse (Sébastien le Hardy, seigneur de la) , grand-prévôt de l'hôtel du roi. lU, 405.
Troves. 1,372. 11,161, 163. IV, 80, 153, 255.
Tudert (Nicolas), conseiller en la grand' chambre, négocie l'acquisition de la charge de colonel général des Suisses.
Tunis. I, 12.
Tu renne (Henri de la Tour, vicomte ae), est blessé au siège deSaveme. IV, 201 . Se signale à Quiers, 323. Blessé au siège de Turin, 335.
Turenne (La vicomte de). U, 398, 401.
Turin (M. de), conseiller en la grand' chambre. I, 77, 96.
Turin. II, 145. IV, 7, 24, 26, 27 j 72, 298. Entreprise des pnnces de Savoie sur Turin , 304-307. Le comte d'Harcourt assiège Turin, 334, 335. Le prena, 341.
Turpin, graveur. I. 177.
Tyrol (Le). IV, 158.
Ugine. IV, 101.
Ulm. I, 16, 46, 99.
Ulrich, capitaine suisse. IV, 90.
Urbal (D'), valet de chambre du
duc de Guise. L 181 .
Urbin (Lucrèce d'Esté, duchesse
Urfe (Geneviève d'), Bassom-
Sierre devient amoureux 'elle. U, 82, 101. Le duc de Croy la recherche et l'épouse, 104, 110. Il remmène en Flandre, 114.
Ury (D'), ou Umer, capitaine suisse. IV, 92.
Uzeda (Christophe de Sandoval y Roxas, duc d'). II, 236.
Sommelier de corps du roi d'Espagne, il arrive trop tard pour éteindre le brasier, 241.
Est privé de la charge de majordome de la reine
Renvoyé de la cour, 274.
Uzès (Emmanuel de Grussol, duc d'). IV, 50.
Uzès (Claude d'Ebrard, dame de
TABLE GÉEfÉRALE.
Saint-Sulniw, duchoRso d').
Uzès. 111,81, 113. IV, 51,53,
Vaillac, guidon de la compagnie de Kcndarmos du connétable de LuynoR. II, 3«9, 391, 392.
Vailly-sûr- Aisne. II, 120.
Vair (Ouillaumo du), est fait ganJo des sceaux. II, 72. Est privé de sa charge, 105. He-
Srend les sceaux, 134. Leduc 'Kpernon parle contre lui, 135. 200, 209, 212. 8a mort,
Val (Pierre du). IV, 13.
Val bois, clievau -léger, arrêté au sujet du man'chal de Bassompiern\ IV, 335.
Valenray (Jacques d'Estampes, MMgîiour de), lieutenant de la compaguio de gtuidarmes du prinre do Condé, est fait man'cbal de camp. III, 14.
60-<)2, 77,82, 83,85,90,96, 111, 113, 119, 120, 129, 145, 155. Est rappelé dexil. IV, 206. Sii mort, 326.
Valenray {Achille d'Estampes, commandeur de) , recuit les confidencos de M. de Ohalais.
III, 240. 338, 359. Commande une armtM*! navale devant la Hochelte, 372. 8e querelle avec le commandeur des GoutU's, 383. 389, 394, 402, 408. Fait la cam{)apne d'Italie.
IV, 6, 7, 9. Fîst blessé au |)as de8use, 11, 13, 15, 19. Maréchal de camp sous le maréchal di* liassom pierre au {Kissage des cols de la 8avoie, 102,
Valonce, en Dauphiné. III,
Valence-<rAgen. III, 56.
Valence-su r-U»-Pô. IV, 185.
Valette i Bernard de Nogaret,
duc de la), prend le parti de
la reine-mère à Metz. II, 159.
164, 172. E«t blessé devant Saint-Jran-d'Angély , ?ft5.
Epouse M^>*de Vemêuil. III.
161. 252, 401, 402, 415. Accompagne le roi à la campinit* d'Italie. IV, 9, 13, 18. Prend part au sié^ de Primas, 41.
Au siège d'Alais, 48 Epouse M"«de Coislin
Est envoyé en Guyenne, 211 Est mal* vu à la cour, 2ô« Préparc FentreprlM d'Efpagne, 261. Echoue devant Foutarabie, 281, 282. E*t mandé à la cour, et se retire en Angleterre, 285. On lui fait son procès, 291, 292. U en jugé et condamné, 300. Eiecuté en effigie, 301, 302.
Valette (Iiouis de Nogarec, cardinal de la), m, MO, 143.
150. Est un des présidents de l'assemblée des notables, 283, 287. 329, 341, 365-367. 371.
377, 407, 409, 411, 414. IV, 21, 22, 27, 68, 119, 135, l.%.
Est fait lieutenant du roi en Tarmée de Lorraine, 183. Fait une campagne snr le Rhin.
188-190, 192. Se joint an doc de Weimar, 200, 210. AMese deux ch&teaux da marquis de Bassompierre , le Ghàtelet et Dommartin, 215. Reeoit le commandement de rannce d'Italie, 250, ^54, 277. Fait lever le siège de Tarin, 298.
Assiège et prend Ghi^aao, 302. Gmclnt une trère. 306, 307. Meurt à RiToli, 319.
Vallaf'iolid. II, 254, 255.
Valle (La marquise del). U,
Vallerv, châtean da prinee de Contlé. I, 224.
Vallesteil, ou BalstAll, dans le canton de Soleare. Il, 217.
Valliéres, chcvau-léger. II . 18.
Vallon. IV, 45, 47.
Valois (filarguerita de).
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le roi de Navarre. I, 23. Son mariage est cassé, 80. 176.
Elle donne une bague, 197.
Un l)al, 224. S'entremet pour la , réconciliation du duc d'Épernon avec la reinemère, 326, 327, 332, 333. m,
Valtelino. Affaires de la Valteline. II, 228, 239, 240, 243, 260. III, 178, 197-199, 205, 206, 214, 215, 221, 222, 229.
Ia\ duc de Rohan occupe la Valteline. IV, 187. Il est obligé de l'évacuer, 222-227.
Valvins. I, 96.
Vancay ( René de ), seigneur de la Barrc-Conflans. I, 285. EL,
Vaneffas (Don Luis). II, 258.
Vanclli, banquier lucquois. IV,
Vannes. III, 201, 202.
Vanves. II, 136. III, 302.
Vardes (Roné du Bec, marquis de], favorise le dénart de la rome-mère. IV, 140.
Varenne (Guillaume Fouquet, marquis de la). I, 71, 168,
Varennes (M. de). I, 274.
Varennes (François de Nagu, marquis de), est fait gouverneur d'Aiguës -Mortes. III, 109, 155.
Varennes-sur-Allier. III, 162.
Vassal , fait équiper une galiote pour le maréchal de Bassom* pierre. III, 352.
Vatan (Florimond du Puy, seigneur de), est condamné et exécuté pour faits de rébellion. I, 299, 300.
Vatteville (Le marquis de Versoy, baron de), sort de Miolans par capitulation. I, 86.
Vatteville, lieutenant du gouverneur de la Mothe. IV, 161.
Valtimont. 8a compagnie est défaite devant Saint-Omer.
Vaubecourt (Gaspard de Nettancourt, seigneur de), épouse Marguerite de Bassompierre.
I, 18. Est tué, ibid.
Vaubecourt (Jean de Nettan-
court, comte de). 1, 257. Commande un régiment dans la campagne contre les princes.
II, 1M3, 34, 40. 158-160. IH
Vauconieurs. L 9.
Vaudemont (Nicolas de Lorraine, comte de), depuis duc de Mercœur. I, 12, 13, 239,
Vaudemont (François de Lorraine, comte de). I, 57, 80, 188. U, 16.
Vaudemont (Christine de Salm, comtesse de). III, 236.
Vaudemont (Le comté de). IV,
Vaudrevange. I, 57.
Vauguyon (Jacques d'Ëstaert deCaussade, comte de la), II,
Vautier (François), premier médecin de la reine-mère, est arrêté. IV. 131. Intrigue à la Bastille, 236.
Vaux-sous-Laon. II, 116.
Veillane, ou Avigliana. IV, 17, 19, 20, 22-24, 36. Combat de VeiUane, 110, 111. 307.
Velada (Antoine d'AviJa, marquis de). II, 272.
Vêlez (Don Pedro Faxardo, marquis de los), eénéral de Tarmée espagnole. IV, 281.
Vendôme (César, duc de), reçoit Bassompierre blessé. I, 1*63, 164. Danse un ballet, 195.
Epouse la duchesse de Mercœur, 226. 243, 300. Prend part au carrousel de la Place Royale. 306. 340. Intrigue à la cour, 343, 344, 350. 375, 376. Bassompierre prouve à la reine-mère aue le duc de Vendôme est aans le parti des princes. II, 53, 54. Le duc de Vendôme revient à
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PariK, 72. 78, 83, 87. Le duc ftc sauve de i'aris, 90, 92.
Revient à la cour, 129. Va joindre la reine-m^^e à Angers, 150. BasRom pierre est chargé de se saisir de ses enfants, ISO, 184, 185. Le duc de Vendôme tient la campagne pendant le siège de MonUuhan, 313, 317, 324, 328-330. Prend part à l'affaire de l'île de Kiè. III, 28. Au siège de Ho van, 43. Au siège do Saint-Antonin, 68, 69, 78.
93, 149, 150, 156. Est soupçonne injustement d'inti^liigence av(»c les Rorhelais, .00-203. Est arhîtê à Blois et mené à Amboise, 248, 250.
Vendôme (Françoise de Ijorraint»-Merc<rur", duchesse de).
Vendôme (Alexandre, dit le chevalier de), grand prieur de France, est tenu sur les fonts par Madame ('t {)ar le comte de Boissons. I, 64. II, 72. Accompagne la princesse de Piémcmt, 1)5. Quitt<* la cour, 151, 154, 156, 157, 177.
III, 28, 43. Complote contre le canlinal, 248. Est arrêté à Blois et mené à Amboise, 249, 250.
Vendôme {Catherine-Henriette, légitimée de France, damoisello dei. Le roi veut la marier à M. de Montmorencv. I, 225. Elle épouse le duc d'Hibeuf. IL 142. Voyez Elbeuf (La duchesse d').
Vendôme (Louis de), duc de Mercœur, depuis duc de Vendôme, se signale au siège d'Arras. IV, 340.
Wnilôme (Frann»is de), duc de B«*aur()rt, se signale au siège d'Arnis. IV, 340.
Vendôme (Klisabeth, damoiselle de). III, 298.
Vendôme. II, 146, 189.
Venise. I, 55.
Venloo. IV, 178. Les RupairnoU prennent Venloo, 229, 2â2.
Vennea (De), capitaine au régiment de Navarre. Il, I9U.
Ventadour (Anne de Levis. duc de). I, 65, 373.
Ventadour <Heari de Lévis. duc de). IV, 58.
Verberie. II, 10.
\Vrceil, est assiégé par le marquis de Leganez. IV, 257 Secouru par la duchessp de Savoie, 2é6. Pri», 271, 277.
Verceia. UI, 214.
Verdelli (Le chevalier). I, 53.
Venleronne (Louise Pot, danip de). I, 188. 8e m«le du mariage de Monsieur. III. 3^^.
IV, 128. Reçoit ordre de se retirer à Stofs, 170.
Verderonne (Charles de l'Aubc!^ (line, seigneur de), chaocelier de Monsieur, est exilé à Siore.
Venlugo (Ije colonel). III, 209.
Verdun (Le président de). Lp roi loge chez lui. I, 74.
Venlun (Charlotte du Gue, présidente de). I, 71.
Verdun. 1, 12,257. U, 158. IM.
lU, 209, 302. IV, 26t
Verfeil. IV, 58. Voy» Berfeulles.
Verger (Le), château du prince de Guémené. II, 188.
Vern^gues (Joseph de Damian, si^igneur de). I, 326. III, 120.
ViTtiet (AnUùnette d' Albert, dame du), dame d'atour de la DM ne, est éloignée de la cour.
Verneuil (Henriette de Dalsac d'Ëntragues, marquise dei, te brouille avec le roi à laCAte- Sjiint -André. I, 87. BassompiiTre les raccommode, 88.
89. Le roi présente M"" de Verneuil à la reine, 91. M. de Ueliièvrc donne un conseil an roi au sujet de M"" de Ver-
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neuil, 91, 92. M^^de Veraeuil se brouille avec le roi ; Taffaire s'accommode, 93, 94. M"« de Verneuil est arrêtée, 157. 162.
Elle se fait remettre une lettre du roi, que Bassompierre portait à la comtesse de Moret, 176-179. 201. Elle prétend avoir eu du duc de Guise une
Ëromesse de mariage, 286.
Verneuil (Gabrielle-Angélique , légitimée de France, damoiseile de). Le roi Henri IV veut la marier à M. de Montmorency. I, 207. II, 326. m, 15. Le roi Louis XIII lui ordonne de s'éloigner de la reine, 16. Elle épouse le duc de la Valette, 161.
Verneuil-sur-Oise. 1, 90, 92. H,
Vernon. II, 50.
Vérone. I, 47.
Verrue (N. Scaglia, comte de), ministre du duc de Savoie.
Verrue , est assiégée par le duc de Fcria. m, 206, 208. Le siège est levé, 210.
Versailles. lU, 286. IV 120. Le roi part pour Versailles à la journée aes Dupes, 123, 124.
Vertault. IV, 72.
Verteuil. II, 50.
Verton. Bassompierre traite avec lui. II, 7.
Vertus (Claude de Bretagne, comte de), baron d'Avaugour. ^ III, 203.
Vertus ( Catherine Fouquet , comtesse de). III, 201.
Vérune (La), ou Lavérune. III, 109, m.
Vervins (Claude Roger de Gominges , marquis de) , mestre de camp d'un régiment d*infanterie. IV, 203.
Veuves-sur-Loire. Il, 227.
Veyras. IV, 40, 45.
Viànge (Jean de Cussigny, sei-
gneur de) , épouse Marguerite de Bassompierre. I^ 18.
Viange (N. de Gussimy, seigneur de), cousin ou maréchal de Bassompierre. Sa mort. IV, 293.
Viange (Claude de Cussigny, damoiselle de). I, 146. Meurt abbesse d'Épinal. IV, 193,
Vie (Méry de), seigneur d'Ermenonville, conseiller d*Ëtat.
I, 275. II, 64. Est fait carde des sceaux, 395. III, 7, 9. Sa mort, 131. 164, 165.
Vie (Gédéon de), seigneur d'Ermenonville, est blessé au siège de Négrepelisse. III. 64.
Videville (Benoît Milon, seigneur de) , intendant de finances, se réfugie à Harouel.
Vidourle ( Le ) , rivière. III ,
Vieille-Brioude. IV, 67.
Vieillevigne. III, 19.
Viels-Maisons. lU, 237.
Vienne (Jean de), président à la cour des comptes. I, 202.
Vienne, en Autriche. I, 11, 17, 20, 25, 100, 102, 104-106, 127, 131, 132.
Vienne, en Dauphiné. El, 158, 160, 174. IV, 5.
Vieu ville (Charles, marcpiis de la), gouverneur de Mézières, laisse prendre la ville par les princes. I, 371. Ennemi de Schomberg, travaille à lui faire perdre la surintendance des finances. III, 169, 170, 179. 180. Cherche à nuire à Bassompierre, 182. Fait renvoyer le chancelier de Sillery et M. de Puisieux, 183. Jouit de la faveur du roi, 184. Porte de fausses accusations contre Bassompierre, 185-188. Fait remplacer le comte de Tillières, ambassadeur en Ajigleterre, 188, 189. La ruine au marquis de la Vieuville se
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préparc, 189-192. Il est arrêté,
Viffan (Le baron du), est tué devant Ghàteau-Porcien. II,
Vigerie (Le s' de la), commissaire des Rochelais. III , 378.
Vignier (Jacques), conseiller d^État. m, 195.
Vignolles (Bertrand de Vignolles, dit la Hire^ marquis de).
I, 42, 83. Siège à un conseil de fjuerro. Il, 94, 95, 100.
Maréchal de camp à Tannée de Saintonge. iJl, 51. En Italie, 210. 313, 342, 395, 397, 404. IV, 102, 103, 107. Sa mort, 212.
Villa Nuova d'Asti. IV, 297.
Viliafranca. II, 282.
Villahermosa (Charles Llancol y Borgia, duc de). II, 2^9,
Villahermosa ( Maria - Aloysia d'Aragon, duchesse de). II,
Villamediana (Jean de la Tour et Taxis, comte de). II, 272.
Villandry (N. de Fougues , seigneur de), in, 381.
Villarceau (Anne Mangot, seigneur de), intendant de justice et de finances en Lorraine.
Villars (Georges de Brancas, duc de) . gouverneur du Havre, m, 249.
Villars ( Julienne - Hippolyte d'Ëstrées, duchesse de), danse à la cour. I, 03. Donne au roi des lettres de la marquise de Vemeuil, 93. m, 156,
Villars ( Emmanuel - Philibert des Prez, marquis de), est tué devant Montauban. II, 301.
Ville (Guy, marquis), général do la cavalerie du duc de Savoie, est blessé au pas de Suse. IV^ 12, 20.
Ville (Henri de Livron, marquis de), prisonnier, est envoyé
sur sa foi vers le duc de Lor« raine. IV, 292. S'échippe après son retour, 295.
Ville (Maison de). I, 9.
Ville-aux-Glerc8 (Henri- Auguste de Loménie, seigneur de la) , secrétaire d'État. U, 206. III, 52. rV, 124, 131, 291.
Ville-sur-Ilion. I, il, 146.
Villeblavin, fils de M. du Tremblay, est tué en Italie. IV,
Villebourbon. faubouiv fortifié de Montauban. II, 291, 298, 314,342,360,361,364.
Villeclair. TV, 118.
Villedieu. IV. 325.
Villedonné (François de la Grange, seigneur de), vient parler à BasiBomnierre de la
Êart du cardinal de Guise.
Villefagnan. H, 52.
Villefranche, se révolte contra la duchesse de Savoie. IV, 308, 318.
Ville^ (Le docteur), gouverneur de rarchevécaé de Tolède. U, 271, 274.
Villejuif. I, 71, 90.
Villemade. m, 62.
Villemontée, cornette des ehevau- légers de Monsieur, ni,
ViUemur. H, 313. IV, 60, 62.
Villenauxe7ll,21.
Viilenauxe-la-Petite. I, 372. II, 162, 176.
Villeneuve-sur-AUier. m, 162.
Villeneuve-de-Berg. FV, 47.
Villeneuve-la-Guyard. I, 312.
Villeneuve-de-Magueionne. m, 94, 103, 106.
Villepreux. H, 154.
Villeroy (Nicolas de Neufville, seigneur de), ministre et secrétaire d'Etat. I, 82, 192.
200, 254. Donne un conseil au roi , au sujet du dépert du prince de Gondé, 258. 272. Â ta reine- mère, après la moit
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da roi, 276. Bassompierre négocie 8on rapprochement avec la reine-mère, 324-340.
357, 359, 367-369. Villeroy est député du roi pour la paix avec les princes. Il, 62, è6-72, 8t. Siège à un conseil de guerre^ 95. ba mort, 134.
Villeroy (Nicolas de Neufville, marquis de), depuis maréchal et duc de Villeroy. I, 358.
Villeroy, château. Le roi y tombe malade. III, 293-295.
Villeroy. I, 367.
Villers-Gotterets. I, 98, 179, 190.
Vimy, château du marquis d'Àlincourt. IV, 319.
Vinanco (Don Barnabe de). H, 253 255.
Vinconnes.* II, 129, 130. Le prince de Gondé est mené à Vincennes, 131. M. deLuynes l'en fait sortir, 146. La reinemère y fait mener M™« de Lon^ueville et la princesse Marie de Gonzague. IV, 35.
Le duc de Puylaurens et M. du Fargis sont menés à Vincennes, 169. M. de Puylaurens y meurt, 183. Dubois est mené à Vincennes, 215.
Jean de Wert et Ëckenfort y sont tenus prisonniers, 266.
Le pnnce Casimir de Pologne y est conduit
Et relecteur palatin, 324. Ils en sortent tous les deux, 329,
Virieu. IV, 4.
Vismay (Le s^ de), lieutenant des gardes du comte de Soissons. II, 181. Remet Dreux à Bassompierre, 184.
Vi ton val. Sa compagnie est défaite devant Saint^Dmer. IV,
Viterbe. I, 48.
Vitry (Louis de l'Hôpital, marquis de), arrête le maréchal de Biron. I, 95. 101. Conduit
une partie de masques, 159, 160. Maréchal de camp au combat à la barrière. 16f .
Vitry (Georgette de rHôpital, damoiselle de). IQ, 388.
Vitry (Nicolas de l'Hôpital, marquis de), maréchal de France, prend part à une partie de masques. I, 159, 160. II, 18, 34, 56. Tue le maréchal d'Ancre, 123. N'assiste pas à Tentrevue de la reine-mère avec le roi, 125, 126. Prend part à Taffaire de File de Rié. HI, 23, 30. Commande une attaque contre Hoyan, 37. Est fait lieutenant
général en l'armée du comte e Soissons, 51. 163, 190, 191.
Donne des coups de canne à l'archevêque ae Bordeaux.
rV, 214, 227. Est arrêté et mené à la Bastille, 231. Privé du gouvernement de Provence, ibid.
Vitry. I, 58,372. U, 157, 161, 162, 165, 173. m, 289. IV,
Vittoria. II, 234, 282.
Vivonne. II, 232.
Vizille, château du connétable de Lesdiguières. IV, 114, 116.
Voiron. IV, 98.
Vos^s (Bailliage de), héréditaire dans la maison de Bassompierre. I, 9, 11, 13, 15, 33, 36.
Vosges (Les). HI, 234. IV, 154.
VouiUé. n, 58.
Voûte (La). HI, 157.
Vrillière (Louis Phelipeaux, seigneur de la). III, 379, 397.
Waiily ( Alexandre -Timoléon d'Hall wyn , seigneur de ) , épouse Yolande - Barbe de Bassompierre. I. 34. 329.
Waiily (Yolande-Barbe de
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sompierrc, dame de). IV,
Wailly fN. de), petit-neveu du
marécnal de Bassompierre ,
meurt. IV, 237.
Wailly (N. de), petite-nièce du
marécnal de Bassompierre,
meurt. IV, 329.
Waitzen (L'île de). I, 108, 127,
Waitzen, sur le Danube. 1, 108,
Waldenburg. HI, 234.
Waldshut, est pris par le duc
de Saxe-Weimar. IV, 244,
Waldstsedte , ou des Quatre-
Gantons (Lac des). I, 56.
Walingford-house. III, 268,
Waldighoffen, m, 216.
Wallenstein (Hincko, comte de),
ou Waldstein, fait une partie
de masques avec Bassom-
W)ierre. I, 139.
allenstein (Albert- Venceslas- Eusèbe, comte de), ou Waldstein, joue à la paume avec Bassompierre. I, 137. Arrête la marche du roi de Suède.
IV, 147. Livre la bataille de Lutzen, 148. Est assassiné par ordre de l'empereur, 159, loO.
Wallier (Jean- Victor de), capitaine suisse. IV, 92.
Warwick (Robert Rich, comte de), m, 275, 278.
Wasserburg. I, 45, 47.
Wassigny, château, est assiégé et pris par le duc de Guise, n, 116.
Weimar (Bernard, ducdeSaxe-),
f)rond le commandement de 'armée suédoise, après la mort de Gustave- Adolphe. IV. 148.
Se joint au cardinal ac la Valette, 188, 190, 192. Vient à Paris, 198. Établit ses troupes dans le marauisat d'Harouel, 199. Prend le château de Remo ville, 200. Assiège Saverne, ibid. Est blessé, 204.
Prend Saverne et secourt Saint- Jean • de- Losne, 210.
Perd les forts du Rhin par la faute de Manicamp, 237.
S'établit dans les Franches- Montagnes, 239^ 240. Assiège les villes forestières, et gagne la bataille de Rheinfeld, 243- 247. 251. Reçoit des renforts de France, 254. Investit Brisach, 257. 266. Ne peut empêcher les ennemis de ravi- Uiller Brisach, 272. 276, 278.
Défait le duc de Lorraine, 285-287. Prend Brisach, 289.
Giontinue ses nrogrès. 290.
Reçoit des renforts, 29d. Défait le colonel Gliqnot, 299.
Sa mort, 305. 309, 312-314,
Weltz (Lecomtede), gouverneur de Thionville. fv, 300.
Wembleton (Edouard GecilL vi* comte de), m, 259, 265, 273,
Wembleton. lU, 272.
Wert (Jean de), envahit le nord de la France. IV, 202, 203.
Attaque le duc de Saxe-Weimar devant Rheinfeld, 244.
Est fait prisonnier dûs le second combat, 246. Est détenu à Vincennes, 266. Négociations pour son échange,
Westerbours (Le comte de), épouse Yolande, ou Philippe de Bassompierre. I, 10.
Westrich ou Westerreich (Le).
Winchester (William Pawlet, marquis de). I, 93.
Wissembourg. I, 43.
Witgenstein (Ludovic, comte de), amène des reitres en France. II, 44.
Worms. IV, 187.
Wurtemberg (Louis, duc de).
Wurtemberg (Frédéric, duc de).
Wurtemberg (Jean -Frédéric,
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duc de). Bassompierre est
envoyé vers lui. I, 230, 235. Wurtemberg (Eberhard lu. dac
de), dépouillé de ses états.
IV, 186. S'accommode avec
Tempereur, 294.
Wurtemberg (Le duché de). I,
Wurtzbourg. I, 40. IV, 142.
York-house, maison du duc de Buckingam. m, 258, 263,
Yvoy, est pris par le maiéehal de GhfttiUon. iV, 229. Repris par les Espagnols, ihid.
Zamet (Sébastien), surintendant de la maison de la reine. Le roi couche chez lui. I, 75, 91.
Il s'entremet pour la réconciliation de la reine-mère avec le duc d'Épemon, 325-337.
Zamet (Jean), mestre de camp du rejgimeht de Picardie. Il, 18, m, 122. 124. Se trouve à Taffaire des Pont8-de-Gé«
191. 192. 288. Est fidt maréchal de camp, 289. SstbleMé an nége de Montanhan, 295, 343. Sert en Farmée dn roi.
nL 14. A l'affiûre de Tile de Rié, 27-29. Se joint an dnc de Montmorency, 92, 96, 97. 1 1 1 ,
Est blessé à mort an nége de Montpellier
Zara (Ludovic Ponce de Léon, marquis de|. II, 249.
Zeri<a (Don Juan de), secrétaire d'Etat du roi d'Eipagne. H, 240, 247. Commissaire du roi auprès de Baseompiore, 247, 250, 251 . On lui 6te lespapien des consultes, 255. u reste commissaire, 261, 265. Signe le traité, 274. Remet un présent à Bassompierre, 282.
Zoccoli, tailleur de la reinemère, n, 125.
Zum-Bmnnen (Jean-Henri), colonel d'un réginient suisse, m, 281.
Zuniga (Don Baltasar de). U.
129, 288. Commissaire du roi d'Espagne auprès de Bassom- Dierre. 247, %tô, 251, 259.
Cesse a'étre commissaire, 260.
Zurich, m, «M. IV, 80, 88.
Zuriauhen (uonrad), tendamman de Zug. m, 218, 225.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS
TO&fE PREMIER.
P. 30, note 1, ligne 1, Dachtein, lisez : Dachstein,
P. 36, note 3. Otto-Ludovic, rheingraf , fiii puîné d'Otto, graf de la ligne de Kyrburg, et d'OCtilia de Ni Weilburg, était frère de Jean IX.
P. 37, au lieu de la note 4, lisez : Henriette d'Bfpinay-Bainw Luc fut peu de temps abbesse d'Estival, au diocèw du Mans : s'étant démise de sa dignité, die te redrm inx Feuillantines de Paris : au bout de deux ans elle entia aux Augustines de Saint-Étienne de Reims, piéoédemment prieuré de Saint-Paul, où elle vécot loo^teaps, étant future abbesse de Saint-Paul, précédemment 8einl- Étienne, au diocèse de Soissons : elle oocnpa eelte dignité en 1662, s'en démit en 1668, et rerintà 8ainW Etienne de Reims, où elle mourut en i67i. — > 8^ 8. est peut-être Saint-Ëtionne (Sanctus Stephannt).
P. 88, au lieu de la note : Le col du Cornet^ non loin d$ BmmfÊrU lisez : Voir t. IV, p. 101, ligne 16 et note 3.
P. 104, note 2, ligne 4, 1526, lisez : 1626.
P. 136, note 1, ligne 5, le 14 févner, lisez :UK février {îhfiwhtr, vieux style).
P. 230, note 1, ligne 3, \b janvier, lisez : ZO janvier.
P. 243, note 3, ligne 4, après : Diane de Ihmmturtin^ iqimtai : petit'fils d'Anne de Lorraine,
Errata, ligne 1, au lieu de : P. 23, note 1, lignê^ Uaet : P. 33, note 1, ligne 2.
ADDITIONS ET G0R1U&CTI0N8. &79
TOME SECOND
P. 7, note 4, ligne 3, 1631, lisez : 1630.
P. 48, note 4, ligne 3, après : jeune dauphin, ajoutez : Louis XIV,
P. 87, ligne 5, sur M. de Fossez, voyez t. FV, p. 55, note 4.
P. 111-114. Reporter à la fin de Tannée 1616 tout le passage depuis les mots : En ce mois, jusqu'à ceux-ci : Une telle administration.
P. 115, note 5, il serait mieux d'entendre que Du Peschier était lieutenant de la compagnie de Guise.
P. 134, à la note 3, ajoutez : L'Orque, en italien Orœ, était le monstre qui, dans Roland furieux, allait dévorer Angélique. Peut-être était-ce le déguisement que BassompicFre avait adopté.
P. 180, note 2, ligne 4, Il était, lisez : Son père était.
P. 234, ligne 5, Yronet, lisez : Yron et.
P. 235, note 4, ligne 1, Aâjaceto, lisez : Ajacetti.
P. 280, au lieu de la note 1, lisez : Louis Henriquez, VII* comte de Melgar, rv« duc de Medina-Riosecco, fils de Louis Henriquez, YI« comte de Melgar, m* duc de Medina- Riosecco, et d'Anne de Mendoza, était le huitième qui exerçait la charge , héréditaire dans sa maison, d'amirante de Gastille. H mourut en 1633.
TOME TROISIÈME
P. 140, au lieu de la note 4, lisez : Gaileteau, premier valet de chambre du roi.
P. 157, ligne 6, Clostrevielle serait mieux Gastrevieille. M. de Gastrevieille commandait un régiment.
P. 158, au lieu de la note 3, lisez : Voir t. IV, p. 73, note 1.
P. 221, note 2, était, lisez : fut.
P. 235, note 2, ligne 1, seœnd fils, lisez ; troisième fils.
P. 248, au lieu de la note 4, lisez : Jacques le Goigneux, fils d'Antoine le Goigneux, et de Marie de Longueil, était président à la cour des comptes, et chancelier de Monsieur. Il secondait auprès de lui les desseins du cardinal de Richelieu.
Sur Antoine le Goigneux, omis à la table générale, voir III, 248, 253, 300, 305, 308, 387, 388, 407. IV, 123, 126, 128.
P. 255. Supprimer la note 3. Voir, sur Montagu, la note 3, à la page 407 du tome III.
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P. 281, note 4, au lieu de : Hallwin, lisez : Hallwyn,
P. 353, au lieu de la note 1, lisez : Jacques- Philippe* dcGuzman.
marquis do Leganez.
P. 358, note 2, ligne 2, 1640, lisez : 1639.
TOMJÇ QUATRIÈME.
P. 71, au lieu de la note 3, lisez : Voir t. I, p. 354, note 1. — La note 3 est reportée à la page 207 du tome IV.
P. 203, note 2. Supprimer : Anne~Marie~Louise. — Mademoi.<el!«> prit le nom de Louise' seulement à sa coniinnaiion. en 163S.
P. 335, au lieu de la note 4, lisez : (Guillaume de Lamboy, feldman'chal d'empire.
P. 388, à la fin, ajoutez :
Appe.ndice. — I. Lettre du roi, p. 343. — II. Serment de Redin^. p. 3i4. — III. Lettre du roi, p. 345. — IV. LeUre relative au sac de Privas, p. 346. — V. Détails sur l'acquisition dt* Chaillot, p. 349. — VI. Vers sur Tambassade en Suisse, p. 350. — VII. Affaire de Nice, p. 351.— VIII. Vers sur les campagnes du maréchal de BaMom pierre, ihid. — IX. Conversation de M* Guillaume aux Champs Elysées, p. 352. — X. Détails sur Besançon, p. 353. ^ XI. Vers sur la blessure du marquis de Raf^som pierre, ihid. — XII. Acte du chapitre d'Epinal, relatif à Marguerite de Bassompierre, p. 354. — XIU. Détails sur Philotime et les Hemarques attribuées an marécha] de Bassompierre, p. 355. — XIV. Vers, p. 357. — XV. Panante de Bassompierre et d'Hocqu incourt, p. 358. — XVI. Lettres du duc de 8axo>Weimar et du marquis de Bassompiern% ibid, — XVII. Lettre du maréchal an comte de lUbeau pierre, p. 360. — XVIII. Veri de Malleville, p. 361. - XIX. Détails sur M. de la Tour. p. 362. — XX. Extrait d^une bulle impériale, p. 364.^ Six lettres inédites et autographes du maréchal de Bassompierre, p. 365.
Ini|>riiDerie GoaTerneur, G. Danpeley à Nogeat'
NOTICE HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE
S* il est en général conseillé aux auteurs de ne parler d'eux-mêmes que le moins possible, cette reconmiandation doit être encore plus expresse pour le simple éditeur, dont le mérite consiste seulement à reproduire d'une manière fidèle l'œuvre d'autrui, et à la commenter avec discrétion et sobriété. Je ne dirai donc de moi que peu de chose, et en lieu où il sera permis de ne pas me lire. Uni par les liens les plus chers à la dernière héritière d'un nom qui va s'éteindre, j'ai entrepris de restituer l'oeuvre historique, jusqu'ici défigurée, du personnage qui a rendu ce nom célèbre. Quelle garantie meilleure pourrais-je donner du soin religieux avec lequel j'ai accompli ce travail?
Le journal de la vie du maréchal de Bassompierre parut pour la première fois en 1665, à Cologne, chez Pierre du Marteau, en deux volumes in-12, sous ce titre : Mémoires du mareschal de Bassompierre, contenant f histoire de sa vie et de ce qui s'est fait de plus remarquable à la cour de France pendant quelques années. Une préface est en tête de l'ouvrage. Cette jolie édition, imprimée avec les caractères et les fleurons des Elsevier, et placée par Brunet parmi celles qui peuvent s'ajouter à leur collection, est remplie de fautes grossières, d'omissions et d'interversions qui altèrent le sens à chaque phrase ; les noms propres y sont défigurés de manière à devenir souvent méconnaissables; tout annonce enfin qu'elle a été donnée I a
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sur une copie inexacte par un éditeur inintelligent. M . Paulin Paris me pardonnera si je décharge ici un iDDOcent de l'accusation mal fondée qu'il fait peser sur lui lorsqu'il dit, dans les Historiettes de Tallemant des Beaux (1) , que « les mémoires du maréchal de liassompierre ont été donnés par les soins très-peu vigilants de Claude de Malleville, ston secrétaire, membre de TAcadémie française. » Ce poète, qui avait honoré sa muse par des vers où il déplorait les malheurs du maréchal et cherchait à fléchir la rigueur du cardinal de Richelieu, ne vivait plus depuis longtemps, et le libraire qui, en 1649, publiait ses œuvres après sa mort, disait au lecteur : « Les dernières années de sa vie avant esté données toutes entières a ce clier Maistre dont il avoit si longtemps pleuré la captivité, il n*a pas en le loisir de revoir soigneusement ses ouvrages. »
Une autre édition des Mémoires parut la même année k Cologne, chez Pierre du Marteau, en trois volomea petit in-12 : elle est beaucoup moins jolie que la prèoédente. qu'elle reproduit avec quelques fautes d'impression de plus, et la préface de moins. L'édition de Cologne, P. du Marteau, 1666 (à la sphère), 2 vol. in-12, est assez jolie, dit BruneA. et peut remplacer l'édition originale.
Enfin j'ai sous les yeux une édition de 1602, Cologne. P. du Marteau, 2 vol. petit in-12, où se trouve la préCice. et où les Mémoires sont annonces sur le titre comme « rereu» et corrigés en cette nouvelle édition » ; une autre de 1682. Amsterdam, chez André de Hoogenhuysen (à la sphm). avec privilège de Messieurs les Estats delà Hollande, 2 vol. petit in-i2, édition revue et corrigée (toujours sur le titrp). et reproduisant la prélace; une de 1703, Cologne, Jean Sambix le jeune, à la couronne d'or, 2 vol. in-*12, sans préface; une de 1721, Amsterdam, chez Henri Deroubsc.
(1) Historiette de Bassompierre. Gomraentsire. (Troisitaie édition, t. III, ]). 355.)
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4 vol. in-12, sans préface, avec quelques figures; et une de 1723, Amsterdam, aux dépens de la Compagnie, 4 petits vol. in-12, à la sphère, également sans pré£ace.
C'est là que s'arrête la liste assez nombreuse des éditions anciennes, toutes publiées en pays étranger. Plus récemment, les Mémoires du maréchal de Bassompierre ont été donnés dans la collection Petitot et dans la collection Michaud. L'éditeur de la première de ces deux collections déclare qu'il a choisi pour texte l'édition de 1665, en la purgeant de quelques fautes. J'ignore quelles sont les erreurs qu'il a fait disparaître; mais ce que je puis dire, c'est que les plus graves de celles qui déparent l'édition de 1665 et les suivantes, se trouvent fidèlement reproduites dans le texte de la collection Petitot. Quant à celui de la collection Michaud, il s'annonce simplement comme une répétition du précédent.
La conclusion à tirer de ce court exposé bibliographique, c'est que, de toutes les éditions existantes, anciennes ou nouvelles, aucune n'est complètement satisfaisante, aucune même ne peut être considérée comme sérieuse. C'est donc avec raison que la Société de l'histoire de France a jugé utile de donner une édition exacte d'un ouvrage qui renferme des détails intéressants sur les règnes d'Henri IV et de Louis XIII. Le but était facile à atteindre : il s'agissait seulement de reproduire le manuscrit autographe de l'auteur, n existe différentes copies de ce manuscrit ; je me bornerai à signaler celles qui me sont connues. E]> présence d'un pareil document, les copies n'auraient d'intérêt qu'autant qu'elles offriraient des variantes indiquant une modification voulue dans la pensée ou dans l'expression ; mais dans celles que j'ai eues sous les yeux et que j'ai examinées, les variantes sont simplement des fautes.
Les copies conservées à la Bibliothèque nationale sont :
1° Le manuscrit Fr. 17476-17477 (précédemment Sénnt*
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Germain français y n" 1028), 2 vol. in-folio, reliés en rèlin. Le premier volume porte en tête du premier feuillet le nom de Malleville, probablement écrit par lui-même, œ qui doit faire penser que ce manuscrit lui a appartenu, et qu'il a passé de ses mains dans la bibliothèque du chanoelier Séguier, devenue depuis bibliothèque de Coislin, et de U dans la bibliothèque de l'abbaye de Saint-GermainHle»- Prés.
2^ Le manuscrit portant les n<" 4062-4063-4064-406&- 4006 du Fonds français (précédemment 9186-0190), 5 vol. petit in-folio, reliés eu maroquin rouge aux armes de Philippe de Béthune, comte de Selles, et appartenant à la collection dite Fonds de Béthune.
S"" Les deux volumes portant les n"" 10315-10316 da Fonds français (précédemment Supplément français n** 3684 ^•^. Ces deux volumes in-folio sont reliés en maroquin rouge, aux armes d'Orléans en losange, surmontées de la couronne ducale; il est probable qu'ils ont appartenu k M"** de Montpensier.
La bibliothèque de l'Arsenal possède dans son Fends de France, sous la désignation Fr. Histoire. 198, on yolmiie in-folio, provenant du séminaire des Missions étrangères, et intitulé : Copie des Mé)noires de M. de Bassampier. Il renferme seulement la matière du second Tolume du manuscrit original.
Enfin la bibliothèque de la ville de Meaux ponède ks 2*" et 3^ volumes d'une copie qui forieVex libris deFalihaye de Saint-Faron de Meaux, après celui de Philippe Bergen t. prêtre. Ces deux volumes ont pour titre : Mémoires de Monsieur te mareschat de Bassompierre touchant ce qui s'est passé en France durant sa vie tant dans le cabinet que dans les armes.
Je puis encore citer une copie que je n*ai pas Tue, oiaîs que l'obligeance de M. Gustave Massonm*a signalée et qa*fl a décrite avec le plus grand détail. Ce manuscrit, qpi m
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pose de trois volumes in-folio reliés en veau plein avec armes, appartient au British Muséum, où il figure au catalogue sous l'indication Harleian library (fonds Harleien), n*** 4586-4588. Il provient de la bibliothèque du comte de Brienne, et fut acheté par le comte d'Oxford avec une quantité d'autres ouvrages précieux vers le conunencement du siècle dernier (1).
Ces diverses copies présentent entre elles quelques différences; mais toutes renferment un très-grand nombre de fautes grossières assez semblables à ces traits caractéristiques qui font reconnaître les membres d'une même famille et attestent leur conamune origine : d'où on peut conclure qu'elles ont été faites les unes sur les autres, ou peut-être toutes sur l'une d'elles. Les mêmes fautes, les mêmes omissions se rencontrant dans l'édition de 1665, et par conséquent dans les suivantes, on doit supposer que cette édition a été donnée sur une de ces copies, ou sur une copie semblable, qui est peut-être restée hors de France. Je ferai connaître quelques-unes de ces fautes en la place où elles se trouvent; mais je me garderai de les signaler toutes : ce serait augmenter le volume de l'ouvrage dans des proportions démesurées, et risquer de lasser inutilement la patience du lecteur. Il lui suflBt de savoir que je lui donne un texte rigoureusement conforme au manuscrit original dont j'ai déjà parlé, et sur lequel il est temps de donner quelques détails.
Ce manuscrit existe à la Bibliothèque nationale sous les n~ 17478-17479 du Fonds français (précédemment Saint- Germain français, n® 1029) , ces numérosfaisantsuiteàceux
(i) Le catalogue des livres de Tabbé de Rothelin, imprimé pour sa vente en 1746, annonçait, sous le n' 3752, un manuscrit en trois volumes in-folio contenant les Mémoires de François maréchal de Bassompierre depuis ib% jusqu'en 1631. Ce manuscrit s'arrêtait, à ce qu'il parait, au moment de Temprisonnement du maréchal. Il fut vendu au prix modique de 5 1.
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de la première copie que j'ai mentionnée. Il se oompoee de deux volumes in-folio couverts d'une reliure molle en vélin. Le ])remier volume renferme 424 feuillets et se termine an milieu d'une phrase qui se continue sur le premier feuillet du second volume. Ce premier feuillet porte le numéro 425, et la suite des numéros se continue jusqu'au chiffine 667, après lequel le texte s'achève sur 74 feuillets non num^ rotés(l). Il est à remarquer que la phrase qui commence le second volume ne se trouve pas dans la plupart des copies, et qu'elle manque dans toutes les éditions imprimées. Les deux volumes sont en entier de la main du maréchal de Bassompierre, d'une bonne et lisible écriture, avec une orthographe relativement correcte, dont les incertitudes et les Tariations n'accusent point chez l'auteur un défaut d'instruction, et doivent être attribuées seulement à l'absence d'une l^islation fixe à cet égard. Les mots, qui aujourd'hui ne peuTent paraître que revêtus d'une livrée uniforme comme lessoMats des modernes bataillons, se présentaient alors sous la plume de l'écrivain avec le costume bigarré des routiers de w» vieilles bandes, et les gens de lettres eux-mêmes usaient sur ce point de la liberté qui leur était laissée.
L'ouvrage, ainsi que son titre l'indique, est écrit sons la forme d'un journal : les dates sont rappelées à chaque page. eu haut de la marge, par mois et par année, et diaqne changement dans le cours d'une page est indiqué, également en marge, par une mention correspondante.
On sait que le maréchal de Bassompierre écrivit ses mémoires pendant les tristes loisirs de sa captiTité : leur rédaction dura plusieurs années, ainsi qu'on peut le Toir par
(1) Chaque volumo porte sur le premier feuillet un numéro cchi À la main (1547 et 1548), et un ex iihris imprimé en ces termes : Ex bil)li()tluM:a Mss. Goisliniana, olim Segueriana, quam lUat. Henricus du Gambout, Dux <le Ciûslin, Par FVancie, Episeopof Metensis etc. Monnsferio S. Germani à Praiis legavH an. MIXÎCXXXII.
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quelques circonstances de soh récit que je signalerai en leur lieu ; mais le manuscrit dont je m'occupe est une mise au net qui paraît avoir été faite par lui d'une seule haleine, et sur laquelle on ne remarque qu'un très-petit nombre de corrections, et quelques additions parfois marginales , parfois interlinéaires.
La première question à résoudre, en commençant la reproduction du texte de ces mémoires, était celle de l'orthographe qu'il convenait d'adopter. En présence du manuscrit autographe d'un auteur du conunencement du xvn* siècle, il m'a semblé qu'il n'y avait point à hésiter. Le style des écrivains de cette époque de transition entre la langue de Montaigne et de Brantôme et celle de Balzac ou de M"® de Sévigné a encore un caractère avec lequel s'accorderait mal l'orthograi)he moderne. Adapter cette orthographe à la phrase dû maréchal de Bassompierre, ce serait la défigurer et la priver de ce qu'elle peut avoir de charme : autant Vaudrait, dans le beau portrait de Van-Dyck(l), le dépouiller du pourpoint de velours noir à crevés et de la collerette empesée, pour le revêtir de l'ajustement de nos jours. Dans la copie que j'ai écrite moi-même sur le manuscrit, j'ai donc conservé l'orthographe de l'auteur, toutefois avec quelques légères modifications déterminées par cette considération qu'il s'agissait ici principalement d'une œuvre historique dont il importait de rendre la lecture claire et suffisamment facile. Ainsi j'ai fait disparaître la confusion entre l'adjectif démonstratif et l'adjectif possessif , lorsque cette confusion rendait le sens douteux, ce qui arrive dans la plupart des cas; j'ai adopté pour les noms propres une orthographe uniforme, qui permettra au lecteur de n'avoir pas à se demander, chaque fois que ces noms reparaîtront sous ses yeux, quel est le personnage ou quel est le lieu auquel ils se rapportent. Sauf ces
(1) Ce portrait, conservé dans la famille de Bassompieirp , a iiguré à l'exposition d'Alsace-Lorraine en 4874.
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exceptions et quelques autres qui m'ont paru nécessaires, je le répète, j'ai reproduit le texte tel qu'il était, et j'ai même pris soin d'écrire exactement comme l'auteur certains mots, certains temps de verbes qui paraissent chez lui afEecter une forme particulière.
Comme l'usage des manchettes n'est pas habituel dans les publications de la Société, j'ai reproduit dans le titre courant l'ordre de dates marginales adopté par l'auteur. Cette disposition était nécessaire pour conserver à l'ouvrage sa physionomie de journal et pour mettre en leur place exacte dts faits souvent très-détaillés.
Parfois il arrive que les additions marginales ou interlinéaires interrompent le sens, et même la phrase; dans ces cas je les ai placées en note avec cette mention : Addition de Vauteur.
Enfin j'ai ajouté à l'ouvrage un sommaire divisé par années, une table alphabétique des noms de lieux et de personnes qui se rencontrent dans les Mémoires, et des notes placées le plus onlinairement au bas des pages, mais renvoyées à l'appendice lorsque leur étendue était trop considérable.
Dans ces conditions, j'espère, sous les auspices de la Société de l'histoire de France, et avec l'aide amif^l^ de mon commissaire responsable, être arrivé à donner une édition des Mémoires du maréchal de Bassompierre qui ne laissera rien à désirer sous le rapport de l'exactitude, et qui pourra être considérée à la fois comme une première édition et comme une édition définitive. Parmi celles qui l'ont précédai', l'cVlition de 1665 restera conune un des livres de b collection dos Elseviers; elle pourra même être payée fort cher par les bibliophiles, si elle ne porte pas au firont le stigmate de Jouxte la copie impHmée qui iSetrit la rampression (1<^ même date, si elle sort des mains d'un amateur illusti*e avec une beUe reliure, ou si, par uncoup defiMrtmie, l'exemplaire est non rogné; mais cette
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recherchée, sera destinée seulement à figurer sur les rayons de Tarmoire favorite : pour la lecture et pour le travail, si Ton ne veut être arrêté à chaque pas par un non-sens ou par une inextricable confusion de noms ou de choses, on ne pourra se servir que de celle dont la Société m'a confié la publication.
La biographie du maréchal de Bassompierre a été faite par lui dans ses mémoires : quelques pages sufSront pour la résumer, et pour l'achever depuis l'époque où s'arrête son récit jusqu'à sa mort.
François de Bassompierre naquit au château d'Harouel en Lorraine, le 12 avril 1579. Sa famille était illustre : eUe descendait des comtes de Ravenstein, dont eUe portait les armes pleines, d'argent à trois chevrons de gueules, et fut reconnue par l'empereur Ferdinand III comme une branche cadette de l'ancienne maison de Clèves. Ses ancêtres avaient servi les ducs de Bourgogne, puis les ducs de Lorraine : un d'eux avait combattu pour René II à la bataille de Nancy. Depuis ce temps, les barons de Betstein ou de Bassompierre occupaient les plus hautes charges à la cour de Lorraine. Les guerres de religion leur fournirent l'occasion de prendre du service en France : les oncles et le père du maréchal amenèrent au roi des régiments de reîtreset de lansquenets; son père se maria en France avec une nièce du maréchal de Brissac, Louise le Picart de Radeval ; de grands domaines, situés en Normandie, lui furent engagés pour le payer de ses services militaires. Ami du duc de Guise, engagé dans la Ligue, le baron de Betstein combattit contre Henri IV à Arques, et dut ensuite se retirer en Lorraine : mais après que la paix, négociée par lui, eut été conclue entre le roi et le duc de Lorraine, quand le roi fut en possession incontestée de sa couronne, la mère de Bassompierre, française de naissance, devenue veuve et tutrice de ses enfants, voulut présenter ses fils à la cour de France. C'était en 1598 : ils
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avaient alors achevé leur éducation et visité les conn de Bavière et de Florence, TÂllemagne et l'Italie. En Franoe ils retrouvaient, parmi les princes et les grands seignenra» des amis de leur père qui les accueillaient et les entonraimt à la cour. Aussi doit-on regarder comme peu vtrtiseiiiUable l'histoire que raconte Tallemant des Réaux (t. III, p. 333) d'une mystification pratiquée par Sygongne sur François de Bassompierre. Bientôt le roi se prit dune vive amitié pour le jeune courtisan, et dès lors commença pour oe dernier cette vie d'aventures galantes et de folies de jeunesse qu'il faut lui laisser raconter à lui-même, et à laquelle la campagne de Savoie, en 1600, et la campagne de Hongrie, en 1603, firent une courte diversion. Parmi ses nombreuses passions, il y en eut une qui le rapprocha encore du roi : il aima Charlotte-Marie de Balsac, sœur de la marquise de Ver neuil ; dans ce commerce troublé, sa destinée eut quelque ressemblance avec celle d'Henri lY : comme lui il eut des brouilks et des raccommodements, comme lui il fut poursuivi par une promesse de mariage : les deux sœurs, poussées par leur mère, avaient la passion de se faire épouser; on long procès, qui lui causa beaucoup de tourments, se termina seulement en 1615 par un jugement définitif qui le délivra de cette obsession.
Cependant, au milieu de ces folies, la perspective d*un brillant établissement se présenta au jeune seigneur : le connétable de Montmorency conçut la pensée de lui fiiire épouser sa fille et lui en fit lui-même la proposition. Il fi&ut lire dans les Mémoires le récit de cet intéressant épisode : quelle dignité dans l'offre de ce grand seigneur, ftgé, comUé d'honneurs, qui veut donner sa fille à un jeune homme digne d'elle par sa naissance, mais enooreinconnu et n'ayant pas fait fortune; et quelle noble simplicité dans la modestie et dans la reconnaissance du jeime honmae qui sent le prix de l'honneur qu'il reçoit, mais qui en même temps ne s'oi juge pas indigne I Le mariage allait donc s'accomplir.
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lorsque le roi intervint : le tendre monarque avait vu M^ de Montmorency, et il avait conçu pour elle une folle passion; il aimait mieux laisser tomber la menace d'une infortune conjugale sur son parent que sur son ami, et il priait Bassompierre de renoncer en faveur du prince de Condé à la perspective de cette belle alliance. Bassompierre déféra au désir du roi, non sans regret, car il aimait M"^ de Montmorency, toutefois « d'un amour réglé de mariage », ce qui lui permit de se consoler avec d'autres amours que ne tempérait pas la même règle.
Le roi, comme pour dédommager Bassompierre, lui confia bientôt une mission secrète et importante : il le chargea de faire au duc de Lorraine des ouvertures relatives à un projet de mariage entre sa fille et le dauphin de France. Le jeune ambassadeur, moitié Français et moitié Lorrain, sut se placer à tous les points de vue et présenter au duc tous les arguments qui pouvaient le décider. Le caractère irrésolu de ce prince Tempêcha de donner une réponse positive. Que de maux eussent été épargnés à la Lorraine, si sa réunion à la France se fût accomplie par cette voie pacifique, au lieu d'être achetée par de longues guerres! Mais les grandes pensées d'Henri IV ne devaient pas voir leur accomplissement, et après le coup fatal qui l'enleva à la France, le souci des intérêts généraux fit place aux intrigues et aux ambitions personnelles : les protestants, ne se sentant plus ni suffisamment contenus ni suffisanmtient protégés, commencèrent à remuer, et tout annonça que la guerre civile éclaterait bientôt sur la France. Une première prise d*armes des princes et des grands en 1614 fut pour Bassompierre l'occasion d'une haute promotion : il obtint les provisions de la charge de colonel général des Suisses, rachetée par lui au duc de Rohan. Un second soulèvement, en 1615, donna lieu à une campagne à laquelle il prit part, mais qui fut conduite avec une grande mollesse : les généraux du nn semblaient craindre de poursuivre trop vivement leurs adversaires et
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d^ r»E:i<?trr fnr *?zx zl arai-Uf? décisif. r*9<A.: &>srr 2 11 !vi>ç^-oere. ra>dait à ftire arreCer k l^^<^ ir Giif ji&. €t pepitait «i. 1617 poor aller ooDilitttre kft pr^o» reT>lvss. Mais h.<z.t#:4 la mon dn maréchal <i'Ai.<r>; T^cait chau^ b ùoêt des cbûses. ci baiaoïnpiuu fùalt o? qp'il arait lvTakme:.t aniiODoé à la raae kmqn'il Ici disait :
< St > rr T s'ei. e?t>:t ui ie ces fjurs allé à Saint-Germail. ^ q::':! ^t xiaide à M. d'E5;<r&«:*& et à moj de Ij T€clr îr>-Ter. e< qz'rL ^uittr il lo::* «st «iit qnenoiis n'ai»aoLf f !u^ à Tv-i* reoi'LL^tre. lc^os sc-mmes tos très oUi^ serr:tér?:r&. mais lozs l^ pciurrioLs (aine autre chose que de Tetiir preL'ire o>Lgé de vous €t rr.as sajplier très humblemeL! i*r L'.<i< eTccser >v lous ne roas arions aurr biec senrie pen^iaLt rcistre administration de Testât oomme noof T estio!i5 obligés. »
A la fin de 1619 il fat fait cheralier des ordres, el en 163i'J il rassembla actirement une année pour combattre les mêcL'ntents g^!>apês^ autour de la raneniière, et coodoisit cette armée aux Pont5-de^Cê où se termina encore un flOQlèrement sans consistance et sans racine^.
Mais déjà le duc de Lûmes sentait que sa CiTeiir pooTait courir quelque danger : il crut voir un rival dans Bassompierre et lui fit accepter Texil honorable d^nne ambassade en Espagne. Là, Bassompierre négocia les affûres de la Valteline et des Grisons et fit le traité de Madrid, qui ne derait guère être exécuté. Revenu en France dans le cous de Tannée 1621 . il prit part à la guerre engagée omtre les protestants, guerre sérieuse cette fois, et joua, comme maréchal de camp, un rôle actif dans le siège de Mootaoban, terminé par un échec pour Tannée royale.
CÀjufident involontaire des chagrins du roi et de son irritation contre le connétable de Luynes, Rassompîerre vit sans regret comme sans joie la mort de ce CiTori en décadence, mais il ne chercha point k le remplacer dans Tesprit
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du roi, et repoussa même les ouvertures qui lui forent faites à ce sujet par des personnages intéressés à le pousser au poste resté vacant; il se contenta, pendant la campagne importante de 1622, de servir bravement à l'affaire de l'île de Rié et aux sièges de Royan, de Négrepelisse, de Sainte Ântonin, de Lunel, de Montpellier. Tallemant des Réaux, peu bienveillant en général pour Bassompierre, lui rend cependant justice en cette occasion, et dit qu'aux Sable»d'Olonne « il paya de sa personne et monstra le chemin aux autres : car il se mit dans l'eau jusqu'au cou. » Le roi qui, au commencement de cette campagne, lui avait donné la charge de premier maréchal de camp, le fit maréchal de France, aux applaudissements de l'armée, le 12 octobre 1622. Quelques jours à peine après que Bassompierre a reçu du roi le bâton de maréchal, Richelieu vient à son tour recevoir le bonnet de cardinal : ainsi ces deux fortunes ennemies, dont Tune doit renverser l'autre, arrivent presque au même moment à leur point culminant. La conformité absolue de leurs armes offre encore un rapprochement assez bizarre.
Le nouveau maréchal avait alors de l'influence dans les conseils du roi : il parvint à faire nommer Caumartin garde des sceaux et à retarder la chute deSchomberg, surintendant des finances. Le marquis de la Vieuville, pendant la courte durée de sa puissance, chercha vainement à le perdre, et ne réussit même pas à lui aliéner l'esprit du roi. En 1625, le maréchal de Bassompierre fot envoyé conune ambassadeur extraordinaire en Suisse, où son influence personnelle était nécessaire pour contrebalancer les influences allemande et espagnole, et resserrer les liens de l'alliance avec la Confédération. En 1626, il fut ambassadeur en Angleterre pour négocier le rétablissement des ecclésiastiques et des serviteurs français auprès de la reine. En 1627 et en 1628, il eut un grand commandement au siège de la Rochelle, dont il a laissé dans ses mémoires un récit malheureusement plus
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rempli de £aits personnels sans importance qae de détails militaires.
Après la chute de ce boulevard des protestants» le cardinal de Richelieu tourna ses vues plus librement du côté de la politique étrangère, et l'année 1629 comm^içait à peine que déjà le roi repartait, mais cette fiDis pour Tltalie. Au passage du défilé de Suse, le maréchal de Bassompierre ajoutait un fleuron à sa couronne de gloire militaire, puis il revenait prendre part au siège de Privas et à la dernière campagne du Languedoc, qui se termina par la pacification définitive de cette contrée depuis longtemps agitée par les guerres religieuses. Quelques semaines s'étaient à peine écoulées, et déjà les afiaires d'Italie ramenaient les armes du roi dans ce pays : le maréchal, au commencement de 1630, était de nouveau ambassadeur en Suisse, où il faisait une levée, puis il allait prendre la part principale dans la rapide conquête de la Savoie.
Ce fut là que se termina la vie active de Bassompierre : bientôt survint la maladie du roi, pendant laquelle sTacciimulèrent les griefs du cardinal contre ses ennemis ; le maréchal fut placé sur cette liste fatale, et soit qu'il eût refusé à Richelieu de mettre les Suisses à sa disposition en cas de mort du roi, soit que, dans le conseil des ennemis du cardinal, il eût, comme on le dit, opiné pour son emprisonnement, soit enfin que sa qualité de Lorrain et d*ami des Guise et de la reine-mère fat sufiBsante pour le rendre suspect, sa perte dut être dès lors résolue. Après la journée des Dupes, pendant laquelle le maréchal fut, s'il faut en croira ses protestations, d'une ignorance peut-être un peuaffixlée» l'orage qui grondait sur les têtes les plus illustres tomba successivement sur chacune d'elles. Bassompierre alla hardiment au-devant du danger, et vint trouver le roi à Senlis après avoir brûlé « plus de six mille lettres d'anoKiar », parmi lesquelles se trouvaient peut-être quelques papiers politiques. Il fut arrêté le 35 février 1631, et <^«™»^y
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cette longue captivité qui ne devait se terminer qu*aprè6 la mort du cardinal. Un chagrin plus amer allait encore se joindre au chagrin de son emprisonnement : la princesse de Conti, cette femme aimable et spirituelle avec laquelle Tunissait un mariage secret, venait d'être éloignée de la cour; deux mois après, elle mourait au château d*Ëu, succombant à la douleur de la séparation : le poète Malleville l'atteste dans Télégie qui commence par ces vers :
Quand Armidc eut appris qu'un funeste séjour Luy retenoit l'objet qui causoit son amour, Et que le beau Daphnis, la gloire des fidelles, Perdoit la liberté qu'il ostoit aux plus belles, Elle accusa les Dieux d'un si prompt changement, Et d'un si rude coup eut tant de sentiment, Que dessus un papier tout moite de ses larmes Elle imprima soudain ses mortelles alarmes. Deschargea sa colère, et de sang et de pleurs Fit ce mourant tableau de ses vives douleurs : Daphnis, le seul objet qui reste en ma mémoire, Mon désir, mon espoir, ma richesse et ma gloire. Si ce triste discours qui confirma ma foy Peut forcer les prisons et passer jusqu'à toy. Entends ce que l'amour m'oblige de te dire, Et de quelques soupirs honore mon martyre.
Enfermé dans la Bastille, Bassompierre ne fit pas entendre une plainte : il chercha plutôt, par ses paroles et par ses actes, à fléchir la rigueur du tout-puissant ministre. Ainsi, quand il se décida à vendre sa charge, il insista pour qu'elle tombât entre les mains d'un parent de Richelieu; il protesta vivement lorsqu'il pensa qu'on pouvait le ranger parmi les mécontents ou parmi les adversaires du cardinal ; il prêta sa maison de Chaillot à ce dernier toutes les fois qu'elle lui fut demandée ; enfin, ce qui l'honore davantage, lorsqu'en 1636 la France fut envahie, il s'ofirit noblement à servir comme un loyal soldat. Tout fut inutile. Les personnages les plus considérables sollicitèrent sa liberté ; les poètes s'intànessè-
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rent à son sort, et leurs vers, s'ils sont moins connus d6 la postérité que les vers du fiBJ)uliste aux Nymples de Vaux» n'attestèrent pas moins la reconnaissance courageuse de ceux pour lesquels le maréchal avait sans doute été un Mécène.
Le poète Maynard s'attira la déHaveur du cardinal de Richelieu par sa fidélité au maréchal de Bassompierre et au comte de Cramail.
Malleville adressa à Richelieu une élégie dans laquelle il demandait la liberté du maréchal, et, par un artifice poétique, se plaignait de ne pouvoir louer convenablement le cardinal pendant que son maître et son protecteur languissait en prison. Bassompierre, disait-il,
Bassompierre est captif, et durant sa disgrâce J'aurois tort d'aspirer aux faveurs du Parnasse. Aussi-tost qu'il fut pris, mon cœur le fut d*ennuy. Et ma langue liée a mesme heure que luy. Si parfois ta vertu sollicite ma plume, Sa douleur attiédit le beau feu qui m'allume, Et mon bras, partageant ses chaisnes et ses fers, N'a plus de mouvement pour écrire des vers.
Et il conunençait ainsi le récit des hauts faits de son héros :
Tu sçais que Bassompierre, aussi vaillant qu'un Dieu,
Â fait des actions dignes d'un autre lieu,
Et que ses qualitez qui n'ont point eu d'exemples
Au lieu d'une prison mériteroient des temples.
Tu sçais qu'en le tirant de la captivité
A tous les gens d'honneur tu rends la liberté,
Que chacun le désire, et que sa délivrance
Est un des biens publics que tu dois à la France.
Cependant, pour tromper l'ennui de la captivité, on cherchait à la Bastille à se donner quelques divertisaements, et Bassompierre, toujours galant malgré son âge, eut, dit-on, une liaison avec M"*^ de Gravelle, prisonnière comme lui.
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On y conspirait même, et il eut l'honneur de mériter la défiance du jeune abbé de Retz, qui venait préluder à sa \'u) d'intrigue par des complots noués avec le comte de Crama il, mais soigneusement cachés au maréchal, que Ton trouvait « trop causeur. »
Enfin Richelieu mourait le 4 décembre 1642, et bientôt le maréchal de Bassompierre pouvait inscrire ces vers dans son Répertoire :
Entin sur l'arriére sayson
l^a fortune d'Armand s'accorde avec la mienne :
France je sors de ma prison (l)
Quand son âme sort de la sienne.
Regarde sy c'est justement
(^u'il m'a tenu douze ans dedans cette misère
I*uis (ju'un sy subit changement
Me rend ma liberté première.
Ce ne fut cependant pas sans peine que les illustres prisonniers de la liastille parvinrent k en sortir. Mazarin et C^havigny demandaient leur mise en liberté; Sublet de Noyers s y opi)osait. L'ordre d'élargissement fut donné seulement le 18 janvier 1643, et comme les captifs délivrés n'étaient pas encore autorisés à revenir à la cour, le maréclial refusait de sortir de sa prison : ses amis le décidèrent k en prendre son parti, et il se retira, suivant Tordre du roi, au château de Tillières.
Henri Ârnauld, abbé de Saint-Nicolas d* Angers, dans un journal adressé k la présidente Barillon (Manuscrits de la iiibliothêque nationale, Fr. 3778), racontait ainsi les périi)éties de cette délivrance, que l'invisible influence de Richelieu semblait encore entraver :
< Du 4 janvier 1643... On fait espérer aux deux mare-
ili Anafiranimc de : Françoi.\ (U liassompierre^ en changeant
h «Ml //
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chaux qui sont dans la Bastille qu'ils ne passeront pas œ mois. »
« Du 7 janvier... Les prisonniers de la Bastille sont dans de grandes espérances d*uiie prochaine liberté. »
« Du 11 janvier... Je ne vois |)as que les espérances quf" Ton donne à ces messieurs do la Bastille aient un fondement trop asseuré. Je souhaitte extrêmement me tromper dans le jugement que j'en fais. »
« Du 18 janvier... Depuis ma lettre escripte je suis all^ à la liastille, où M. de Romefort est venu de la part de M. d»- Chavigny dire à M" de Bas&>ompierre, de Vitry et de Cramail que le roy leur donnoit leur liberté, mais à ouniiiti<»L que le premi«»r ira à Tillien's chez M. son l)eau firere, M. tii* Vitrj' à Châteauvilain ot M. de Cramail en Tune de v-^ maisons. Ces deux derniers ont n^eu œlla avec j«)ye; mai^ M. de nassompien-e est ju.squcs icy très résolu à ne vouhar point sortir soubz cette condition là, et à choisir de demeurer plustost dans la Bastille, et tous ses amis et serviteurs bf peuvent rien gagner sur luy pour cela. C'est demain qu'il> doivent sortir : peut-être cy et là changera-t-il d*avis. »
« Ce mercredy 21 janvier 1043. Lundy M'* de Basâum* pierre, de Vitry et U' comte de Cramail sortirent de la lia:^ tille, ces deux derniei*s avec une joye extrême, et pour œ qui est du priMuier, ses parents et ses amis eurent toutes k&i peines imaginables à hiy {n^i^suader d'accepter sa liberté à condition d'aller à Tiliiei^'s, et je creus cent fois qu'il nVn feroit rien : j'y fus de|)uis 10 heures du matin jusqu'à 9 heures du soir qu'ils sortinMit... Ils ont trois ou quatre jours IN)ur demeurer icy : ils ont vu tous M^ hfs ministn». Ce>t non sans quelque es])eraiice que M. le maréchal de Basaumpierre ne demeurera |ms longtemps où il va. »
« Du 2b janvier... Ces trois pei*sonnes sorties de la Bastille euivnt defl'enst^ dt* vc»ir Monsieur. IL* sont parti^. L»* marquis de Saint Luc i>orta au wy une lettre de remerciement de M. le maivcluil dr liassompieriv. Le roy aprà
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ravoir leue deux fois dit : Je ne veux point que Ton capitule avec moy, et le maréchal de Bassompierre est un des premiers qui m*a dit que je ne le devois pas faire ; s'il ne se fut résolu d'aller à Tillieres, je Taurois laissé dans la Bastille où il se fut nourry à ses dépens. Je gagne par leur sortie quarante-cinq mille livres par an. Ouy, sire, respondit Saint Luc, et cent mille bénédictions (1). *
« Mardy 28 janvier... M. le maréchal de Bassompierre est party ce matin de Chaliot pour estre demain à Tillieres. >
« Du 11 mars... M. le mareschal de Bassompierre s'ennuye de telle sorte à Tillieres qu'il tesmoigne se repentir d'estre sorty de la Bastille et d'avoir suivy en cela le conseil de ses amis. »
Quelques mois après, et bien peu de temps avant sa mort, Louis XIII autorisa le comte de Cramail et les maréchaux de Vitry et de Bassompierre à reparaître à la cour.
Douze ans s'étaient écoulés depuis que Bassompierre était entré à la Bastille ; pendant ce long espace de temps bien des choses avaient changé : la régence d'Anne d'Autriche inaugurait maintenant unecour nouvelle. Bassompierre, avec ses anciennes habitudes de magnificence et de galanterie, y parut un peu vieilli : toutefois, dans l'opinion de M"® de Mot^ teviUe, « les restes du maréchal de Bassompierre valaient mieux que la jeunesse de quelques uns des plus polis de ce temps là . » Ces jeunes gens formèrent la cabale des Importants dont le règne éphémère se termina par l'emprisonnement du duc de Beaufort. A cette cabale appartenait le marquis de la Châtre, qui avait eu la charge de colonel général des Suisses après M. de Coislin, successeur du maréchal de Bassompierre. Il fut obligé de s'en défaire, et le maréchal en
(1) Lo roi écrivit ce même jour à Bassompierre une lettre favorable, au sujet de laquelle le maréchal adressa ses remercîments à Chavigny, la considérant comme c un pur ouvrage de sa
bonté. »
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reprit possession, à condition de payer à M. de la Châtre la somme de 400,000 livres qu'il avait reçue de M. de Coialin. Sa démission était considérée conune nulle, et la charge comme n*ayant pas été vacante (1) . Le marquis de la Châtre, dans ses mémoires, se plaint à cette occasion du maréchal de Bassompierre et de M. de Brienne : ce dernier lui fit une réponse que l'on trouve dans un Recueil de diverses pièces j imprimé à Cologne, mdclxiv.
Le maréchal ne jouit pas longtemps de ce retour de iaveor. Le 12 octobre 1646, ses gens le trouvaient mort dans son lit à Provins, où il s'était arrêté en revenant d'une maison de M. Bouthillier, ancien surintendant des finances, « cette mort subite, dit la Gazette de France, ayant d'autant plus estonné les assistants que ce seigneur avait acquis dès sa jeunesse l'affection d'un chacun. » On eut même qudqoe soupçon d'empoisonnement, comme on le voit par un rédt que le curé de Chaillot avait inséré dans un registre des décès, aujourd'hui brûlé, mais heureusement dépouillé par M. Cocheris avant les tristes événements de 1871 : « Son corps a esté ouvert, écrit le curé : on a eu quelque mauvais soupçon de sa mort, comme d'ordinaire on soupçonne mal de La mort des grands, principalement quand ils meurent de la sorte (2) . » Le corps avait été rapporté dans un carrosae au château de Chaillot : les intestins, la langue et la o^rveUe furent enterrés dans l'église de la paroisse devant le grand
(1) On trouve dans V Inventaire fait après le deceds de M' le mares» chai de Bassompierre la cote suivante :
c Item les lettres de restablissement dud< sgr mareschai en la charge de colonel gênerai des Suisses en datte du 15* octobre 1643. Signé : Louis, et sur le reply : par le Roy, la Reine régente sa mère présente, Le Tellier, et scellées du grand scel de cire jaune, inventorié au dos 42. »
(2) Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, par l'abbé Lebeuf, nouvelle édition, annotée et continuée par Hip. Goeheris, t. IV, p. 313-314.
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autel ; le cœur et le reste du corps furent remis par le curé aux minimes de Migeon dont le couvent était attenant au château, et déposés dans une chapelle à gauche du grand autel, dans le chœur de leur église. Le duc de Chevreuse, « et autres seigneurs et dames de grande qualité, avec grand nombre de bourgeois et habitants de Chaliot, » assistèrent à la cérémonie funèbre.
Le maréchal de Bassompierre laissait deux fils. L'un était né de Charlotte-Marie d'Entragues : il s'appelait Louis de Bassompierre; du vivant de son père il était entré dans l'état ecclésiastique. Il est parlé de lui à l'Appendice, XV, p. 399-400. Ajoutons à ce qui est dit à son sujet que madame de Sévigné fait son éloge dans ses lettres. Le l" juillet 1676 elle écrivait : « Hélas! à propos de dormir, le I)auvre Monsieur de Saintes s'est endormi cette nuit au Seigneur d'un sommeil éternel. Il a été vingt-cinq jours malade, saigné treize fois, et hier matin il étoit sans fièvre, et se croyoit entièrement hors d'affaire. Il causa une heure avec Tabbé Têtu (ces sortes de mieux sont quasi toujours traîtres), et tout d'un coup il est retombé dans l'agonie, et enfin nous Tavons perdu. Comme il étoit extrêmement aimable, il est extrêmement regretté. » Et le 31 juillet 1676 : « Monsieur d'Alby est mort ; il laisse des trésors au duc du Lude : Hélas ! comme notre pauvre Monsieur de Saintes a disposé saintement de son bien au prix de cet avare! »
« Ce digne prélat, disait la Gazette du 4 juillet, a laissé ses amis sensiblement affligés, les pauvres de son diocèse dans la dernière désolation, et tous ceux qui le connoissoient édifiés des actions exemplaires de sa vie, et de sa résignation chrétienne à la mort. »
L'autre fils du maréchal était ce François de la Tour, né de son union secrète avec la princesse de Conti, union que les contemporains ont regardée comme certaine, mais qu'il n'a nuUe part indiquée dans ses mémoires. Très-discret en général sur le nom des femmes auprès desquelles il a eu des
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succès, comme s'il voulait changer en vérité ce Ters des Conireveritez de la cour :
Que Bassompierrc fait l'amour sans dire mot,
il garde sur ses rapports avec la princesse une discrète réserve. et son émotion contenue lorsqu'il annonce sa mort est le seul indice de ses sentiments pour elle. Le nom de cette femme illustre revient cependant sous sa plume dans un de se^ Discours académiques, où il dit :
« l)e là quelques autheurspeut-estre trop passionnez pour l'interest de leur sexe ont tire cette conjecture que les femroe^ estoient moins judicieuses que les hommes, pour estre d'une constitution plus humide; mais n'y eut-il que cette illustra princesse dont la maison de Lorraine par descendance, et celle de Lk)urbon par alliance, esthonnorée, n'avons-nous pas très ample sujet de condamner Terreur de cette conséquence et d'advoucr plus tost que leur complexion molle et délicate ne peut produire que des esprits espurez et subtils, et en suittt^ le tcmiieramment véritable pour la beauté de resprit. la délicatesse <les i)ensées et la clarté du jugement. Aussy bien loing d*adherer a une opinion sy contraire a mon sentiment je cn)is que le prix des meilleures choses et le dernier ornement des plus beaux ouvrages, voir mesmes la réputation d'un honneste hommedesi)enddeleur estime, et quelque amour que nous ayons naturellement pour nos OBavres, je commenceray seulement d'estre satisfaict de celle cy quand j'auray reconnu qu'elles ne la jugent pas tout a Caid indigne de leur approbation, f^
François de la Tour fut blessé le 10 août 1648, k la prise de Vietri dans le royaume de Naples, et mourut pndiablement de sa blessure, (l'est sans doute de lui que parie la Gazette de France, lorsqu'elle annonce^ à la date dn 27 janvier KMH, que le sieur de Ikissompierre, capitaine de vaisseau, s\\st distingué dans les combats donnés entre l'armée du n>i commandée par le duc de Richelieu, et csile
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d*Espagne aux ordres d6 don Juan d'Autriche, dans le golfe de Naples. On peut lire quelques détails sur lui au tome lY, Appendice, XIX, p. 362-364.
Des trois neveux de Bassompierre, Taîné, Anne-François, marquis de Bassompierre, fut tué en duel en mai 1646, sans avoir été marié (P. Anselme, t. VII, p. 468). Le second, Charles, baron de Dommartin, épousa Henriette d*Haraucourt : sa postérité masculine a continué seulement jusqu'à la seconde génération. Le troisième, Gaston-Jean-Baptiste, marquis de Baudricourt et de Bassompierre, a laissé une descendance, attachée successivement au service de la Lorraine et (le la F'rance : Charles-Jean-Stanislas-François, marquis de Bassompierre, mort en 1837, a été le dernier représentant mâle de cette lignée. Les familles qui peuvent aujourd'hui porter le nom de Bassompierre ne se rattachent par aucun lien à la maison de Betstein.
Le maréchal de Bassompierre laissa une succession obén'^S dont la liquidation fut d'une longueur sans exemple. A son inventaire, commencé en Thôtel où il demeurait, rue N(îuve-des-Petits-Champs, le 15 octobre 1646, et continué jusqu'en janvier 1647, ses neveu» se portèrent d*abord comme héritiers et en même temps comme créanciers. Au cours de l'inventaire un jugement déclara le futur évoque de Saintes s<iul héritier bénéficiaire du maréchal. Ce prélat mourut sans avoir rien recueilli de la succession. La baroniiit^ de Bassompierre et le marquisat d'Harouel furent soumis k (les adjudications que compliquèrent les changements (le (hmiination subis par la Lorraine. Des procédures et des arrêts nombreux intervinrent pendant toute la durée du siècle et la première moitié du siècle suivant. En déposant des conclusions longuement motivées, l'avocat général de Montureux adressait à la cour de Nancy les paroles suivan-
^ Si le maréchal de Bassompierre s'étoit contenté d'immortaliser son nom par ses glorieux exploits dans la guerre,
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par ses sages conseils dans le cabinet, et par les heareax succès que son grand génie lui procura dans les négociation» importantes dont il fut chargé, samaisonauroitaujourd'huy Tavantage d*unir la possession de ses grands biens à la gloire dont il la comblée. Mais la magnificence de ce seigneur étant encore infiniment supérieure à sa fortune, les dépenses qu'il a faites et les dettes qu'il a contractées pour y subvenir, ont été telles que Ion empruntoit communément son nom pour exprimer le titre de Magnifique, et qu'elles ont mis ses affaires aussi bas que sa naissance, son mérite et son rang étoient élevez, ca^ qui fait qu*il a laissé à ses héritiers beaucoup plus d'honneurs que de biens. >
« Il y a plus de soixante ans qu*on les voit contester en difierens tribunaux pour sauver quelques ta blés du naufrage, et le fameux procès touchant le marquisat d*Harouel vient seulement d*être terminé. Mais a>mme si la justice ambitionnoit de voir la mémoire de ce grand honune se perpétuer dans son sanctuaire comme elle se perpétue partout ailleurs. il semble* que les difficultez de sa succession renaissent de leurs cendres pour ne devoir jamais finir. En sorte qu*aprè» de si longues poursuite^ de leur part sur le décret du marquisat dllarouel, il est aujourd*huy question de décida* du mérite de celui de la baronnie de Bassompierre dont la perte leur sen)it (Fautant plus sensible que cette tore, en portant leur nom, porte le titn* de leur noblesse et de leur gloire. »
Enfin le 25 octobre 1719, les héritiers de Georges-African. marquis de Removille, frère du maréchal de Bassompierre. cédèrent au prince de Craon tous leurs droits contre la succession vacante 'et abandonnée, et se désintéressèrent ainsi decotti^ longue proanlure. Toutefois il jmraisaent encore le 23 octobre 1752 dans un acte confimiatif du traité île cession.
Les fastueus(*s prodigalités du maréchal de Bassompierre, les dép(^ns4^s néa'ssitét^ par ses grandes charges, ses galanteries peut-etn\ furent les causes principales de sa ruine.
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Mais parmi ses sources de dépenses on peut compter la composition d'une riche bibliothèque, et la protection généreuse qu'il accorda aux gens de lettres, protection attestée par le nombre considérable des ouvrages qui lui furent dédiés; la nomenclature suivante est probablement incomplète :
Les chastes destinées de Cfdoris, ou Roman des histoires de ce temps, mêlé de prose et de vers, par le sieur (lu Souhait. Paris, Fr. Huby. 1609.
Philis, tragédie, par Chevalier. Paris, Jean Jannon.
MDQX.
Lart derégner, ou le sage gouverneur^ tragi-comédie, par Gillet de la Tessonnerie. Une édition de 1649 de ce poëme fait partie de la collection des Elseviers.
Lettres amoureuses et morales des beauœ esprits de ce temps, recueillies par F. de Rosset.
Les jours caniculaires, composez eji latin par messire Simon Maiole d'Ast, mis en françois par F. de Rosset.
Le sommaire arw^orial. Paris, Pierre BiUaine.
MDCXXXVIII.
PeristandrCj ou Villustre captif, roman en prose, par Demoreaux. Paris, Antoine Robinot. MDCxxxxn.
La conduite du courtisan, petit traité en prose, par François de Soucy, sieur de Gerzan. Paris, Jean Bessin.
MDCXXXXVI.
Orasie, roman, par mademoiselle de Senneterre, dédié au maréchal par son éditeur. Paris, veuve de Nicolas de Sercy. 1646.
Le livre De admirandis naturœ reginœ deœque mor^ talium arcanis, soixante dialogues écrits en latin par Lucilio Vanini, qui se faisait appeler Jules César. Paris, Adrien Périer. mdcxvi. L'auteur de la Vie de Lucilio Vanini , en racontant que Bassompierre l'avait eu un moment pour aumônier, fait peser sur ce dernier, assez injustement à mon avis, l'accusation de n'avoir pas été
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« autrement fort chargé de religion. » Au contraire le célèbre athée, comme s'il eût voulu plaoer son livre sous un patronage sûr, lui disait dans son épitre dédicatoire : Sœpenumero adversus ha^reticos te disserentem excipiens, suspicabar an ab ipso l>eo consulto donatum fuerit oognomentum, Bassompetrœus, Pétri S. Ecclesiœ hasis (t).
LUnven taire de la bibliothèque du maréchal de Bassompierre, Tune des plus belles de son temps (2), fut fait après sa mort par les libraires Sébastien Cramoisy et Jacob Chevalier. Cet inventaire imprimé est h la bibliothèque Mazarine sou^ le n** ISCll. 11 îvnfenm^ jïIus de sept cents numéros. On ne saurait dire combien do fois seraient décuplés aujounl'hui les prix de quelqm s-uns des ouvrages qui y sont mentionnés.
RissoinpieiTe, d'ailleurs, était lui-même un écrivain. Outiv SOS Mémoires y dont le style, toujours aisé et correct. possèd(* des qualitc^ diverses, appropriées aux sujets divers qu*ils traitent, outre ses Ambassades, publiées, d'une maiiièiv très-incomplète, à Cologne, chez P. du Marteau.
ihLi'sarts s\\\f»rcènMït aussi en Thonnour de Bansompiem» Ourn' lii hollo toile fie Van-I)yck, jo posscnle un portrait sur mariiro <iu inan^chul à cheval, en armure dort*e. Un autrr |H>rtniit. p(>int dans la nianièn* de Philippe de Champagne, appir* tient à M. le comte île LMtufîier-Villars. Une médaille, frappée en IfilW, porte d'un rôte la ttVe de Ijassompierre en domi-relief, a\^* la légende kh. a. bassompierre franc polem. olib. hblvet. nur . et de lautre un phare sous un ciel étoile avec les mut» : fV'irf ncqtifunt ioi sidvra pra^stat. Le P. liouhours [EtUrctiens d'Eugaïf l't d'Aristr) rritiijue cette devise : il fait aussi quelques ré«ene* au sujet d'une autre devise du maréchal, iiui avait pour corpf une fusi'»<» volante, et pour âme ces mots : l)a l'ardore Vardirt; celle dernière plaisait ce[M»n<lant à M"» de Sévigné.
(*2) « Monseif<ncur de HtisHompiern* i^l en estime d'un esprit tn>s ac(*om}dy pour les sciences ; car sun étude est ooDtinuolle. aussi hien que le soin qu'il a de rechercher les meilleurs li\r» }Mmr enrichir sa célèhre hildiothèque où sont cooKfvez piaf de quatn' mille volumes. » [Traicti des plus helln fribiiothèques, par le I*. (iouis .lacoh. Paris, Holet-Ie-Duc, m.oc.xliv.)
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en 1668, il a composé un certain nombre de discours académiques et de traités et lettres sur divers sujets, qui sont conservés en manuscrit autographe à la Bibliothèque nationale. ( Fr. 19196 , précédemment Saint-Germain français n"" 1030, et auparavant Ex bibliotheca mss. Coislinianâ, n** 1550). Une copie en deux volumes, contenant quelques morceaux de plus, porte les n^ 19195 et 19197 (préo^ demment Saint-Germain français n** 1030 et Ex biblio^ theca mss. Coislinianâ, n^ 1549 et 1551). Il a encore écrit de sa main un Répertoire où se trouvent des pensées, ou personnelles, ou extraites de différents ouvrages, des pièces de vers en diverses langues, des morceaux détachés, etc. Le tout est renfermé dans quatre petits volumes in-4® qui figurent à la Bibliothèque nationale sous les n®' 14224- 14227 du Fonds latin (précédemment Saint-Germain français, 1999), et dans un cahier joint à un volume in-folio de la bibliothèque de T Arsenal (Fr. Histoire. 192). Bassompierre se venge de la réserve qu'il avait longtemps gardée, en inscrivant dans ce recueil desépitaphes sanglantes sur le cardinal de Richelieu, et même sur le P. Joseph. Peut-on s'en étonner, ou le blâmer de ce changement? Le despotisme n'engendre-t-il pas toujours le culte servile de sa puissance et rinsulte à sa chute?
On a publiéen 1802 un livre intitulé : Nouveaiur Mémoires du maréchal de Bassompierre (Paris, Locard fils. An X. 1802), extraits des papiers du président Hénault. M. Hippeau a vu une copie de ces mémoires dans les papiers du château de Tillières, où le maréchal fut relégué après sa délivrance, et il en conclut qu'ils peuvent justement lui être attribués. Comme ils ne sont pas autographes, et que leur authenticité n'est pas absolument certaine, la Société n'a pas jugé à propos de les ajouter au Journal de ma vie.
Enfin les Remarques sur l'histoire des rois Henri IV et Louis XIII, par Scipion Dupleix, telles du moins qu'elles ont été mises en circulation et plus tard imprimées, sont énergi-
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quement reniées par le maréchal à qui on les attribuait. Elles n*eii sont pas moins curieuses, surtout si on les rapproche de la réponse de Scipion Dupleix. On peut voir k ce sujet les Mémoires (t. IV, p. 232 et suiv.) et TAppendice, XIII. même tome, p. !fô5-4i5().
Je ne puis mieux terminer cette notice qu'en rapportant sur la personne de Bassompierre et sur son œuvrp W jugement d*un homme qui fut, comme lui, militaire, courtisan et écrivain , et qui subit comme lui Tépreuve d'une longue disgrâce. Bussy-Rabutin écrit le 16 août 1671 à M"* de Scudéry :
« Je n*ai ])oint vu de mémoires plus agréables ni mieux écrits que ceux du maréchal de Bassompierre. Je ne sais si ridée que j*ai de lui ne me prévient pas en leur bveur. C*étoitunhommede grande qualité, beau, bien fait, quoique d*une taille un peu épaisse. Il avoit bien de l'esprit et d'un caractéi*e fort galant. Il avoit du courage, de l'ambition et ràmc d*un grand roi. Encore qu*il seloue fort souvent, il ne ment pas. Mais j*eusse voulu qu*il nous eût rapporté les ordres du roi, les lettres particulières de Sa Majesté, celles des ministres et des généraux d*armée, et même celles des maîtresses avec ses réponses (1). Car comme l'histoire n'est que le portrait des gens dont on parle, rien ne iait mieux connoitre leur caractère que leurs lettres, outre que le maréchal ttût mieux établi les choses qu'il nous a dites. Et il ne faut pas que pour l'excuser, on dise qu*ayant écrit de mémoire sa vie, il ne pouvoit se souvenir de tous ces ordres et de toutes les lettres dont je viens de ])arler, car il est certain qu*on les garde d'ordinaire pour sa famille. Mais ]iour ce
(I) La Icctun' tics AMvmoirrs eût oto difiicilo si elle avait été gddtiiiiicUemont interrompue par des pièces officielles. Les Arnhoi^ sadt'x répondent au désir de Bnssy en ce qui concerne left missions diplomatiques. Quant aux lettres «les maîtresses, on naît ce que I)as8onipierre en a fait, et, à dire vrai, je crois qu'il a rendu *«•vice à la postériU*.
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qu'il dit qu'il a écrit sa vie de mémoire, cela ne peut pas être. Le moyen de s'imaginer que Ton puisse écrire par le seul ressouvenir les choses qu'on a faites et dites jour par jour trente ans auparavant. Ainsi le maréchal, en voulant faire estimer sa mémoire, fait mépriser son jugement. Il nous a dit encore des bagatelles inutiles, à moins que de nous en dire un plus grand détail, que de dire qu'un tel jour il eut une bonne fortune, qu'un autre il s'embarqua avec une dame blonde, qu'un autre il donna à dîner, sans nous dire lii les dames, ni les messieurs, ni les aventures, ni ce qui se passa d'agréable à ces repas, qui sont des choses dont le lecteur peut avoir de la curiosité. Mais avec tout cela les beautés de ses mémoires sont très-grandes et les défauts sont très-petits. S'il s'étoit donné la peine de les relire avec un de ses amis, il auroit ôté les bagatelles ou il les auroit rendues curieuses par les particularités qu'il en auroit dites, comme celle de sa lingère. Quoique cette bonne fortune ne lui fiasse pas grand honneur, l'aventure est si extraordinaire qu'on est bien aise de la savoir. Enfin c'est un malheur au cardinal de Richelieu et une tache à sa vie que d'avoir persécuté un aussi galant homme que le maréchal de Bassompierre, et l'on ne peut aimer celui-ci, comme il est impossible de s'en défendre, sans haïr l'autre. »
M" DE^ANTKRAC.
PRÉFACE DE L'ÉDITION DE
Le niareschal de Basâompierre, auteur et héros de ce Iîyiv. flùt si bien son caractère en cet ouvrage, qu*il ne ftuit point d*aulres cimleurs, ny d'autres traits de pinceau^ pour en fiûrf un |H)urtraict achevé. Il avoit fait les mémoires de sa \ie. sans ordre, mais si remplis de belles choses, qu1l avoit remarquées en st's amlossades en Suisse, en Espagne et en Angleterre, qu'il servnt ;i désirer qu'il les eust laissés en Testât qu1ls estoicnl, el qu'ils sont encore entre les mains d'un prélat, qui est k Gis qu'il eut de mademoiselle d'Entragues. Il les rangea en b manière qu'on les donne aujourdhuy au puUîc, pendant sa détention iians la Bastille, à la prière du comte de Garmaîn« ci au sortir de la prison il ne se put jamais résoudre à y meUrr la dernière main, ny à les achever. Ce qui est cause que Ton } trouve encore plusieurs passaL'es que la cour d^aujonrdhu} jugeroit eslre barbares, et plusieurs autres qui ne sont pas fhineois, et (|ui t'ont connoistre que Fauteur ne Testoit pas. Celu\ (|ui vous t'ait présent de ce livre, ne les a pas voulu cor* ritrer, pane «pie ces i>elites fautes sont suflisamment repars» par une iniinilt; de Ix'Iles choses, dont le livre est rempij :
[\\ U ne sera peut-être pas sans intérêt de lire la prèfiMe et Tédition de 1GC5. qui est mentionnée dans la Notice.
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estant vray que sur la fin du règne de Henry FV et pendant la vie de Louis XIII il n'y a point eu de courtisan qui ait eu plus de part aux intrigues de la cour que le mareschal de Bassompierre, jusqu'à ce que son emprisonnement l'eut mis hors d'estat d'agir. Pour ce qui est de la fin de sa vie, je croy en devoir dire un mot, pour donner un peu de lumière à ce que Fauteur tasche de déguiser, quand il parle du sujet de sa disgrâce et de son emprisonnement. Il avoit des liaisons fort estroites avec le duc de Guise, et avec la princesse de Conty, sa sœur, partisans déclarés de la Reine mère, Marie de Medicis, et ennemis du cardinal de Richelieu, auquel cette amitié le renduil fort suspect. Mais ce qui l'acheva de ruiner dans l'esprit de ce cardinal, ce fut que lorsque le Roy defunct fut malade à rextremité à Lion, le cardinal pria le mareschal de Bassompierre de luy asseurer les Suisses, dont il estoit collonel gênerai, en cas que le Roy vinst à mourir. Ce que M. de Bassompierrc ne voulut pas faire, et dit qu'il faloit que Son Eminence employast pour cela M. de Villeroy, gouverneur de la ville; lequel y pourroit estre disposé par le moyen de M. de Chasleauneuf, son cousin germain, et alors confident du cardinal. De soi'le que le Roy estant revenu de cette maladie, le cardinal se souvint de la mauvaise volonté que M. de Bassompierrc luy avoit lesmoignée, et le fit arrester. Il demeura prisonnier jusques après la mort du cardinal de Richelieu, au mois de décembre ^6î2. Apres le décès du feu Roy il rentra en la fonction de sa charge de collonel gênerai des Suisses; et pendant les premières années de la régence la Reine luy fit beaucoup de bien. Il ne vit pas les dernières, parce qu'en l'an ^()46, estant ailé l'aire un voyage en Brie, et estant dans une des maisons de M. de Vitry, on le trouva suffoqué par un catarre. Les dames, qui ont aidé à le ruiner, l'ont regretté, quoiqu'il soit mort bien
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à propos pour luy, parce qu'il n'avoil plus de quoy fournir à l'excessive despense qu'il avoit accoustumé de fhire, ny mesme de quoy vivre; comme après sa mort les créanciers n'onl pas trouvé de quoy se ])ayer de la vingliesme partie de ce qui leur estoit deu. Ses |)arents ont renoncé à sa succession ; et mesmes aujourdhuy il n'y a personne de ce nom. Le fils qu'il a eu d'une princesse de maison souveraine, et mariée dans la maison royale, lequel on a connu sous le nom de la Tour, mourut peu de temps après le père, et de la mesme façon, et l'autre est evesque et prestre.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/journaldemaviem04bassgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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